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MEMORIAL; 

CONTENANT 

!• Une péduâion fommaire de Tori- 

, gine 8c de l'état prefent des con-., 
teftaciohs doctrinales du Païs* 
Bas ^ ôc des véritables moyens de 
les terminer. 

ï X. Une Réponfe fuccinte aux trois 
âccufations de J a n s e N i s m e, 
deRiGORiSME^ &:de N o \M. 

§. l. 

\DtJfein & néctjfité de ce MémeriaU 

r- » V 

N ne peut dillimuler qùHl 

I n'y ait dans le Pais- Bas une 
/ divtfion vray ment déplora* 
ble eotre Us Théologiens du Fais, 
& que cette divifion étant pafl'ée de 
l'Ecole dans le Peuple &c dans toui 
les Cprps de TEtat, ny partage les 
cfprits y ôc^ n'y entretienne desr par- 
tiâlitez qui ne peuvent être que très- 
préjudiciables za bien de TEglife , att 
fervk&du &oy^ ôc à la tranquillité 

A ' des 



( i ) . 

des peuples , fur tout dans les cou- \ 
jonâures prefent€s , où t:es akera- . 
tions d'efprks ne font pas pçu ^an-» 
gereofcs^ 

On ne^ peut donc clouter, que ce 
ne fût un très-grand bien pour l*E- 
glife & pourTEtat^de trouver mo)^cii 
d'ecoufter les conteftations qui y ré-- 
gnent depuis tant d années , & d'en . 
arracher jufqu'à la racine ; afin que 
les cfprits étant rénnîs pûHent vivre . 
idans une bonne intelligence > & con*- 
fpirer tous «nfemble d'un même 
cosur à tout ce qui ell de la gloire de 
Dieu & du fer vice du Roy. 

Pour les teiwny folidcment &r 
d'une manière qui puiflTe fubfifter > il 
faut en avoir une jufteidée , & choi- 
fir des moyens propres à les itouiïer 
pour toujours : & de ce que depuis 
plus de cinquante ans , qu on a pa* 
ru .vouloir travailler à les finir , on 
n y a pas réuffî ( puifque les conte- 
ftations ibnc plus echauâces > les 
. efprits plus aigris que jamais ) ^ y a 
grand fu jet de croire : i^* Que cela 
vient de ce que Ton n'a pas choifi des 
moyens convenables pour en venir 
à bout : Que ce qui eft caufe 

quon 
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qu'on n'en a pas choifi de tels , c*e(l 
qu'on a a eu que de faofles idées dé 
ces broiiilleries : & 3°. Que ce. qui 
a faîc qu^on n*en a point eu .de «véci* 
tables , c'eft qu'on n a écoute que 
l'une des Parties ; que cont-re toute • 
équité l'on a ajouté foy , fur fa pa- 
rôle, auxaccuiadons values Se con- 
fîifes y dont elle a accable fes Adver«- 
faires , &: que jamais on n'a écouté 
de fens froid , ni dans un jugement 
réglé ôc contradidoire , ce que l'au- 
tre Partie avoit à oppofer pour Ci 
j.u£i:iâcation« 

X2t qui n'a point écé^ait jafqu*! 
prefent , il eil toujours temps de le 
taire, & il efl; d'autant plqs juftc Se 
{4us néceifaif e de ne le pas refufer» 
que le droirqu ont des Accufez de Ce 
défendre contre leurs Àccufateurs^ 
& d'être écoutez de leurs Ju^es lé- 
gitimes en toutes leurs juftifi cations, 
eft un droit naturel , que les Loix di- 
vines & humaines ont* toujours con- 
lirmé,& que les Payens mêmes éclai- 
rez de la feule lumière de la raifon, 
i>nt reconnu Se obfervé avec une fidé» 
iité y que des Chrétiens devroienC 
rougir de n'imiter pas, 

. A -a Per- 



Perfattftc n'îgnor6<3|ncilesfoitt:l:cs^ 
principales Pâmes qui font en caufç 
d^ns ce procès dodrinal. CcTont' 
à'un côte les Théologiens de Lou- 
yainayec ceux qui fuiventles fenti- 
*mens ck -lem- Ecole î Se de l'autre, 
kurs Adverfaires aflez connus 5 &' 
tous ceux qui font attacher à leurs 
^emimens , ou à leurs intérêts. Or il 
cft fore important de faire une fe-. - 
riçufe attention aux différentes qua-- 
litez de, ces deux Corps y j^our lae fe 
pas laiffer. éblotiir d'un coté par le 
grand nombre des adherans , ni par 
la puiiranc%& le crédirdcs prote-* 
:âeurs qui paroiifeiu attachez aux . 
derniers i Se pour ne fe pas lailfer en- 
traîner de Tautre aux préjugez du 
petit nombre de ceuxqui^fe déclarent 
pour les Théologiens de Louvain ^ 
du peu de protection qu'ils trou- 
vent dans le monde.' 

Leurs Adverfaires compofent uft 
corps immenfe , répandu par tout le 
monde y très-uni ^ gouverné par un 
Supérieur pei-pétuel abfolu^ fou* 
tenu de richeues conûderables , d'un 
grand crédit, & d'une adrelfe fingu^ 
Iiere i qui a toute la jeimeife de^ 

^rtats 

■ e- 

■9 
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. t 5 ) . • - 
États entre les mains ^ & qui s'attire 

par ce moyen Tamitié des parens. 
De plus , ils dirigent le grand mon- 
de, s'iniinu^ent dans toutes les Cours, 
confeirent les Princes & leurs Mi* 
niftres, leurs femmes &: leurs filles>, 
^ par mille reiforts» auûi-bien quç 
par le grand iiombre de leurs cor- 
rerpondances , ils Te font craindre 
aux uns, ôc fe rendeac nécelïaires aux 
autres* Quelle merveille de voir plu- 
fieurs Coaimunautez s'unir à eux, ôc 
fuivre les mouvemeni qu'ils leur 
donnent » & le grand nombre de par- 
ticuliers de tous etacs Ôc de toutes 
conditions , qui pour, leurs propres 

intérêts s'atcacheuc à ceux de c% 

* * • . 

grand Corps l 

- Il s'en tant bien que lei Jheolo- 
giens de Louvairi foient en ëtat de 
rien oppofer à leurs Adverfaires, qui 
approche de ces avantages. Leurs 
. biens font fore médiocres, &î1s n ont 
la plupart que la (Impie rubtiilaiice» 
Comme ils n ont point d'empreile^ 
mentàVmfiiiuer auprès des Grands,^ 
ils freuvent âuffi péu d'appuyde ce 
côtérlà. Ils font mêmes peu liez eiv- 
tr'eux, n étant unis que par leurs de? 

^ A * : grcz. 



çrex , ou par la conformité de leurs 
lentiraçns , ou par autres-liens qui 
n'approchent pas de ceux des Corn-» 
munautez régulières. Comme il n'y 
a pas grande fortune à faire auprès 
• d'eux 3 perfonne ne s unit à eux par 
intereft : 6c ils parcifTenc prefquc 
feuls fur les rangs pour foutenir tou» 
tes les accufations & toutes les ca- 
baies que Ton forme contr'eux. Car 
quoîquedansle fond ils foient liez de 
fentimens avec les Ordres les plus 
célèbres de l'Eglife ^ ôc avec preique 
toutes les Ecoles de Tlieologie , c'eft 
une liaifon trop fpirituelle pour être 
de quelque fecours dans le monde} 
£c le zéie de la doârine n eâ: pas toû^ 
jours fi pur , ni fi ardent dans les 
Coramunautez , que les Supérieurs 
qui en font les premiers mobiles , 
veuillent s'engager à la défendre 
contre une Société puillante , qui 
après avoir trouvé moyen de rendre 
odieufcs certai»es vérkez uès-Ca* 
tholiques, font toujours prêts à dé-^ 
crier ceux qui les loûcienn^t. 

Qui s^étonnera donc de voir les 
Théologiens de Louvain accablez 

par leurs exmeoûs abandonnez^ de 
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pluûeurs cLc leurs amis , trahis Oâ». 

.quelques-uns de leurs propres rre-. 

res , exposez Czrts fecours à la caloixw 

nie , 6c dénuez même des affiflances 

que les loix Se raucoricé publique 

ne refufenc pas aux pai-ticuUers les 

moins confiderables de TEcat ? 

Cependant ils Te tiennent & a(Iiu 

rez de la bonté de leur caufe ^ de. 

la droiture àt leur conduite ^ que 

Eourvû qu'on veiiille bien leur faire 
i )uftice y qu'on ne re^ufe pas aux 
plus grands Icéiérats , ils cf^crcnt 
obliger les Juges les plus prévenus 
à; reconnoître leur^ innocence» 

Les acculations que Ton fait coij- 
tr'eux font de trois forces. La pre-^ 
micre ell celle de '^anfenlfme , la deu^ 
xiéme dîJ Rigarifinè / & là troifîémc 
de NoHveamc:^* C'eft ainû qu'on 
s'en explique dans les derniers Or- . 
dres venijs d'Ëlpagae : ce qui fait 
voir quel eft le langage que tiennent 
lears Accufateurs en cette Cour , Ce 
de quelles couleurs ils fe fervent 
pour les y rendre odieux*. 

S'il Tuflit d'inventer des noms de 
fede, fans expliquer quelles erreurs 
ils renfet:mQat » & ians prouver que. 



#eax à qui oajes attribue en CoM vé^ 

ritablemenc coupables y rien n^efl: 
plus aifé que de rradrew (nCpcâs 
d'heréfie les meilleurs CatholiqueSj, 
de de les opprimer fous ce nom; 

Que ^'il refte encore alTez d'equi** 
te au monde pour ne pas vouloir trai-- 
cer ainû des Theolc^iexis » qui yxiC^ , 
qu à prefent n*ont pu êcre convain- 
cus d'aucun mauvais fimtiment , par 
des ennemis appliquez depuis un fié-» 
de entier à-trouvef moyen de les dé-- 
crier > ôc armez d'un crédit inâni > il 
faut donc examiner dec^uoy il eft 
queftion. 

§. H. 

PO u R commencer par Taccufa*- 
tion de Janfcnirme ^ il ne faut pas^ 
s'imaginer , qu'elle foit i\ée de nos 
jours , & depuis la publication dw 
Livre de M. Janfenius Evêqued'Y- 
prts. Quatid ce Livre parut au moitfî 
de > il y avoic déjà plus de cinquante 
ans que les Adverfaires avoient at^ 
caque en la perfonne des Domiiii'» 
. cains Ifi même doctrine qu'ils corn- 
^^eac aujoord'huy dans ksTheo» 

- 1^- 
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logiens de Lou vaia : Se ce qu tlè 

pellcnc maintenanc dans ceux^cy Jaii^. 
fenirme ^ ils U nommoient alors CaU. 
viniftne.daas les DQminicainSr > 
_ Ils poatTerent auffi loin qu'ils pa- 
rent; cette accafatioa daoâ la Êacneufft . 
Gaagrégation De Anxlliis , ôc la fou-^ 
dnrettt par des Ecrits communiqtie3& 
aux Parties. Mais parce que çettO 
âxmfacion si'exaniirxoit dans les for^., , 
ipes devant le .S* Siège , elle s'en allît 
en fumée. On y reconnut que c'écoic 
une recriminacion fauile èc krjufkei 
& au contraire la doctrine de Molina,) 
Jéfaite y fuc déclarée au moiiis.demî* 
P eUgieiine » Ôc comme telle xenfu^ 
rée par tous les .Confulteurs , hor-' 
]3(ûs un ou deux qui faifoient profeT^é 
Ûon de s'attacher aux Jéfuites. . 
. La doârin^s: de Molina qui avolc 
palTé d'Efpagne en Flandres, y ayant 
été foâtenuë & enfeignée par Lef-*- 
fius autrë Jéfuite y elle y fut con*» 
damnée à Tinftance des Evêques dit 
^ Païs par les deux célèbres tJniver-^ 
fitez de Louvain & de Doiiay : 8c 
alors la dodriiie de ces deux Cen{u«i 
res fut atJCaquée par les Jéfuites ^ acr * 

. cufée d^s k fotte de Galvtotâne , Sc: 
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décriée encore fous le nouveau non* 

de Baianifmer ' ' - . 

On peut dire que c'eft^là proprc-r . 
ment Tépoque dc la haine implaca- 
ble des Adverfaires contre k Facul- 
té de Théologie de Louvain ^ Se quer 

' cette haine particulière jointe aur* 
deileins d'envahir les droits de Ï\J^' 

. niverfité , &c rUaiverfîtc même, e£t 
la fource de toutes les calomniés y 
cabales , intrigues , employées pour 
perdre cette Ûniverfké, & iarcaufV 
de tous les troubles dont TEglife a 
été agitée depuis cinquante ans. 
M. Janfenius ayant fait deux foi» - 

V le voyage d'Efpagne pour défendre 
rUniverfké de Louvain contre \c9 
cntreprifes de leurs Adverfaires > ne' 
manqua pas d'être regardé d'eux de^ - 
fort mauvais oeil. Le Livre qu'il pu- 
blia dix ans après contre la France^ 
pour la défenle xie fon Roy& defa^ 
Patrie , à Tindance des Miniftres de 
Sa Majefté GathoUque luy attira 
^ncore de plus puillans ennemis* 
Les. Cardinaux de Richelieu & Ma^ 

^ zarin , premiers Minières du Roy 
Très-Chrétien , ne luy pardonnè- 
rent jamais» lis* ne manquèrent pas? 

. \ • Toc^ 
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Toccafion de luy en faire éprouver 
leur reirenciment > quand elle Te pre^ 
fenca par rimpreffion de fon Livre 
Tur la Grâce , en faifanc puiffamment 
agir contre luy la Cour &c le Ckrgé 
de France, & toutes les Puiifances 
qu'ils purent mettre en mouvement 
poi^r faii'e flétrir fon nom , &c enfai* 
re un nomdefeâre. Ils firent fervir 
les Adverfaires à leur deilein , com^ 
me ceux-cy engagèrent les autres 
dans leurs intérêts : 6c autant que 
les premiers cravaillerenc à aigrir ôc 
à animer les Etrangers contre ce 
Prélat , autant eurent-ils foin de fai- 
re ouhlkr dans fon propre Paï s , que 
le zélé qu'il avoit témoigné pour ioa 
Souverain , étoit la fourcc des pour- 
fmcesqui fe faifoient contre luy en 
France avec tant de chaleur i com- • 
me ce qu'il avcSit écrit contre les opi«* 
nions nouvelles de l'Ecole Molmien- 
ne y étoit la principale cauie de tout 
ce qui fe tramoit contre fa mémoire 
&: contre fon Livre , par tout où les 
difciples de cette^ Ecole avoient du 
crédit. ^ 

Son Livre £ur la Grâce ^ intitule 
ji^giiJlinM, ayant donc paru en 1 6 40» 

deux 
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deU3c ans après fa ''mort , fes Advcc- 
faires y crouverent leurs nouveautés 



Icle de kur doârine avec celle des 
anciens demi-Pelagiens» Ce fut \ia 
coup qu^ils fentirent vivement , ôc 
qu Ûs réfolurenc de repoufTer àqùeU ^ 
que prix que ce pût être* Les Theo- 
logiais de Louvain au contraire cru- 
rent alors n'y trouver que la dodri- 
tie de S. Augufttu toucha la Pré-^ 
deftination gratuite des Saints , fiiT* 
refficacité de la Grâce de J e s u s-^' 
Christ > néceiraire pour coûte» 
les œuvres de la piété-Chrétienne > 
^dans tout ce qu'ils firent au cotxi^ 
mencement en faveur de ce Prélat • 
ôc de Ton Livre , ils n curent jamais 
d'autre deifein , que de défendre cet-^ 
te cclefte dodVine de S. Augullia 
Doreur de la Grâce. 
" Mais les Advérfaires ayant fait 
déférer au S; Siège cinq Propofi-^ 
tions , comme extraites du Livrç de . 
ce Prélat j le Pape trouvant que 
dans le fens qu elles prefentoient d a-^ 
bord à refpnt^ elles contenoient des^ 
erreurs déjà coiidan^inées par V^^gU- 
fe & par le Concile de Trente y il les 

coû* 
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condamna dans ce ieiis , In fenfii ohm 
comme nôtre §. Père le Pape 
Innocent XI L a(Es ân|ourd'hu7 iur 
la Chaire de S* Pierre , Ta déclaré 
pofitivement dans fon Refcript du 
6 Février ié94« Cependant les Adr 
verfaires ont crû qu'on pouvoit, au 
moins en prenant les Proportions 
dans un fens moins propre & moins 
naturel ^ les réduire au fens de la 
Grâce efficace par cUe-mcme ^ que 
les Théologiens vde Louvain , avec 
les • Ecoles de S«t AuguAin Se de 
S. Thomas ^ croyeric nécefïaire à 
toute bonne œuvre. C*eft pourquoi 
ik n'ont pas manqué de prétendre éc 
de foutenir en beaucoup d'occafions» 
<jue c'étoit en ce fciis qu'elles av oient 
cté condamnées. Cétoitunc préten** 
tion qui n'avoit aucune apparence,6c 
qui fe détruit d^elle-même y quand 
les Pape« ne l'auroient pas fortneUe'- 
xnent conu edite &c défendue par des 
ordres exprès , & en plufieurs autres 
manières. Mais quoy ? Ils voy oient 
l>ien que cela leur étoit néceffairc 
pour tirer de la Bulle du Pape L> 
noccnt X. tout Tavantage qu'ils s'en 

ccoient promis (:oatr« ies Tiieolor 

f 
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gîensde Louvain , qui fur la matière 
des cinq Propofitions n'ont point 
d'aiitre dp<^trine, que celle de la Grâ- 
ce efficace par elie-même,comme-iIs- - 
l'onic fait voii: à toute la terre enfoui^ 
criyant aux cinq Articles adrelFez 
aux Papes Alexandre VIL & Aie- 
xïindre Y 1 1 1. par les difciples d^ 
S* Auguftin. 

. Si leurs P arties avoieot pu une fois 
remporter cet avantage uir eux, ils 
triomphoient encore de tous les au<^ 
très Adverfaires de leur Ecole , des 
Pomînicains, des Carmes Décbauf- 
fez ; en un mot de toutes les Ecoles 
de S. Auguftin & de S, Thomas qui 
font au monde : ils renverfoient tou-> 
te la Congrégation De j4tixiliis : ils 
anéantifl[bient les deux Cenfures d^ 
Louvain &: deDoiiay, qui leur foiïC 
il mal au cœur j & ils établillbient (ans * 
contradidion la dodrine de Molina 
dans TEglife* C'eft pdurquoy ils n'a- 
bandonnent point ce deliein , & ils 
y reviennent de temps en temps par 
de nouvelles tentatives ^ tantôt dircb 
43:çHxent , tantôt indiredement : t4- ■ 
jnoin le Jéfuite qui {bus te nom de 
Corueille Cranebergh a fait uti 

Ecrie, 
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Ecrit intitulé , Ftékm 'JaH/enifiarum difputmo^^ 
renSla > condamné par le Pape le f*^^;^^?'* 
i9. U^rsi69t. où il pretcndoit re- J^,, 
futçr les Cinq^ Articles : témoin en- nuntXova-^ 
\ core les Théles du P-. de la FontaU nienfes ac 
ne, foûcenucsà Louvainle premier ^t^^cemitt: 
Aouft 1691. oà il adopte cet Ouvra- -^^^ y/^T • 
ge, dontlavoix publique lavoit de-. fi^^^ioneL 
ja fait le Pcrc dès le temps quilpa- hIc eft 
rut : témoin enfin le R. Gon- Thomif- 
zsiics Général de la Société , qui dans 'P^ f^lf^» 
le procès intenté à Rome contre leur ^!^^ 7^7 

X i i^'£ r j ^^^^^^ M'^ 

• Mvre De la Dcfcnfe des miêvtaHX fatetiitMi^ 
Chrétiens , &c* prçfenta juridique- pojje fe à 
ment aux derniers Revifeurs de ce fmfmifntê 
' Livre un Ecrit qui a pour titre , Pa^ dtflmgHefe'- 
railtlM Thamifmi veri & falfi > c'eft {^l^^^lç^ 
à dire > L £ P a k a l l e l e d u yeri & 

VRAY ET DU FAUX ThoMISME. falfi. 

Parlant dans cette prodijU^ion juridi* ^ 
que au nom de fa Compagnie^ jN^ous 
appelions, dît-il, wray Thamifme^celHj 
e]mfpit expliqHe dans la Congrégation 
pe Auxiliis par les trh^célébres Do^ 
Sei$rs de l'Ordre de 5. Domini^HO ; £f 
mm appelions fauxlhon^ifmeiceltiy que ' • ^ 
hs DoOtcHTs de Louvain & de Douay 
expofé dans leurs Cenfséres & dans 
Jsijtsfcttion • • . • * £t cejt. ce 

faux 
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fdHX Thomtfme que la Socihé dt ^efnê^ 

avoué ^iielle ne fent difiingmr dtê 

Mais<]uoy qu'ils fuifent , ou qu 
difent , les Théologiens de Louvaiit 
continuëranc toujours deux chofes 
ou ils ont toûjours faites jufqu à pre* 
itnt. La prenMcrCjdc s'attacher inva- 
riablement à la dodriae de la Grâce 
efficace par elle-même , qu ils regar- 
dentxomme celle de S. Auguftin^ 5^ 
ciue leurs PrédécefTeurs leur ont 
lét comme an précieux dépôt dans 
les deux Cenfures ^ que le S, Siège 
n a jamais iraprouvées. La féconde;^ 
de rejetter les cinq Propofitions dans . 
le fens où les Papes les ont condam- 
nées s c'eft i dire , dans le fens qui 
fe prefente d'abord à refprit , in feft'^ 
ffi ohwo : •& de les condamner danî 
tous les Auteurs , quels quilsfoient^ 
où elles Te trouvent en ce ferts ^ àinfi 
iqu ils Tont toujours fait fi poûtive-- 
ment ôc Ci publiquement, que jamaii 
il ny eut une calomnie plus groffie- 
re, que de les accufcr de fou tenir ces 
^reurSé Car perfonite. même n eft 
admis aux degrez ou de fimple Ba«i^ 

vkfûkt 9 oa 4e Bachelier formé > vBk 



Licentlé eu Théologie, qui n'aît 
jure de. recevoir Ôc d^^obCcrver rdU 
gieufemenc les Balles contre les Cinq^ 
Prbpoittions. ' 
• Les erreurs de ces Cinq Propofi- 
tions attribuées à Janfcnius, (ont fin- 
ies ce qu'on peut appeller le J^nfenif^ 
me ^ôc il ne peuc y avoir au monde 
de vrais Janienililes > que ceux qui 
foûtiennent ces erreurs. Or puirquc 
félon la déclaration de notre S. Pére ' 
le Pape Innocent X 1 1. ,on ne doit 
traicter-de Janfeniftes que ceux qui 
font légitimement convaincus d'a- 
voir foûtena 5 ou de foûtenir queU 
qu'unedes Cinq , Proportions ; &C 
que , félon Tincencion ôc Tordre de 
. Sa Sainteté methe , on n^eft peut être 
légitimement convaincu , ni même 
accufé , que dans xtn jugement ré-* ' 
glé , dedans les formes ordinaires de 
la juftice j il eft évident qu*on ne 
peut fans une injuAice viâbte , ni 
'lans une calomnie punilïlible , accu- 
ler de JanfWfnie les Théologiens 
de Louvain* 

• Car I®. aucun d'eux n'^a jamais été 
Convaincu , ôc ne le peut être y d'a^ 
Woir foutenu, ni de foûtenir les Cinq 
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Propofiaons ; & au contraire ^ il ny 
en a aucun qui ne les ait condamnées 
fincérônenc , & qui ne foit preft <ie 
les condamner de nouveau quand il 
en fera légicimement requis. : 
x^. Si leurs Ad ver faires avoient ea 
dequoy prouver cette accufatioa de 
Janfenimie , jamais ils n*ont eu une 
plus belle occaûon^ ni même une obli- 
gation plus grande de le faire , que 
quand les Théologiens de Louvaia 
ont été à Rome fe prefenter au Saine 
Siège par leurs Députez , pour y ré-* 
pondre aux accufations de leurs Par-* 
cies y & pour expofèr au jugemenc 
ik ce facré Tribunal tous lesXenti-^ 
mens qu*ils ont fur les matières con- 
tei3:ées« Ils ont été deux ans à Ko-^ 
me pour cet effet ^ il y a dix - huit 
gins. Il y ibnt encore preiènteracnc 
depuis plus de trois ans i cependant 
on n a jamais pu les convaincre d'ao^ 
cune opinion contraire aux Con(li«_ 
tutions des Papes furies Cinq Pro- 
portions^ JBt quoy^ qu'il foit ailez^ 
inutile de défier les accufateurs des- 
Théologiens de Louvain de produi- 
re des preuves , pour faire voir 
'il Ven foit trouvé un feul qui 

" ^ " . Ait 
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ait été convaincu de ces erreurs ^ 
puiique s'ils en avment eu qtrelqu'u-^ 
ne ^ ifs naur oient, pas attendu qu*oa 
k leur eut demandée pôur la publier; 
çn ne iallFe pas deles^fommericy de^ 
produire ces preuves , s'ils en ont>. 
non dans des libelles anonymes y £uf^ 
jets à. defaveu y mais dans une açcu-^ 
facion juridique devant des Jugesi^ 
compétens. Que s'ils n'en ont au- 
cune de folide 3 qu'ils reconnoiirent 
leur injuftice , & qu'ils ccflent dé- 
former des accufations qu'ils, iie 
fçœroîent prouver- ^ 

Enfin ces Théologiens ont décla-^ 
ré^plu{leurs fois pubUqaenomit ^ êc i\ê^ 
le déclarent encore à la vûë de toute. 
TËglife Catholique , afin que per-' 
fonne n'en prétende cauie d'igno- 
rance 5 que fur la matière des Cincj 
Propofitions ils n'ont point d'autres- 
fcntimens , que ceux qui font con- 
tenus dans les Cinq Articles envoyer • 
aux Papes Alexandre VIL &c Ale- 
xandre VIII. approuvez par lesr 
Evêques de France , adoptez par 
l'Ecole de S. Thomas louiez mê-^* 
me par le Pape Alexandre V l i^ 
comme contenans une Jkm 

». 



^int % êc qmaya^c été partez^plu^. 
ilears fois au jugement du S. Siegj^,^ 
& accufez devaiu: ce Tribunal par 
le$ Adverfaites y ny ont jamais été 
ni réprouvez, ni jugez contenir unte> 
.mràvaife doârine r ce qui , félon 
le ftile de ces Tribunaux ^ fuâEc au: 
moins pour les croire exemts de toxi^ 
erreur. 

$. IIL : • 

L^Accufatioii de Rigorifrae n'eft 
pas nfiieu^ fondée qœ celle de 
Jaiifenirmej^ ou plutôt elle eft encore 
{diis fkulle & plus calomnieufe : â^lc 
venin en eft d autant plus mortel , 

Îp'il ne s*y agit pas d^une matière 
péçulative , renfern:>ée dans les Ëc<v 
les 5 mais des régies des moeurs & de , 
Tufagedes Sacreoiens ^ d'où dépend, 
le jOliuc éternel. 

Cette accufatioti de Rigorifme 
n'eft qu une méctiante récrimina-^ 
tien , que les Adverfaires ont cra 
icur pouvoir fer vir 4 deux fins. 
•% .La première à €tal>Ur|>lus.tran-^v 

- . - * ' 

• • • • ^ 
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quilementles maximes de leur Mora** 
le relâcbee. La. deuxième ^repouilçr 
r Accufation juridique que les Théo- 
logiens de Laavain ^ & beaucoup ^ 
d'autres^onc formée contre ces maxi'* 
mes corrompues. ' ' - 

Mais on ne peut imeux juger de la 
juftice de ces deux accufations, que- 
pa.r la conûdé ration des fucccs lîî di£^ 
ferens de Tune Se de Tautre. 

Les Jéfuites ont accufé les Theo-^ 
logiens de Louvainde Rigorifme i ôc 
jamais ils n*ant pu en apporter aucu« 
ne preuve folide » ni faire condàm-^ 
ner aucune propafîdon , ni aucune 
maxime de ce prétendu; Rigorifme r 
je dis aucune proportion qu'ils ayent 
airotiée ^ ou qu on ait prouvé êcrer 
d*eux. 

.. Les Lovaniftes ont accufe les au* 
très de richement Se d'erreurs pro-»^ 
digicufes dans la Moji-ale y en des 
proportions que les Âccu^ recon» 
noiâbient Se foûtcnoient ouverte- 
ment : & toute r Ëgltfe les a» coft* 
damnées , les Univerûtez par leurs 
Ceiifures doctrinales , les Evêques 
par leurs Sentences juridiques » les^ 
papes par leuvs Décrets Apoiloli-.. 

ques* 




.1 



Cardinal 
d*jtgmif0 

dans fa 
tféface fur 
[a CoU^ 
Bion des 

Conciles 
^Ejpapa, 



Îues. Ils ont voulu fe relever de ces 
ugeoien&parJburÊamcufe jifologie 
des C a fui fies > & jamais Livre n'a. 
été *vu du public arec plus d'indi^ 
gnacion , ni Aécri avec plus d'igao- 
ininie , nt prafcrit d^un fnus unanime 
confencemenc paries Dodeurssles 
Prélats 5 & les Souverains Pontifes,, 
HOU Xeulcmeuc eu- gros y mais par la. 
coudamnacion d'un grand nombre, 
de proportions que l'£mittentiifime 
Cardinal d'Aguire regarde avec. rai-^ 
fon comme une partie de ces monj^res 
â'^rf imons 9 qui ont^ wondé la Ji4 orale ^ 
Chrétienne la difcifline EçcUfiafii^ 
que & Canwrqu^ dans ees deruiers 
temps » 8c qui en e£fec font plus di« 
gnes de Payens , que de Chrétiens*. 
Ce qui » au rapport du même Car-^ 
dinai , anima il y a environ quarante 
ans trois grands Ëvêques d'Éfpapne^ 
dont le célèbre Jean de Palafox etOit 
un 5 à prendre k plume pour écrire 
contre çe pro4igieux relâchement ». 
y étante encore invitez encoura-» 
gez par les exhortations du Gardi^- 
nal de Sandoval Archevêque de 
Tolède. 

De quelques anathêmes qu eûtétq^ 
^ nrap* 
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frappée cette miférablc Apologie^ 
les PP. Je fuites lie crurent pas la 
devoir abandonner à -fa. mauvaife 
fortune. Plufieursd'eiitr'eux prirent 
la' plume pour défendre & TApolov 
gie^ & la Morale que le Pape & les 
Evêques y avoient condamnées* Le . 
P. Honoré Fabri » un des Péniten-» . 
ciers de S. Pierre du Vatican fer 
fignaU entre les antres en 165 9 . ibus: - ^ 
le nom de Bernard Stubrock , par v 
fes Notes contre les Notes de Wen-. , 
drock fur les LetU'es Provinciales» 
Mais Wendrock ne fut point con- 
damné à Rome 5 ôc le faux Stubrock 
y fut vrayraent condamné pluûeurs * 
fois. Carneuf oudixansapres,ayant ^^^J^^^y 
fait imprimer en deux volumes La^ Thêologi 
tins m folio une grande* v^/^^/^ç/V de la Apologeti-* 
Morale la Société i cette Apologie, chs Dolbri-^ 
fut encore condamuée par le S.Siége> ^ 'jf^^alii 
quay qu eUe fût imprimée avec la fv'^. 
permiliioii du Provuicial^approuvee g^^^j^ 
par neuf Théologiens delaCompà- ra, prima m 
jgïiiQ^ôc loiiée même par avance dans Germania^ 
une Lettre du R. P. Général, qui eft 
à la tête de cet Ouvrage, dont on luy fj^!'^ 
avoit rendu compte. srift*^ 

' JLeor. P. Matthieu de Moya^zijit 



» « 
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Je flûte Erpagnol, & Confeffciir de 
la Reine d'Ëfpagne Mere de S. M, 
C. criit auffi devoir venir au fecours 
dexette Morale iiiForcunee , poiir 
kquelie il a voit déjà pris parcy dès 
raiii(Î57. par un Ouvrage imprimé 
à Batïiberg & à Palerme. Il la dé- 
fendit en i66^. par une nouvelle 
Edition beaucoup augmpntée , qu'il 
fit imprimer à Valence, à Lyon 6c, 
i Madrid. Ce Livre fit horreur à 
tout le monde. La Sorbonne le Cen-' 
fura très - fortement le 8. Février 
ein66$. Le Pape Alexandre .VII* 
le condamna par un Décret du 5# 
Avril i666. 6c h Pape Clément X,. 
par un autre du ii« Septembre 1^75^ 
Se enfin l'indignation contre une ff 
méchante Morale s^augmencant à 
proportion que la hardielFe à la ré- 
pandre croifloit tous les jours, iïiat-' 
gré les défeiifes, le Pape Innocenc 
XI. par un Décret exprès en forme 
de Bulle du lé. Sepcenibre léSo. la^ 
profcrivit encore de nouveau fous 
de plus grandes peines , 6c fit brûler 
Iç. Livre dans Ro)3ae comme un Li- 
vre in(ame 6c capd^le d'én^mfba^ 
lier les amesi 

# ^ ^ EnHû 



Digitized by Google 



- Eftfi» lés Bapes Alexandre Vil. • 
• Se Innocent X 1. ont profcric en- 
divers temps , par trois Décrets , 
■cent &c dix Propofiçions de la Mo- 
rale relâchée , tant à rinftance du 
Cardinal & dès Evêques d'Elpa- 
gne que je viens de marquei* fous" 
Alexandre VII. que fur la dénoa- *' 
dation des Théologiens de Louvâin 
lôus Innocent XJ. Et au lieu que 
ces Papes-, malgré les foUickations ' 
■ des Jéiuites , n ont jamais témoigne ' • 
. qu'il -y eût dans TEglife un- Rigo- 
rifme ^ui y fit aucun dcfordre,ni 
.exhorté^ 1^ fid«les à prendre garde ' 
; de ne s'y pas lailTer furprendre , ils 
ont au contraire tonné.contre le re- 
lâchement Se la corruption de la 
dodrine des mœurs , ôc le Pape " 
Alexandre VII. à la tête de fon • ■ 

Decretdu 24. Septembre 1665. "Te 
. ^ plaint amèrement de ce qu'un grand '* 
nombre d'opinions relâchées , tant " 
anciennes que nouvelles , fe ré pan- ** 
• Soient Se s'établiffoient dans l'Egli- *« 
fe, au grand préjudice du falut des *' * " 
^mes } que la licence & le liberci-;. •* 
nage de l'efprit à cet égard croilToit *« 
de plus «X plus } que la dodrine " 

• C des ** 
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» des mœurs fe corroni:ipolt plus que 
>> jamais » & s'éioignoic )our ei% 
» Jour davantage de la fmiplicicé des 
9% maximes Evangéliques , & de la 
^i .doârine des Saints Peres> que Ci 
» les fidèles venoient à prendre ces 
3» pemaeufes* Qiaxixnes pour la rcgle 
>% ' de leur vie ^ une corruption déplo- 
^ , râble infederoic le ChriftiaDifme ; 
:» que ce relâchement n*eft autre cho- 
99 le mjfitc le chemin large Se fpacietfx^ 
X a> qui félon TEvangile méjae à la per- 
99 dition ; au lieu que Dieu, la fuprc- 
99 me Vérité, dont la parole demeure - 
99 éternellement , a défini que la voyc 
99 du falut eft étroite : enfin que c'eft 
99 vouloir per(^x les ames, que de tra- 
99 vailler à élargir ce chemin , ou pour 
• 99 mieujf: dire à le renverfer &c le de^ 
' ^9 truire. - 

Si ceux qui font valoir 4' wtorité 
,dece Pape fur le Formulaire^avoienc 
la foûmiffîon qu'ils doivent à Tes De- 
^ crets fur la M^r^tle Chrétienne , il 
Bben ^udiMMt pa;» davantage pour les 
convaincre de rinj.uÛ;ic& de Taccufa* 
don qu ils forment contre ce qu'ils 
appelle;nt Kigorifme* Car il eft viû^ 
ble, que ce qu ils décrient fou5 ce 
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nom ojieux , n eft rien autre chofei 
. bu qaela faitue & falutaire rigueur 
de rEyangile^ qui ne fait peur qu aux ' 
. hommes charnels , qui voudroient fc ' 
fauver fans rien perdre des plaitirs 
& des doui^euiis, de la vie^du^iîîoudej 
ou qu'uneobfenv'ation biis^ modérée 
des régies de TEglife^ renoutsrellées 
dans ces derniers temps y & pratii- . 
^uées par S. Charles , par S. Thp* 
mas de Villeneuve , par S. François 
de Sales , par tous les £Yêques éclai-i 
rez &: appliquez à leur devoir , &C 
par les plus pieux àc plus, fçavans 
Religieux , tant de U Compagnie 
de J E s u s que des autres Ordres» 

Telle, eâû la pratique du delay de 
rabfolution en certains cas marque:^ 

- dans le Rituel Romain , dans les 
* Inftrudions de S. Chai'les &c de 
^4 François deSales^dans^les Ordoiv 
nances. du Cardiital Grimaldl Arche* 
ycque d*Aix adoptées par M. le 
Cardinal le Camus ËcvêqjLie de Gre^ 
noble, & par planeurs autres grands 
£ùvêques^ dans coUes^ de fem M% de 
J&ria)Sr Arclifi^cque de Cainbrajî ». die 

. M« i'E véjqued^Ârras^^ , auqudi crenee 
9U£re^ £tvcque5 le font jgiai;s. par 
• . . 'Ci leurs 
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leurs Approbations imprimées > Ôc 
dans un grand nombre d autres. 

C'a été la pratique ordinaire des 
Saints de des derniers temps ^ qui ont 
eu l'Esprit Apoftolique dans un plus 
eminent de^ré^ Ôc qui ont eu une 
voc^ation 6c une bénedidion de Dieu 
plus vifible pour travailler à la con- 
veriîon & au falucdes ames , comme 
S. François Xavier > & plufîeurs au- 
tres de la Compagnie de Jésus. 
Le Cardinal Bellarmin » qui eft un ^ 
de Tes plus grands ornemens , a pj ê- 
ché devant les^ Papes la nécefiité ôc 
l'utilité de cë deiay , &:fcs Sermons 
font fi remplis de cette dodriiie, 
qu on voit bien qu'il Tavoit fort à 
cœur, & qu'il la mcttoit en pratique 
avec beaucoup de foin. On en peut . 
voir de fort beaux endroits extraits 
par TEminentiflime Cardinal d* A- 
guire dans fes Dillertations 8 . & i o ♦ 
lur le troifiémc Concile de Tolède* 
Le Cardinjil de Lugo Ta enfeignee 
dans la même Compagnie , ôc Ta fait 
imprimer avec l'Approbation des 
Théologiens ôc la Permiflîon des Su- 
périeurs de k Société dès Vmi6^$^ 

num,. 
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jium* 17 0. où il déclare y ijM ctfi /V 
f imon commhne des Théologiens , qH Hn 
Confejfeur f€Ut ^fêtlifuefois obliger fan 
pénitent à acçomfhr fa pénitence avant 
Vjibfolution , ejmnd il le jnge mcejfai^ 
Yt OU Utile 4U Péniuut : àc^Mn^iju 
.il ajoute : jQjiand un Confejfeur jngc 
(guU éjt expéâienÈde différer Abfolw^ 
tion^, a^n cjut fon JPénitenf prenne pltu 
garde afoy% & uereumhe fas ffaci^ 
iement j il peut affurément & doit mên 
We quelqiAefois , comme médecin > em^ 
f loyer ce remède. Saine Thomas de 
Villeneuve de l'Ordre de S. Augu- 
ftiti ) Ârchevêqae de Valence en Ëi^ 
pagne. Ta cufeigné^ra prêché^ d'à 
pratiqué, t 

Trente Evcques de France , & 
vingt Docbeurs de Sorbonne , Tont 
Iodé & approuvé dans le Livre 

Delà Fréquente Communion. Quinze 
OU feize de ces Evcques rcmt défen^ 
.du à Rome devant le S, Siège pap 
une députation cxprefleî & les Adù 
verfaires ayant déféré au S. OfEce 
ce même Livre , ôc en ayant vi- 
Tccnent pourfuivi la condaninacion 
en 1644. 45. &: 46. fous les Papes 
Urbain VII L ^ Innocent X. &c d& 

Ç 3 V P^is 



puis encore 0x1669. fous le Pape 
Clément IX. jamais le S. Siège n a 
cru le pouvoir condamner; 

Enfin cette pratique fe trouve au* 
toriféedu fentimenc d*un nombre in- 
Enide Théologiens de tous les Païs^ 
& de tous les âges ^ qui ont déclaré 
qu'elle eft fondée dans la parole de 
Dieu, & dans le pouvoir que Je sus- 
Christ a donnié à Ton Ëglife Se à 
fes Miniftres , de retenir aufli-bien 
' que de remettre les pécher , &-quc 
c'efl vouloir les dépouiller de la moi- 
tié du pouvoir Apoftolique qui leur , . 
a été donné y que de prétendre qu ils 
ne puiflent refafer ou dififerer rabfo- 
lution aux pécheurs en cercaim cas^ 
avec tous les tempéramcus ôc toutes 
les mcfares que la prudence ôc la 
charité doivent leur iuggérer en ces 
occafions : dequoy ils font feuls les 
Juges , puifque tout fe paflc entr*eux 
ôc leurs Pénitens dans le plus grand 
Se le plus inviolable de tous les fe^ 
crets. 

Qjj A NT à ce qui concerne la 
fainte ôc falûtaire Rigueur de la Loy 
Chrétienne , il ny a qu'à ouvrir l'E- 
vangile pour Ty décoiivrir# Il n'y a 
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pas &ne page ok elle n.^ ie prefente, ; 
& où ofi ne la. voye comme écrite^ 
isc9€C les rayons du Soleil ^ je veax 
dire avec, les paroles de Jésus- 
Christ le-Soieil de Jufticc* 

Que Ton prenne la peine de lire 
fon Sermon fur la montagne 5 on eri' 
. fera convaincu* Que marquent i par . 
exemple , ces paroles du 7. Chap, de 
S. Matth. V. 13. (tnon cecce falutaU . 
re ôc aimable rigueur î 

EntreT^par U porte étroite , pata- 
^ue la paru de la perdition e(i large» 
éjjtiie le chemin (juij mène efl Ifacieux» 
& que ceux qm j pa jfentfom le ^àncL 
nombre. 

Le Seigneur enfuite de ct%ip%to^ 
les fe récrie avec éconnemenc« 

Qjie la porte de la vie efi petite 9 
que le chemin ^jm y mène efi étroit 3 & 
^n il y en a pen qui le trouvent / v. 1 4. 
ce que ii^mfîent encore ces 
. autres maximes du .Sauveur: 

Si vom ne faites pénitence ( & de Lueiy j. 
dignes frms de pénitence 9 dit S. Jean ^ S- [ 
Bh\{ÏQ) voM périrez^ totu. 

Siqnelqiêm veut venir apm moy* zuc^, tj. 
guil renonce à foy-meme j qu'il porte . 
fa mix toM lu jowrs, & qnil me fmpt^ 

C . Cc*^ 
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Jean II. i;. - Céhy qté^ Mtnç fa, vu la J?erdr4^ 

VQM convtrpjfe x^^ & w devcmz^ com^ 
^ mt de ^tits tnfans % vous n entrerez^ 
fmnt 4aM le Rêjaumfi des GitiêX. 
Mêttb. <• f^^^ fervir deux maître Sj^ 

14.' , %t^H$ nt poHV$K. ftivïr Dien & l'argenté 
Luc. S, t4. 'Malheur àvopté riches » farce qm 

W$u Avez^votre confolatian. 
v.zf. s ' MalhiHr à votujjifii êtes rajfafie^ ^ 

farce que vous anre^faim^ Malheur 
À vow ^isinex^maintenans > farce que 
^om fercK, réduits atix flems & anx^ 

Matth, 10. efidi^cile qtiHn riche entre dans 
2j. .h Royaume des Cieu^cl 
'V. 24. ' encore : Il eft fl$u aijc 

" ^Hun Chameau fajfe f ar le trou d*uue 

. éguille 3 que no» fas qum rich^ entrg 
• dans le Royaume des Cie^x* 

Matth. 7V ^^^^ * ^ ffodfiit pas de 

1^. bfin fruit \ fera coufèp" jette au feu. 

Matth. 10. ^^^^'y q^i^ifne fon fere oufn mere^ 
J 7 • f^P fi^^ fi^^ f^^ ^ne^fas^ 

digne de moj. 
Afattk j. ' ^imez^ vos ennemis ^faites du hiçi^ 
44, ' à ceux qm voHi haiffem : fncK. pour 

ceux qui voHs ferfeement & qui voujt 

calomnient* - 

V / * Sojex^' 
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SaytK, parfaits comine votre Pe^A ^^ 4^^, 

r Cclefl-e efi far fait. • v 

Enfin y a-t-il rien qui foit pfus ri* 

goureux c]ue ce qu cnfeigac ailleurs ' 
notre Divin Maîcre : 

Que il notre œil , nocre pied ^ 
nôtre main , nous font un fujec de 
chute ^ il faut les arracher les coa« 
per 5 les jetter loin de nou?. ' 

^ Q^iï Tufit de vivre couime le 
mauvais riche pour êcre condamné 
comtne luy au feu éternel. 

Qoe de ne pas nourrir , vêtir , 

. jfecourir Jésus - Chkist dans . 
les pauvres^ quand on le peut^ c elï • 

* aflfez pour recevoir la fentence'de 

. la tnalédiâion éternelle 3 Se pour. 

' être envoyé dans le feu préparé ai^ 
diable êc à fes anges. 

Voila une partie du Kigorifme de 
TE vangile. Si ceux que Ton traite de 
Rigorilles ont des maximes plus ri-* 
goureufes , une conduite plus dure à 
la chair , une févérité qui palïè cette 
févérite falutaire , ils font dignes de 
punition. Mais s'il eft vray , au con- 
traire^ comme il eft certain & évi- 
dent, qu'ils font forcez par la mo* 

lelTe de U plupart des Çhréciens de , . 
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le contenter de beaucoup moins y Se 
de condefcendre à rinfirmicé humai- 
ne dans rapplicadon de ces régies 
faintes ; c*eft une grande injufticc Se 
une calomnie punifïable de les dé^ 
crier comme des gens qui ont des 
maximes cruelles , &c excefïivemeut: 
févéres. Et il eft plus vray encore, 
que ceux qui combatenc en leur 
perfonne ce qn^ils appellent Rîgo- 
rifme , ne combatent en effet autre 
cbofcquerEvangile ; qu'ils font les 
ennemis de la Croix de Jésus-* 
Christ} que félon les -paroles 
• du Pape Alexandre » ils veulent per- 
dre les ames, en voulant élargir le 
chemin dafaluti qu'ils le renverienc 
8c le détruifent en le voulant ren« 
drc large & fpacieux ; Se que le re- 
lâchement qui Is s'eâbrcent de fub-t 
ftituer à la place de ces maximes 
Evangéliques , n eft autre chofe que - 
le chemin large & fpacieux qui mè- 
ne à la perdition» 

, Il eft donc vray , que le Rigo-^ 
rifmc n'eft qu'un phancôme ^ dont 
on veut faire peur au xtionde , pour 

perdre des gens de bien ^ & de vrais 

ierviteurs de Je ç u 5 -Cfl r i s t. 

M. 
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M, Stcyaerc le recoiaaoît luy-mêiu© 
dans Tes Théfes (ixr les Rituels ^ 
publiées il. y a peu d'anaées. Il y 
rend ce tétiioignage , qui ne doit 
pas être fuipedb , que ceux qm ta^ 
chent d'obferver Us, règles de l'Eglife 
dans U eondmie dts ames sfint eeust 
qm îon appelle Rigoristes $ & qn il 
fi en connoit point d'dHtres* 

L'ËminenciiEine Cardinal d' Aguî^ 
re , que Ton peuc regarder commè 
un des plus grands ornetnens du Sa-^ 
cré • Collège tant pour fa pieté , 
que pour fon fçavoir , ne con-^ 
noît pas plus de Rigorilles ^ que 
M. Steyacrc i ôc ilVcleve au contrai- 
re avec une grande force contre les 
plaintes injuftes des Chrétiens im* 
péiMleiis , qui décrient par ces noms 
de fedes imaginaires , les fages ôc 
pieux médecins de leurs ames,qui ai- 
ment mieux les guérir de leurs maux 
par une prudence & modérée feve- 
ritéV que d^augmeitter leurs mala-!», 
dies , ôc leur caufer mçme la mort 
par une aveugle & cruelle induU 
gence. Il n y a quà lire fes fça- 
■ vantes Diirertations fur les Canons 
du IlL Concile de Toléde> <Sc par-* 
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ciculiçrement la VIII. & la X. qui 

Ço&t de très-iblides Se très-forces 
Apologies de ceux qu'on nomme iii* 
, juftenîent &: fauilemeat Rigoriftes* 
- Dans la VIII. après avoir loiié 
la ferveur des Chrétiens de ce temps- 
là qui fe fouuneccoienc Ci hun^blemenc 

I > à cous les degrez de la pénitence la- 
borieufe , ôc aux longs délais de Tab?- 
folution , qui étoienç fouvent 4^ dix 
& de quinee ans Se davaMage 3 il 
coniiauë aii^û : £t déins le umjfs en 
noHs fommes , temps déplorable j ^ 
les mœurs fint fi corrempuès j dei 
pécheurs , qtii ne font pas fenlement 
^Mpskles d'un péché mortel 9 mMS qm 
^ ûm Ja confctençe chargée d'nn grand 
nombre de crimes > & de toMts^ fortes» . 
ont à pefnc fait qtidqtie jime ouqml^ 
- ^ antre anfiérhé > jetté quelque lar^ 
me 9 ou quelque foupir ^ que venant k 
confejfe 9 ils veulent aujjî-'th être ab-- 
fous » & aller à la Communion. Que 
fi quelque Prêtre pieux 9 fç avant ^ & 

. ^ verfé danf la fcience de .lomdifciplr/ie 
E^eléjîajtlque & des facre^ Canons» 
Us exhorte a jeûner » à gémir à prier» 
je ne dis pas des années entières » ni 
plufie,urs mois »,m^is quelques femai^ 

nés» 



* 

■ 
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«ti 3 ^Helcjues jours » avant que di 

redevoir Abfolmion ^ pàuf obtenir de 
Dieu me vraye cmtruion de leurs ^ 
chtz^ & la converfton farf^ite de lenr 
cœur j par laif$$elle ils pmjfent fe ren- 
dre propices U honte de Dieu > qpiils 
wt fi grièvement ojfenfe , vons les vùye^ 
itmpçrter à une extrême mpatience > " 
s^éltver contre ces Prêtres avec des 
cUmenrs fcandalenfes 3 les acoâfer df / 
cruamé y & Us appeller des bourreaux 
de confcienc^. Et eux 9 charge::^ de cê 
fwhveah péché » aujji'-bien que des an- 
tres 9 ils vont cherche f ^uelefue Con^ 
fejfenr ignorant j relâché , fiatenr , qt^ 
leur donne une abfolmion précipitées 
Us envoyée à la Cammumon fort à-^ 
contre - temps i c eft à dire , commp 
les Saints Pères ont parlé » dans le 
temps où ils ne devroient , fonger 
gu à pleurer leurs péchez & qu'à en 
faire une pémccnce proportionnée» 
il faudroit cranrcrirc ces Differ* 
tations entières,. il on vcHiloit rap- 
porter ic)^ tout ce que ce fçavant 
Cardinal écrit fur ce fuj«. .Voicy 
feulement quelque chofe eucorç .de 
ce qu'il die au- n^. 158. de cette 

y lll. .Di^ertation pouf nurqu^ 

. • •le 
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le fruit qu ou en doit tirer* 

Orf wîr ^ dit - il , évidemment s far 
foHtf U fmte de cette Dijfenatian 9 
j^f^Hon VA excès de U délicate ffe 
^ de l^injnfiice de ceux j (jtêi étant 
CQHPables de pécher mortels » & fan*- 
vem d$ fhfienrs tréh^matmet % ne f$ 
fréféLxent fas 4 s en cenfeffer far Us 
jeunes , les prières » & les aumônes 9 
far £ autres^urtificatiens $ & par des 
ceuvres d'nne véritable pénitence 9 aj/i 
moins de$rant ^uelfue temps ^ pour ob^' 
^ tenir de Dieu Ja mi/ericorde , & les 
ftconrs propres à fe convertir a Inj de 
tout leur cœur» & pouK recevoir le fruit 
falutaire des Sacremens. Loin de faire 
tûUt cela$ après une ccnfejfon féche pT 
pruipitée ils veulent quon leur donne 
fw le champ CAbJolmion. 

Jl nefi pas moins certain 3 ajouC€« 
t-il , que cefi azec une injiifiice & une 
impndence ^sttramt s fKe tes gens^li 
Moment ces Confejyesirs 9 quoique fça-^ • 
^ans > pkùx > & d'une prudence con^ - 
nui de tnut U monde j &^ qntls leur 
font un crime de c€ quils ne veulent 
fasleur^dûpneranjji'-iit PAbfolutim» 
mais la différent jufquà et que les P/-* 

mepsjefoitm 2répar9Kfarceh(»tnnrea 

dâ 
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de pcnuence durant qmlqHcs fcmMifT^ 
OH an moins duréim quelques joptrs, fe^ 
Ion que les CûnfeJjeHrs ie jugeront a 
propos par leur prtidence^ . LentSt 
plaintes fem alfurément trés^injajtes^ 
elles aur oient fait horrjeur à toutes 
VAmicjmté Chrétienne y fi on a^oit alors' 
entendu quelqu un fe rurUr » & fê 
plaindre d*me pénitence quon Ihj é^ti^ 
roit enjointe devant ou après CJdhfo^ 
Imion f & qui 9 fjoit pour la durée , 
0U pour U rigueur « ne va pas à la 
centième panu de la pénitence qtii étoit 
tmpofée par ces anciens Cancns , for^ 
weK par i Efprit de Dieu » <k confa^ 
crez^ par le reJpeSi de tot46 Us Chrétiens 
du monde» comme parle le Pape faint 
Léon. Or les fatùf avions qui font im\ 
fofees en ce tcmps-cj pour de grands 
féchez^% devant ou après ^Ah/eluttonB 
même par les Confeffeurs qni pajfent 
four Rigoriftes » & quan a coutume 
d'accujer de cruauté > comme des bour^ 
reaux de confciences , n approchent 
pas de la contiéme partie des péniten* 
ces M qui font prefcrites par ces Ca^ 
nons-lày feittposérla durée , au poun la 
févérué'3 comme il efi aifé de levoir^ 

Les plaims de^ m impies^, & deees 

faux 



faux Pinkens font donc très iftjf^ 

fies. 

Si on voulok s'éten<îre davantag e, 
on pourroit à ce Cardinal en join-- 
drc deux autres , dont les oiiyrages 
de pieté ne rerpirerit autre chofc 
que cette Sainte Rigueur ^ que les 
«nfans du fîecle ne peuvent foulTrir» 
Te veux parler des Cardinaux Bel- 
larmin & Bona , qui ayant vécu dans 
la Cour de Kome , où ils ont été des 
'plus grands exemples en vertu , y 
ont prêché hautement; les véricez 
Chrétiennes , qui font aujourd'huy . 
perfécutées ^ous des noms odieux, 
inventez par l'ennenii jur4 de TE- 
▼angile de Je s u s-C h r i s f . 

Je me contentera/ de renvoyer 
au Livre des Principes de la %^ie 
Chrétienne , compofé par le dernier. 
On y pourra voir dans les premiers 
Chapitres du premier Livre ce qu'il 
y dit d'abord des trois fortes de Chré- 
tiens quHl trouve dans le monde : & 
dans le dernier du i^ond , combiea 
il croit qu'il y en a peu de fauvez, 
parce qu il y en a peu qui veuillenc 
le faire violence pour entrer par la 

porte étroite » ëc pour furmoncer la 

difl£-i 
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'difficulté & k peine qu'il y a i te- 
nir le chemin du falut. . . • - 
. St^mlefUHn, dit-ilau ch. premier, 
fropofe aux Chrétiens les Itiglesd'mè 
vtef*tme , ils le renvojent auxmoft^- 
fiens & aux defem , trompez, ejt^'ils 
font par me erreur toHt-à~f ait folle & 
■ déplorable. Car , comme il le montre 
au chap. 6. du , premier 'Livre , le$ 
règles de (Evangile n'ont pas été fdU 
tes Seulement pour les Relipeux, mai$ 
pour tous les Chrétiens, Au chap. ij, 
û fait voir , Que eemme enfans de 
Dieu , nom fommes obligeK. de vivn ' 
Je /m Ejfvit .-au chap. iS. Oue le 
iufie vit de la Foj : au chap. 1 
la reneuetat/on à foy-méme & àtm' 
tes chofes efi le fondement de la vie 
Chrétienne : au chap. 2.9, Qfie nom 
devons rapporter tomes nos aaions à la 
■Gloire de Dieu. En voila bien. pl«« 
qu'il n en fout pour le faire déclarer 
Rigorifte. ^ . . ^ 

Il eft donc indubitable, qu'au ju- 
gement des perfonnes les plus equi- 
jables (Se les plus habiles, des Car- 
dinaux mêmes les plus verfez dans 
Ja fcience des mœurs Jc^dela difci». 
pline, qui font ou ont été plus ap* 
\ ï> pfi-. 
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{)Uqtte2 4 exaininer Teuc prefent Vle 
TEglife 9 &c qui en écrivent de l'a- 
veu & avec TApprobadon du fàint 
Siige Apoftolique, le Rigorifnie eft 
une chimère. Car les Livres de ces 
pieux Cardinaux ayant été iftiprimez 
à Kome ^ fous les yeux des Papes 
êc des Congrégations . après des exa- 
mens trcs^exaâs , avec toutes les 
Permiflions néceflaires^ Ôc les Ap- 
probations- des principaux Théolo- 
giens de cette Capitale de TEglife, 
le moins qu'on en puiffe dire , èft 
qu au jugement du S. Siège il n'y a 
rien reprehenfible dans ce que je 
viens de rapporter de ces fçavantes 
DiflTertations du Cardinal d' Aguire, 
fii dans les ouvrages de pitté de$ 
deux autres» 

Il cft certain au contraire , que 
le relâchement .oppofé à ce Rigo^ 
rifme , n'eft que trop réel & trop 
véritable ; que c*eft un piège dange^ 
reux que le diable tend aux Chré* 
tiens pour les éloigner de la voyedu 
faiut 9 Se leur rendre odieufes les 
maximes les plus nécelFair» de TE^ 
vangile ; que c'eft ranéantiâêmeht 
de la Morale, de Jesus-Ckiust j 

; ' q^e 



Digitized by CoogI( 



^ ( 43 
'que ce relâchement fait dans TEgli-. 

fe un ravage déplorable, comme les 

Saints s'en plaignent dans tous les fié- 

* des , &c que ce font les Adverfaires 

des Théologiens de Louvam >.qui 

Tont introduit , & qui Tentreticn- 

"nent dans Tufage des Sacremens^^ 

Se dans le commerce du monde. 

M. Sceyaert reconnoît encore ce 

relâchement dans fa Théfe de la 

Théologie Ai or aie corrigée* Car après 

l'avoir prouvé par les paroles du 

Pape Alexandre VIL qui ont çté 

rapportées , il ajoute. ferotentp 

' cti flutot ijHk ne feraient fas certainet 

\enSi s ils avoient qnelqae çhofe de fem^- 

dable à allégaer contre le Rigorifme ; 

an lieu ^nefour le pronvet ^ ils nom à 

produire q$ie des coûtes fans à fiai-- 
fir > comme dn foin i & des chemifes 
wom liées p imfofées à des gens four^ 
pénitence* 

§. IV.. 
De t jiccHf^tion de NoHve^Hte. 

I. A troifiéme forte d'Accufatioa, 
j eft celle de Nouveauté , accu- 
fatipa en quelque manière encore 
plus maligne & plus vifibleraent in-' 

Di^ jufte^ 



I 



jufte , & en même temps plus in^foû- 
tenablc que les deux précédentes* 
Car encore colore-t-on les autres 
dU| prétexte fpécieux de couferver 
la pureté de la Foy Catholique ôc la 
douceur de la charité Chrétienne , 
&de ne pas defefperer les pécheurs 
par des maximes dures , & exceiE- 
vement rigoureufes , comme on les 
qualifie. Mais que des gens , ou pré*- 
venus, ou ignorans , ou libertins, 
entreprennent de combatre la#dif- 
eipline la plus fainte , de s'oppofer au 
récabliiFement de Tordre, auretraîi- 
çhement des abus vifibles, des fuper* 
^ ftitions, des déi églemens introduits 
" par la cupidité des hommes , 6c par 
la négligence des Payeurs i ôc qu'ils 
croyenc en devoir être quittes pour 
traitter de Novateurs les plus habi- 
, les Théologiens & les Pafteurs les 

Î>lu^^éleZ', ccik ce qui eft plus in«» 
upportable que tout le refte. C'cft 
cepeificlant la rare invention que les 
ennemis de tout bien ont trouvée 
pour tout rcnverfer impunément* 
Quand ils ne peuvent rieu trouver ,| 
dans ce qui leur déplaît , de con- 
traire , ni à la Foy m aux bonnes ' 

• . • moeurs^ 

H 

é 
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moeurs, ni aux régies de rEgUre,. 
leur reirource de crier à la N 0fU« 
veauté , pour fe maintenir dans la 
poïleilioil de leurs anciens dérégie* 
mens. Et ils- ont d*autant plus de 
facilité à fur prendre les Princes & 
leurs MiaiUres par cette forte d ac-* 
cufacions vagues, que, d'une part^ 
on leur fait aifément cccnre , que Tef*. 
prit de Nouveauté eft aufll dange-^ 
reux pour les Etats , que pour TE* 
glife, ôc qu'on ne trouble jamais les 
confâences par les Nouveauccz^ 
quelautranquillité publique n'en fente 
le contre-coup : ôc que^ d'un autre 
coté ) les Paû&nces fécuUeres laijf- 
fanc> comme elles doivent^ aux Evâ- 
ques à juger de la dodrine de lafoy 
éc des rcgks des mœurs > fe croyenc 
plus ch droit de s*oppofer aux pra* 
tiques extérieures , qu^on leur rend 
rufpe(3:esfous le nom vague dcNou- 
veautez dangereufes* - 

On ne nie pas qu'il ne puilTe y 
^ymit quelque rois dans FEglife, Se 
de vrais Novateurs • Se des Nou^ 
veautez réelles , qu'on ny doit point 
fouffrir : l'expérience funefte des der- 
niers fiécles ne nous en a que trop 



convaincus. Mais ce feroit étran- 
gement abufer de ce nom , en le pre- 
nant en mauvaife part , que de le 
donner à toutes les pratiques qui 
paroîHent nouvelles dans l'Eglife à 
ceux qui ne font pas inftruits des 
régies de fa difcipUne* Quand ^ par 
exemple , le Saint Concile de Trente^ 
confidérant l'effroyable dérèglement 
de la plupart des Ëccléiîaftiques des 
derniers fiécles , fe crut ooligé de 
renouveller içs anciennes régies de 
la difcipline des Clercs , qui n é- 
toieht prefque plus connues de per- 
ibnne, c'étoit une chofe tout-â-faic 
Conùl. nouvelle en ce temps - là. Le Con- 
Trident. elle ne laiile pas de déclarer , Qf^fl 
Sêjf. IX. ^^^f qf^*on cbjfervc à l'avenir tout ce 

'nM C l. ^^^^ finvetMns Pontifes > & Us 
SactiZé Conciles ont, ordonné touchai^t 
la lie 9 honnêteté i les habillemens » 
& l infirHiiiûH des Clercs s contre le 
Ifixe 9 les déhanches » les danfes^ les 
jenx de ie^9 les diverti femens fHaê^ 
Mers , & tontes les avions crimmelfes 
eu ils penvent tomber > & tonchant lU^ 
loignement (jnUs doivent avoir de ton* 
, . tes les affaires dn fécle : & il vent 

tontes ces Ordonnances ^ni font e«\ 
• ' trés^. 

\ 
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très^grani fumbu & t^s^f4i$êtmm , 
f oient gardées foHS les mêmes fîmes 
^uautrefois 3 & mime fous de plus- 
grandes , &c. j^M files PréUts recon^ 
fioijfent qne ^Hcl^nes-mes de ces Or^ 
donnancjBS ne sobfervem plus > te Con^ 
cile veutj quils Us^ remettent de nou^ 
^eau^ en nfage an pl&t&t r & ^uiU 
obligent tout le monde de Us ohferver 
exaSlement y ncnobftant tomes les cou^ 
tûmes contrMres^fuelles quelles puijfent 
être : de peur que négligeant de réfor^ 
mer ceux qui leur font foumis 3 ils nen, 
foient eux-mêmes chatie^^par une jufi« 
vengeance de Dieu. On peut join- 
dre à tcoïc cela ce que le Concile 
ordonne pour récabliffement des Sé-- 
œinaires > pour le rétabliflfement de 
la pénitence publique , S>c pour plu- 
fieurs autres coûtuincs jk pratique*, 
faintes & utiles. 

Voila un renouvellement de dif-^ 
cipline que les Eccléliaftiaues char- 
nels ne manquoient pàs lans dou- 
te- de traiter alors de Nouveautezi 
/Mais fi on leiir peut donaer ce nom, 
ce font des Notiveautez faintes, 
cdiiiances y mcceflaires , puis qu elles 
font conformes à la Loy de picu> 
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ic que c'eft le S. Erpric même qui 

en c£l rauteur. • ^ v . 

Tant que Ton ii introduit point 
d'autres Nouveautez dans TEglife, 
•on ne peut fans une extrême injufti- 
ce, ni fans cauCer à TEglife même 
un préjudice iufinx , décrier fes Mi- 
nier esxomrne des Novateurs , puis 
qu'ils ne font qu'exécuter fes ordres, 
êc accomplir* leurs plus elTentiels d&- 
Yoirs , en arrachant du champ ^ du 
Seigneur les ronces Sc les épines^ 
qui étouffent la bonne femence du 
grand Perç de famille. Car, comme 
les Légats du Pape le reconnurent 
publiquement dans leur Avertilfe* 
ment ou Exhortation dès la premiè- 
re Seilion du Concile , CeiéX k qui 
Dieu a donné fon champ k cultiver^ 
fim coHfâhUs de taus les abm j & de 
tous les déréglemens qui^ défigurent la 
■difçipline de l'Eglifi $ qnand Us nMft" 
qnent de la foutemr lors qi^elLe 
commence à tomber > oh de la relever 
après fa chute. N'eft-ce donc pas 
vouloir , S>c que les Pafteurs fe dam- 
nent , & que les ames perillenc , &C 
que l'Eglile, qui eft le^ Temple de 
Dieu & la, M^on de la priere^^ 

' dci-* 



Liyitized by Google 



' . ( 49 ) ' ^ 

^lefietine une caverne de voleurs , 

que de traiter de Novateurs ceax 
quî s'appliquent à en arracher les- 
fcandales? N'eft- ce pas trahir les 
intérêts de cette Epaule de J b s u s- 
C a I s T ) que de^décrier Comme 
des^ Nouveautcz le retabliilemenc 
des faiutaires pratiques ^ que les 
Saints dlit recommandées avec tanc 
de foin 3 Se mis eti ufage avec une 
& grande ôdelicé } * ^ 

*Pour juftîfîer une telle accufation, 
il faudroit prétendre , & faire voir, 
que la diTcipline de TEglife n a point 
aujourd'hùy befoin d'être redrelïéei 
que tout y eft dans Tordre ; qu'il 
ny a rien à ajouter j que ce que les 
Gônciles > Se particulièrement le der- 
nier Oecuménique , ont ordonné 
pour, la fantifîcation des Eccléfiafti-* 
ques & des Laïques 5 s'obferve par. 
tout autant qu'il doit Têcre : ou bien 
il faudroit prouver , que les Non- 
veautez dont on fe plaint , font cou* 
trairas aux faintes Ordonnances des 
Conciles, <Sc à la Loy deDieu. Car 
endn on nè pécfae qu'en violant la 
règle qu'on eil: obligé de fuivre : ôc 
U jrégle de la dilcipline^ a cil ni le 

E ca- 



capriçe d'un particulier > ni la volon- ' 
téjnême (Tun grand iiômbré de gens 
fans autorité , ni le dégoût Se Tin- 
cHnation déréglée d^s libertins , qui 
Ae veulent point de joug^» ni même 
le Jbon plaiûr des Puillances, foit 
Bccléitaftiques ou féculieres* Cette 
régie 5 cefl: la - Loy de Dieu , 6c 
les Ordonnances de TEglife*, qui eft 
^gouvei'néc par le S. Éfprit* Cefl: 
Tiir qiioy il taut jetter les yeux pour 
fuger de cette accufation , '8c pour 
diicerner les Nouveautez profanes, » 
qu il faut déraciner comme dêsplan^ * 
ites qui n'ont point été plantées de 
la main de Dieu , d'avec les* Nou- 
veautez faintes > neceiTaires qu uti-r 
ks^ qu'ail faut'conferver & cukiver 
dans le champ da Seigaeui;' con^e 
une bonne plante^ * . 

Quant au premier point , heks ! 
que nous fommes éloignez de pou^ 
Voir nous donner cette confolacion, . 
que tout va bien dans TEglife pour 
ce qui regarde les mgeurs de fes en-* 
fans ^ & la difcipline de Tes Mini- 
ûres. On peut dire , que le démon 
ne fçiuroit employer d'artifice plus * 
propre à ruiner TOuvrage de Pie% 

* * 

. ... • 
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• & à amccr le fieja, que d'mfpirer 
aux hommes cette pcaicc capable * 
d'eiidortnir les Parleurs dans une fu*« 
nefte paix , de leur faire perdre 
la folicitude Paftorale > qui leur doit 
tenir toujours les yeux ouverts iiir 
les befoins de leur troupeau. Les 
Saints de tous les fiécies n^ont eii gar** 
de de f^flâter de cette peufée ,puis 
qu'ail contraire ils ont tous gémi de 
i aftoibliirement de la piété , & du 
relâchement de la difcipjine* Saint 
Charles après avoir travaillé toute 
Ta vie à la mettre en vigueur dans 
fon Diocéfc , en tâchant d'y faire 
exécuter les Ordonnances du S. Con- 
<:iie de Trente, ne pou voit rcgar- 
der qu avec larmes le peu de fuccès 
de tous les grands i^ravaux. Tant 
il le trouyoit éloigné de ce qu'il.de* 
voit ctre^ 

Mais pour ne produire point d*au- 
rres .témonis que, de nos jours Se 
l'une qualité à ne pouvoir ^tre (uf. 
)e<^e , le S. Per^ innocent XL 
iémifîoit. àz voir T état déplorable de 
t dilcipline Eccléfîaûique : TEmi- 
enciffilrae Cardinal Cibo , mainte- 
ant DoyQa du Sacré Collège ^.écri* 

h i . . vaut 
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vant de là part de ce bon Pape à 
un célèbre Doûeur , luy. rend té- 
moignage du zele de S. S. fur ce 
fujet , Se du defir qu'Elle avoit que 
Ton travaillât férieufement à relêi 
ver les ruines de k difcipline. Voi- 
cy fes paroles : Sa Sainteté n a fas 
ta moins de Jausfa^lion de voir par 
votre Lettre ^ite wtre piété vû§s injpt^' 
re les mêmes femmens de dotilenr/dont 
tUe ej[t eUe'-même vivement pénétrée 3 à 
la vâé d0 relâchement où la difcipLme 
EcclcJtaJii^He efi tombée ^ tant par le 
malheur des temps > que par la ' 
gli^nce des hommes ^ ^arce que cela 
tfijf fait ejperer , pte pour g$térir des 
i^aMX » dont votre Religion ejl fi tou^ 
chée y & avec tant de raifon , vous 
m refHfere:^pa$ employer tout ce qiê^ 
Die pi vous a donné d'ejprit & de fcien^ ||| . 
^ 9 dont la réputation vous 4 rendu 
par tout fi célèbre. 

L'Eminenciflîme Cardinal d'A- 
guii^e , qui fait voir dans fes Dllfer- 
tations & dans*fes Notes fur les 
Conciles d'Efpagneun zélé fiUrdçnt, . 
&c une fi grande connoiifance de 
Tefprit de l'Eglifc , nous apprend . 
luj-même dans fa Préface. > <^uey4 

^ > ^ frir^n 
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• pinclfde a VrV de travailler à l^. 
e^rreÛm des'^mœars & ai^ rétabUjfc^ 

de la difci^line j atitant qtiil efi» 

• f oJfiUe^ Car féta^pre/ent des chofes» 
dit fon Eminetice^ efi fi miférable^ 
pe qtiând on Ut ces Conciles y & cf^ûn 

voit ï Innocence de la vie > l'anfierité 
de U dlfclphne , la riguem de lat pe^ 
phence i & la fureté di la Religion^ 
'& dn culte df. Dieu > qui e dataient 
alors par tant dans les Chrétiens^ & 
principden^ent dans les Ecclefiafiicfues^ 
on A occafion de fon ire en larmes y & 
de s'efforcer de ralnmer dans le cœur 
' des letitptn qmlqne étincelle de ce fett^ 
dont ùn a étéembra:(é durant tant d^ 
fiécUs* Il témoigne encore en plu* 
fleurs manières , que fon principal 
deffein a été de faire revii/re les mœtérs 
anciennes , dont nous fommes fi éloi^ 
gne:^, & qtêil s* y crmt obligé poftr YWt^ 
flir les çhligations de fa dignité. 

Que fi c*eft le devoir des P afteurs, 
& de tous ceux qui ont autorité dans: 
TEglife^ de travailler à réparer les 
brèches de la difcipline ii déchue Se 
il afioiblie, on ne lepsut faire^ fans 
qu'il paroiiTe quelque chofe de rtou- 
veau aux jeux -des kommes : ^ £\ 
\ . * ' E 3 . peux 



(5+) , 
ceux qui aimeiic , la beauté de la 

niaifon de Dieu çn oreflaillent de 
joyc, il eil comme impoffibU > que 
XI Us méchans nen fremtjfent de colcreB 
^en grincent lùs^ dents de rage » & 
\ nen fechent de dépit ^ comme parle 
r Ecriture. Mais les doit-on écou- 
ter? Et ne faut-il pas plutôt écou- *. 
ter les Saints Evêques de tous les^ 
iiécles ) écd^er les Conciles y écou« 
ter TEglife même ailemblée exprès. 
jMir le deflfeiiî de renouveller la dif- 
^ cipline , &: remettre eîi vigueur les - 
régies formées par le S. Efpritpoùr 
* I ^ le gouvernement des ames & la fan- 

tifîcation du Clergé & du peuple . 
Chrétiem • - ; 

Ceux des grands de la terre qui 
comprennent bien rexcellence dâ 
leur dignité , & leurs véritables in-, 
cérêts y loin de prétei' loi^eille à cea ' 
murmurateurs , quine^veulent point 
de difcipline, & qui ne s'étudient 
qtt'à ftâter les pécheurs , ou par un 
intéreft bas &: fordide , ou par une 
indulgence cr^iellè & meurtrière en- 
. vers les ames > ils employerout au v 
contraire leur autorité pour répri-^ ' 
mer ceux qui s'oppofent a» renou- 
. • vel- 
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vellement de la dilcipline. Sc ai 
■ réforrriatioii des moeurs. Car unç 
dçsplus^lôrif ufesqualice^^ des Prinn 
ces^Hliredens., eft d'ccra les prote^ 
* âeurs des faiiits Gano;ns ^ ôc les con^ 
. fervateurs de la difcipline de l^EgU- 
fe j, & leur intérêt véritable eft , 
que les peuples vivent, félon les 
obligations du Chriftianifme , que 
les Eccléfiaûâqttes y ajoû^cnt ce^qûe 
demande Téinineace ôc la faiiitece 
de leur état , en' obiervant les ré^ 
gles qui leur f<ifït^ prefcrite^ par 
ceux que le S. ETpric a écablis pour 
gouverner TEgUle de Diea r puit 
qile la raifon &c rexpérieace nous 
apprennent , que les Rois n^ont 
point de fiyets plus fournis & 
plus fidèles 5 que ceux qui fervent 
Bieij. fidèlement, & qui obéilFentà 
fes loix i ôc qu'au contraire il 
eii a point fur l'obéiil^Lnce defquel^ 
ils doivent moins compter , que ceux 
^tfi n*aiment point Tordre & k dif* 
cipline , & qui en fecoiiant le joug 
de la loy de l'Evangile & des Orv 
donnancee de TEglife , saccoïKu-^ 
ment à foufiVir impatiemment celles 
de learS'-Soayorains.; . 

t E 4. Si 
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Si donc & les Loix anciennes de 
TEglife, & les Décrets de fonder* 
nier Concile général » &c le fenti- 
ment jdes Saints^, Se les Ordonnan- 
ces des plus grands Ëvêqnes, Se i'in- 
térefl: de l'Etat , 6c cputes fortes de 
raifons de pieté , de prudence , & 
de devoir y obligent les Pafteurs > 6c 
les autres Miniftres de l'Eglife de 
travailler au renpuvdlement de là 
difcipline i il ell.de la piété & de 
la )uftice des Paiilances Ecclé(ia(li^ 
ques^ Séculier es,de faire ceiTer ces 
clameurs féditieufes de ceux qui 
taxent de Nouveauté des pratiques^ 
qui font nées de TEfpric de Dieu^ 
& de la fagelTe de l'Eglife. Ca toû^ 
îours été le langage des Chrétiens 
charnels , Se ce qu'ils difent aujour* 
d'huy contre les bons Pafteurs & 
les fidèles ouvriers de la vigne du 
Seigneur y c ^ ce qu'ils ont dit au-- 
treFois contre les Saints de tous les 
iiacles. 

Notre Seigneur a pafTé pour Np- 
' vateur. Saint Jean-Batifte, les Apô- 
tres , les Saints Evêques qiû ont vou^ 
lu remplir leur miniftere Se faire leur 
devoir ^ n ont auifî ^anuis manqué 

decrc 
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d'ccrc taxez dlntroduijre des Noa- 

' veaticez. » , ' . 

Lotrfque S* AuguAin.» uecanc en- 
core que Prêtre , entreprit de faî- 
te cefler certg.ins feftins pleins d*e»- 
•cès ôc de deforâres , qa*on avoit ao ^ ' * 
poûtumé de faire en Afrique dans 
les Eglifes aux Fêtes des Martyrs 
& des autres Saints , quelle oppo- " 
fîtion ne trouva -Cfil point dans les 
peuples ? Quels efforts ne luy fallut- 
il point faire pour arracher cotte coû- 
tume dont on luy repreientoit Taii- - . • 
ciênnetéjcn taxant de Nouveauté fon 
cncreprifeîPi^i^r^^(?)fKlifoient-ils>wiw Lettmf. 
\ i^^r prefenument ce cjtion nous fouffre ^f:"^^ 
' depuis fi long^temps ? Qhoj ! ceux qui ^^Jj^^^^^^ . 
nous ont lat^é faire ce quon mus veut ^tiaiu 
€ter ^ujourdhuy , nétoient^ils pas 
Chrétiens 'aujfi-bitn que ceux^cy t A 
quo y ce Saint crut ne pouvoir don- ' , 
ner de meilleure & de plos courte 
réponfe que celle-cy : Otons au ' 
n^oins prefenteésenf 9 ce quil y a fi 
long-temps quon aurait du oter^ , 

Saint Pierre Damien ne palTa-t-il 
pas auffi pour un Novateur, quand il 
s^appliqua par ordre du S. Siège à * ' / 
purger TEglife des fcandaies donc 
' - elle 
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elle étoit.f ernplie de fou tempjs^. (jui 
écoit roOTiéme fiécle t 

Il femble que ce que dit le Bv Jean • 
Thaulere , ce grand contemplatif de 
y Ordi^e ée. Sk Dominique , au 14. ûé^ 
cle y ait été (fit pour le temps où nous 
Ibmtxies* G*eft danS: un ehdroit y o^l 
.il déplore i'abus des Confeffions 
des Communions de beaucoup de 
Chrétiens y qui fj;éq!aentent ces Sa^ 
crcmens fans avoir une véritable 
, volonté de fe cbrrigef de leurs pc- 

Sxrm.t^four chez : // vaudroit 3 dit-û y, beaucoup 
h troifiéme • mieux ponr ces ferfonnes quelles * w 

TJ^ntcTri^ ^^^^ quel^Hm 

^^^^ r^prefente en qnet dmger Us fir 
jettent ^ & à quelle horrible mort ils 
' doivent /attendre 3 ilsfem^cquentd^m 
; tel homme i tls le traitent de Beggard r 
^ ils difenty que c'efi m Novateur :. &' 
m Us 'Juifs ni les Pajens ne font point . 
». de fi cruelles railleries des Chrénois» 
que ces faux Chrétiens en font de ce^ ^ 
luy qui leur donne ces charitables aviser 
Voila y dtfent-ils :>4es gens qui dirent 
' & qui répandent des nouveautés, : voi^ 

* ' tj des GENS DE' HAUT SENS > ^ 

. qui font les ef^rits fublimei* Cefi ainfi 
\\ - qnils 
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kcrmjsfe affii^ion dfi danger ou ils Ust^ 
voycnt de fe perdre , & sejforcent 
de Us en retirer > ponr Us faire entrer 
dans U voje de la vérité & de la 
jiij^ice. ' ^ ' ' 

Qjandle Pape Paul III. voulut 
réformer rEgliie 5 & qu'il reçut fur 
cela les avis de neuf cane Cardinaux^ 
quEvêques Ôc autres Prélats, que 
Von a encore aujourd'huy , com- 
bien de gens à la Cour de RopieÂ: 
ailleurs crièrent à la Nouveauté , ÔC 
s'oppolerent à ce pieux deilein ! 

Et le grand S. Charles , qui eft 
aujourd'huy par. toute rEgliie ho- 
nore coiiîn^e le Rcftauraceur de la. 
difcipline Eccléfîaftique, quels op- 
probres j^queiles peiiecutions ai^ . 
6-^il point louffertes , & dis la parc 
des Puil&aces fecuUeres ^ ôc dcl^k 
part même des PuiiTances Eccléfia- 
ftiques , tout Neveu- de Pape qui! . 
étoit ? Il a été traite comme un Ri- 
gorifte y un homme dur ôc outré y ! 
comme un Novateur- Il rappqrtc 
luy-même dans Tes Conciles que» 
pour le .détouriKi* du deilein de ré* 
tablir la dilcipline des faints Cauons> 

on 



ùh luy dîfôit : nefi plmle iémfs 
de mettre en ufage cette fftint^ févé- 
rite. Jlyafi lofi^-temps ^ptCf^naUs w- 
wns^ comme nom faifons mainten^nU ' 
CeHX qnl fiàPts ont précédé ont vécu de 
.f»ême»ont tenu la même conduite ^Poiêr^ 
qwy changerions-nopu 1 A qmj bon ces 
]Srotivea0tez, f Rien de tout cela ito» 
rébranla : il a toujours foûcena^ 
qtill falloit rétablir U difcipline far^ 
les mêmes moyens 3 par Uf^nels elle 
avoit été fondée autrefois 9 & s^étoit - 
i»nfeYvée dans tom tes fiécles i & que 
le Concile de Trente ayant commandé, 
de remettre en nfage la difcipline dn^ 
éienne 9 ilfe tronvou obligé de f^irc 
des Conciles, jujqpià ce qpiil l'eut 
tablie dans fa dernière perfeSion. - 

AfocqHons-notié , difoit-i^aux Evo- 
ques de fôn fécond Concile , de tout 
ee que les enfansM perdition peuvent 
dire. Alettorts-notu devant les jeux cet^- 
te liberté de l'ejptit 3 ce courage dont les , 
Apôtres > les Martyrs ^ les faints Eve^ 
que s » & tant d'antres hommes Apoji-o*' 
liqnes s' étant armeT^ » ne fe font laijfe 
ajfoiblir^ ni par les menaces ^ ni par les 
tlameurs ^ ni par les oppositions fn^ieth' 
fes Jfi monde* i mais qui n ayant à coeur 
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-ijut Ugloire^ de DUh 3 & le falatclc 
fon troHfedH 9 ont employé avec me 
fermeté inébranlable la fainte feventé 
dt la pénitence éfiii van^ Pien des 
fécheT^des honimeu 
" Il eut bcfoin de toute cette fer* 
œeté dans la fuite. Çax on réuilic fi 
bien à le faire palier pour Novateur 
«Uns Rome même , & fous un Pape 
quieft maiiitenanc Canonifé ^je veux 
dire , fous Pie V. qu'au rapport de 
l'Auteur de la Vie de S. Charles, 
ceux q^i fwent déptite^ pour revoir 
fin cfiMtriéme C^fncile PtavinctAl ( qui 
fert aujourd!huy de régie aux plus 
ûints Evcques de TEglife ) iecenfth 
rerent fans y lai^er un fenl dtcret en^ 
, tier : & fes ennemis farprirent tellemjenp 
Us Cardinaux par leurs médifances^ 
qu ils étaient prefque tous d'avis » qU9 
'€t ^uatriémt Concile devoit €tre , oH 
fout changé > ou tout à fait fupprmé. 

On peut encore ajouter Texem- 
plg du fçavAnt ôc piçux Cardinal 
B ellar min , qui auroit pu paJÛTer pour 
un Novatevir , aufli-bicn que pour 
un Rigorifte , s'il avoit fait en ce 
temps - cy ce .qu'il fit cri plufieurs 
occaiions pour le rétabU^eœent de 
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la dilcjpline &c pour le retranche* 
wientdesabus. Les changcmens qu'il 
fit dans fon Archevcché de Capouë^ 
Tordre qu'il établit dans rEvêchede 
Monte - pulciano \ *qu'ii gouverna 
.quelques années en rabfence du pro* 
prc Evêque , Iqg avis qu'il.donna au\ 
;Pape Clément VIII. pour lajréfor- 
mationderEglifejCeux qu'il adrefla à 
fon propre Neveu Evoque de Thea- 
aic , pour fa conduite & pour Tadmir 
.iûflration.de Ton Diocéfe y les Sêr^ 
mons qu'il prêcha djin s le Palais 
ApoftoliquejA: dans les deux Egli- 
ses que je viens de nommer ^ font au«- 
tant de témoins des faintes <S^nécei-* 
fadres Nouveautés qui! s'étudiok 
• d'introduire^ 6c dont il fit connoî- 
^re Tobligation^ 

Aujourd'huy fi on veut s'oppofer 
à, quelques-unes de ces dévotions in- 
diicrettes ^ dont Içs peuples » faute 
d'inftrudion^ font quelquefois plus ^ 
Jaloux que des de voir s indifpenfaij^leLS 
du Chriftianifme : il on veut corri- ^ 
,ger quelque abus , quelque façon 4e . 
.parier qui fcandalife ]es hérétique^' 
comme qaelquès-unes du Pfeaucier 

« attribué à S» £ojaaventure^ qui fem« 

^ " , blenc ' 

* ■ 
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tient donner à Ja Sainte Vierge ç& 
qui n appartient qu'à Dieu ou à 
* Jefus-Chrin: i auffi-tôc on eft traité. 
5e Novateur , & accufé de vouloir 
ruiner le cuke de la Vierge* Car 
iïhacun fçait que c*efl: principale- 
ment fur cette matière quie r<8iccura^ 
4;ion de Nouveauté a été premiere- 
mentCoriïîéc^ Cependiitf fi c'eft-Jà 
être Novateur , le Cardinal Bellar-^. 
min ne fçauroit être lavé de cette ta- 
ûhs. 'Car il fit dans les Litanies^de k 
..Sainte Vierge des changemens ^uL 
feroient aujoard'bujr^crier Wea'^auc 
ceux qui Jliont ii libéraux de la quali- 
té de JVovatet4r^ & de celle ennemi 

€iéLte de la Sainte Fierge ^ que riea 
n'efl: plus^commun dans leurs écritii 
<jue'ces^K)ttes d'accufations contre 
les-perfonnes les plus Catholiques^fiC 
les' pli» véritablement dévotes eo*. 
v^rs la M ère de Dieu. 

Mais on ne pouroit âccufer en ce-* 
la de Nouveauté ce pieux & fçavant 
Cardinal , Tans en accufer le Pape 
Paul V. par tordre duquel il avoit 
fait ces changemens. Il en rend com-i. 
pte dans une Préface , où il marque, 

^^iLa mran(^éjlfijieHr4Wffefsdcs^ 
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Litanies de Notre-Dame Laurel^ 
Uspéfrci g H ils ément sn^p métapha-- ^ 
fiqms 9 comme ceux-ci j T u.r r i # 

B3UIIKEA , HORTUS CQNCIpUSUS). .i 

& d'amres fcmbUhles > & qu'il en a ^ . 
cmi^ d'autres , parce encore qu'ils i 
pmjfent avijir m bon fens,^ ils peuvedt 
umefois.en^amir aujfi m trop durj^i 
£ vi Us ennemis de iEgllfe prennent oc* 
cafion de hlajphémér^ tels que font ceux^, 
; M A R I A Dei et hominum' 
KEDiATRix » Intercède fro ^ 

^KOBIS» Ab OMNI PECCATO LI- 
BERA KO S Domina » & d'amres 
de cette nature^^ Car ces fortes d*mvo-' 
cations femblent attribuer a ht Sainte 
Vierge ce qui eft propre À 'jefus^Chri^ ^ 
comme Dieu* ♦ 

Mais., o tnon Dieu, où en fommes- 
noiis , que nous foyons réduits à ju- i 
ftiâer le petit nombre d'ouvriers fi- 
dèles 3, qui s'afipliquent à remédier 
aux maux de TEgliie , &: à combatrc 
les aJ>us que la cupidité ou rignoraii- 

. ce ont introduits , & que la coutume 
autorife ; au lieu de gémir ;qu il y em 
ait fi peu qui falFcnt fur cela leur de- 
voir y Se de déplorer avec les Saints 
dang^, où ûs ie voyant: foyvcni: 
'\ / » d'être 
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d'être entriiuiez; par le torrent de la 
coucume» Malhetit à nous à canfk da ^^^hir 
fécJjcK, des- hommes ! s'écrioit S. Au- 
guftiii : NaHê n avons horreur cftie de ; • 

'CCHX qHifom extraordinaires^ & qnant 
à cenx qmforu ordinaires & commms^ 
& pofirla femiffton depjmls U Sang 
dn Fils de Die h a été réj^andui qnoy 
qi/iils f oient fi ^ands ^ h ils ferment 

4 a porte dié Ciel a cnêx qui Us ci^mmet-^ 
tent } néanfj^oins k force de les voir foU'^ 
wnt j ftUM^ fomnns contraints de les* 

. tolérer tous ; & en les tolerapt fonvent^ 
êten commettre qnelqneS'-ms. Et Dieu 
vtmlU que nous m nom rendions pas, , 
coupables de tous ceux qne nous .ne* . 

pouvons empccher. 

' Si les bous Evêques font à plain-' 
dre par cette confidération , le fore 
^ de la vérité & là condition de TE-- > 
glife ne font pas moins déplorables. 
Là foy décrok de ji^ur en jour par* ♦ 
mi les hommes de tellQ manier e^ qu à ' 
j^ine le^ Fils de Dieu en frouvera- 
t4l fur la terre quand il y jr^viendraj 
& Ton fait un crime de leur zélé à — 
xeax qui s'eftorcent de la réveiller > 
dans les xœurs par la^iic des obli- \ 
gâtions i^s^ plv^ f^fiTentftelIesrde la créah 

F turc 
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tare Scd\i Chrétien. L'abaadance de 
l'iniquité . refroidie la charité de la . 
pIûparE Ats l^iàéïfiSy comme parle le 
Sauveur même j &:.pn s!éléve con-' 
tre ceux qui tachent de ralumer 
d'entretenir feu facré, eurenou^* 
vellant les pratiques des Saints y Se 
en retranchant les abus que les hom-» 
mes charnels incroduifent dans TE- 
glifc. On voit avec douleur les véri- 
tez les plus faintes diminuées 6c af» . 
foiblie» par les enfans des Rommes ; . 
/de les encans de Dieu ne pouront f 
fans être flétris du nom odieux de | 
Novateurs y s*appUquer à retracer j 

* dans les efprit& Ôc dans les cœurs les | 

• véritez les plus anciennes d'où dé- ^, 
pend le falut , 6c les réglfcs qui de 
tout temps ont été jugées les plus fû- • i 
res powrarfiver'au Ciel. Carc'eftia 
vérité» qu'on n*introduit rien de nour 
yeaudans rEglife^ & que c'eft une 
pure calomnie que d'en accufer ceut ^ 
^ue Ton décrie .comme des Nova* 
tèuFS# Tout ce qu ils font tft dé 
tâcher de rappcUer les Chrétiens j 
au premier. Efprit de la Religion 
Chrétienne autant que k lâcheté 
des hommes <f aujourd'huy le^ peut 
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^ fbuffrir } de les ûiûruire des régks * 
d une véricable couver (îon & du boi> 
iifage des Sacrcinens , & d'appren- 
dre aux pécheurs à faire une véri- 
table pénitence qpi ailuire leur falat: 
non par le récablUlemenc de cous les 
anciens Canons pcnicentiaux , qu'if 
ft'apparciçnt pas à dçs, particuliers 
de ïTiettre en vigueur de leur pro- 
pre autoQté tmk en leur faifanc 
faire des iacis Payions proportion* 
nées à leurs péchez , conformémenc 
aux maximes du Concile de Trente 
de S» Charles Borrpmee ^ ôc dçs au-' . 
très ^iaints Evoques ^ui leuir ook 
montre le chepiiin. ' 1 • 

Pour ce qui eft des vrayes i^u^ " 
veaucez , au ils voyent introduir-c 
dans rEglile par ceux mêmes qui 
crient le plus haut à la Nouveauté^ 
ils demeurent dans la. dirpofiçion où 
ctoic S. Auguftm lors qu'il ccrivoic 
ainfi à Janvier : ''•Qg^At aux uou- ^^.Léit ^f. 
vtUes pratiques qu'on introduit , Se ^<ch* ij^. 
dont on fait f omme de nouv^x Sa<^.c« 
cremens, jo. nç/c^urpis les approu- <c 
ver , quoique je ne m'en explique pas 
auili librement que jeferois , fi je ne 
craignoi^de donnçr lieu aux. fcanda^ ^ 
. " F » • les * 
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les que pouroient faire certains ef- 

9> pries turbulens , & même quelques 
perfonnes d'ailleurs bonnes 8c pieu- 
9> les. Mais je ne puis meconfolerde 
^> voir que pendant qu'on néglige des 
d> chofes tres-*(alutaires que rEcricure 
^> prefcrit ^ tout eft plein d^inftitutions 
9> humaines. . . Je ne fais donc nulle 
» diiHcuké qu il ne faille abolip ^ dès 
5> qu'on le peut , toutes ce^ fortes de 
99 chofes qui ne font ni exprimées dans 
9> r Ecriture , ni ordonnées par les Con«» 
9> ciles, ni confirmées parrufageuni- 
V verfel de toute rEglife. • • r • • .Car 
» quand on ne pouroit pas montrer 
9> par où elles font contraires à la l^oy;. 
9> cc(k àffez pour les rejetj;er , de voir 
99 que cft font autant de pratiques fer* 

,viles,qui chargent notre fainte Reli- * 
99 gion, &: qui de la liberté où la mifé- 
99^ricor,à^ de Dieu Ta établie y en ne * 
3J nous prefcrivant qu'un très - petit 
99 nombre de SaCremens , dent la fin Se' 
9i la vertu jious fo<it très • clairemerît 
y9 connues., la font retomber dans une 
#> fer vicude pire que celle des }uiFs« 

- * • 

- * 
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Par ^Hels moyens les AccHfatiHp cni 

, toHloHU éludé les vojcs d'écUircif- 
' Jemem & de justification » .fur le 
/s* Siège 4 ouvertes aux accnfez^ 

I L eld évident par cet cxpofé des 
crois accufations de Janfeijifme ^ 
devRigorifine , & de Nouveau- 
té , & par ce«qu'on y vient d'oppo- 
fer * que ce font des acxufations en 
Tair , fpndées tout au pivis fur des 
équivoques, &: foûcenucs de pures 
calomtiies , donc on remplit les oreil^ 
les des Princes &: de leurs Miniftres 
pour des intérêts qui ntf fbiit guéresi 
Ipirituelsé • 

Cependant il y a cinquante ans que 
Ton s'en fert pour troubler TEglife: 
ceux qui efperent venir à bout de 
renvcrfer l'Uniiterfité de Louvdin en 
la décriant à la faveur de ces coa- 
teftations , Se en perdant ceux qui 
en font le foutien V ont toujours eu ^ 
Tartifice d'cluder tous les moyens 
que leurs Adverfaires ont ^opofez 
de bonne foy pdiir les finir 4 l'a- 
xniable. ^ * 

Ils 
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Ils trouvent leur a^vantage dans 
les accufations vagues & clandefti- 
nes i qu ils font valoir comn>e il 
leur plaît dans refprit des Grands^ 
Se ils fdyent toutes les vojrcs qui 
peuvent fervir à éclaircir la vérité. 
Se à découvrir l^innoCence* 

Ceft par leur crédit & leurs ar- 
tifices ^ qu'après avoir fommé cauc 
àc fois y & avec tant d'oftentation^ 
feurç Adverfaires de comparaître 
avec eux'de¥ant le S* Siège Apofto- 
lique , ou>il$ ont^fuï eux-mêmes ce 
facré Tribunal, quand on les a pris 
m mot i ou ils onts rendu inutiles 
tous les moyens que nôtre S. P.erQ 
avoit jugez* les plus propres pour 
rétablir la paix dans ces Provinces. * 

Il y a dix- huit ans , que la Faculté 
de Théologie de Louvain en¥oya des 
.Députez à Rome , pour exporerfa* 
doârine au S. Siège, & la: loûmet- 
trc à fon jugement , en kiy prefen- 
tant les deux Cenfures de Louvain 
& de Doiiay faitesT en 1587. ôci$^Sé 
contre le Jéfuite Lefïius. Après 
qu elles eurent été exaimnées par or« 
du Pape y Sa Sainteté ne témoigna 
^olnt ^tx^il Y Xi\t rien de reprehen^ 
; ^ ^ lible. 

^ ■ 

• ■ . 
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fîbl'e j 8c elle leur fit mcme dire ^ cjue 
le . S. Siégé ne croavoit pas mauvais 
que l'on coacinuâc de l^enfeigner. 
Màis'parce que tes Adverfaires trou* 
verent le S. SiégQ trop difpoie â ren-» 
dre jaftice aux Theolagiens de Lou- 
vain 3 ils âreixc co|is leurs etforcs en 
Eipagne pour renverfer ce que. Sa 
Saimeté'a voit fait de &vorablç à ce» 
Théologiens. Ils y prefcutereat un 
Mémorial Efpagnol , quicoateiioit 
un projet horrible pour renverfer 
enciereraenC tout l'Etat Eccléfîa- 
ftique ôc civil du Païs » & ils 7 dé» 
crioient non ieuicment la Députa.T 
tionde L ou vain, mais encore la con?* 
dtiice Se les MinilVe^s de Sa Saiii^ 
teté jnême. Z^^ ^erfonnes fages y di- 
Ibient-ilsj craignent^ue cette derme^ 
re Déf>i4tatton fiaU me f méfie & ài^ 

unam hs^ftids fanfenifies 
ayefit dti crédit , folent éeanttz^fam ' 
wraUement k Mme 9 é: hiên 
propres intérêts j <T contre ceux di 
^kiêrs Adverfaires ^ contre qm ils irm 
fU^m Us jefftHs de U Conr Rpmai^ 
ne p^r leurs clametirs trompeufcs 9 ^ 

fit leurs d^cçm amfititux^ 

•Ce 
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• Ce qu Us firent alors i Tcgard àc . 
cette l^éputatiotis ils le font aujour^: 
d'huy contre celle qui fubfifte de- 
' puis plus de trois ans , Se contre les 
iiioyens que le S. Siège a crus né- 
celfaires pour procurer la paix aux' 
EgliTes Se aux .Ecoles de ce Païs* 
^\Indignez de voir leurs accufations de i 
Janfcnifme ^ 4e ^igorifme , Se de 
Nouveauté s* en aller en fuméeà Ro- 
me, ils s'efforcentdc tes faire valoir 
en Efpagne aveç plus de violence & 
plus d* artifice que jamais. Ils ne peu- 
vent fouffrir , que Ton examine en 
détail & juridiquement ces accufa- 
tions par les voyes de la juftice-, ni 
que Ton prennjp dc^ moyens fûrs , 
pour difcerner les innocens d^^vec 
les coupables.. Gtfk pourquoy ils oiiç 
fait tout ce qu'ils ont pu pour ren- 
dre inutiles les ordres du S. Siège, 
& empêcher .qu'ils ne, foient mis i 
exécution. . ' ^ 

Les. ordres venus depuis peu de 
la pd.rt de ^a.Majefté au Païs-Bas, 
au lieu de ceux que Ton y atten- 
doit pour faire concourir fon aufo- 
^ ^ité Royale avec celle du Souverain • 
Pontife, au bien .de Ja paix à k 
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proteârioti jde Tinnocence de la 

jjiufticej font voir qu'ils -ont furpris 
la Religion de Sa Majefté & de fes 
;.:Miniftre$ par leurs artifices ordi- 
^ naires. Et il ne leur eft pas mal-aile 
i d'impoler aujc perloiiiies les plus 
prudentes dans une Cour où ilsfouC 
'prefens &foûtetius d'un grand cro- 
dit , & où leurs Adverfaircs a oq): 

perfonnc qui parle pour eux. 

Le zélé & la Religion avec la-^ 
quelle S. M. S;>c ^^sQoxyî^As Te Ibnt 

. toujours portez à (îilvre les defTeins 
du S. Siège pour les aôaircs d^TE- 
gUfe 5 donnent fujet de croire , que 
les Accusateurs des Thçqlogieas de 
Louvain ont employé en cette occa- 
iion de nouy elles calomnies^ pour fai« 
recroire au Roy ^ à fes Miniftres, 
oueTon avoic lurprfs S« Sw\ & que 
fes Brefs étoient^ijsflec de la cabale 
des Jaiafeniftes , ^& de la corruption 
des O^ciers de la Cour de Rome. 
Car puis qu'ils ont bien ofé débiter 
faire fonner bien iiauc , à Rome ' 
même , aux oreilles de S. St ôc du 
Sacré Collège la fable des foixante 

. &: quinze mille florins envoyez , di- 
fejat-Usa à, Mt HennebeL &quils* 

. • • G ttoftu 
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n'oJit point eu honte de la foutcnirjf^^ 
à Anvers dans des Thcfes publiques, ^i^^ 
quoique Timpofturc de cette calom-j^'- 
r.ie y foie publiquement reconnue/ 
-Se deiav(Hice ^ même par ceux qui 
•fans y jpenfer y ont donné lieu 3 que 
•n*auronb-ils point fait à Madrid ^ où 
ils font fi favorablement écoutez ^ & 
où ils difent tout ce qu il leur plaît 
uiipunemeiic lans pouvoir être con^ 
tredits* 

' Car fi les. calomnies 5 les caba«» 
les , les artifices 5 eurent tant de pou- 1 
^ voir à Rome même contre le grand ' 
S. Charles ^ le plus Saint Ëvêque qui 
fut dans TEglife , foutcnu d^'une & 
g rande autorité , . d'une réputation 
Il établie , d'un fi grand nombre de 
^iifans amis ôc de créatures que le 
Pontiûçac de fon Oncle lujr avoic 
acquis j & s'il s.' en fallut peu qu'il 
demeurât accablé fous i accuia^ 
tioh de Nouveauté &: de Rigorifme, 
qui étoit la feule qu'on Êiiioit con«* 
trc luy^i comiûent de pauvres Ecclé- 
fiaftiques fans protc Aion ôc fahs ap- 
puy 3 éloignez de trois ou quatre 
cens lieues de Madrid , ne fuccom- 
betoient-^ils pas aux eJGlo^ts des pui£- . | 

. ' fans \ 
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ians ennemis qu'us y ont ^ quand 

Ats âccufacions vagues y ionc re« 

^ûcs fans , contradidion , ians exa* 

xnen 3 fans êcre iriême communiquées* 

: aux accufez? Et comment leur peu- 
vent-elles ccre communiquées , pour 
êcre juridiquemenc contredites , il 
les Accufateurs ne font renvoyez 
aux. Tribunaux du P aïs ^ & dbligez 
dé marquer en particulier les chefs 

t d'accufation qu'ils ont à faire , de 

i les foutenir à la face des Juges y Se 
de les pi*ouvcr dans les formes ^ à 
moins ae pailer pour des calomnia^ 

\ teurs>& d'en portW' la peine décer- 
face par 1« Droit l • . 

' §. VI. . 

Concltijion. Lgs 7hçologUiis ne deman^ 
denp autre €tj$fe tjtie d^etre écpme^ 
'& juge^/elon les furmes dn droi$ j 
conformément an Bref dn JPa^C 

^ 6. Février i 6 p 4.* 

VOi t A rétat véritable des con*» 
teftations de doArine qui di- 
I 'Viient lôs Théologiens du Païs- 

i>as,i^ à la faveur defquelles Uur^ 
! > , " G a Adver- 
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Xdverfaires ont trouvé moyen d'ar- 
mer toutes les puiffances , dfe . ce ^' 
qu elles ont de plus terrible couure ' 
les Théologiens de Louvain , & 
contre ceux qui ieur font unis de 
fentimcnt ôc de conduite , ôc d'inti- 
mider par toutes fortes de voy es tous ^ 
ceux dont ces Théologiens pour« i. 
roient recevoir quelque fecours. ' 

Que peuvent-ils donc Êiire djins 
untel étac^où il femble qu'ils n'ayent V. 
pour eux fur la terre que leur inno- ^ 
cence , & oii ils voy eut que ce que ; 
le S. Siège avoit fait pour la mettre { 
à couvert de la mauvaife^p^oç^ej^de jf: 

leurs ennemis , ne. rej^t^gf ]^ i 

ceux-ci davantage \ 
les accufez de nojiy^^|j$j,^i-£^ 
dé nouvelles tcmpçtes.j? iV^l^Jf " 
rcfte-t-il dans cet accab^çmerit 

.cet abandonnement gençral^^^^Môn ^ 

de fe jetter entre les mains de' Dieu» ^ 

ca elpérant uniquement dans celuy k; 

. qui eft . la forcç des fdibl^ ^ âc la ^ 

protedion de ceux qui n'en trouvent \ 

point parmi les hommes l ' * * " 

Après luy » ils implorent avec uni 

profond re^cd (& une pacfaitc fou* h j 

taiiSon la Uémence.^ la Jufticedo ^ i 
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Roy leur Soilver&in Seigneur ^ con-^ 
noiirant comme ils font fa Reli^ 
gion 5 & la droiture de fou Cœur 
K.oyaL' 

Ils reclament la protedign des 
ioix , c^ui font fluvértetnent Wolée* 
à leur égard , ôc ils conjurent tous 
ceux qui en font les dépoficaircs , Se 
qui par .lfur état font obligez do 
les- faire valoir en faveur deTinno-- 
cence Se de la juftice 3 de penfer au 
compte qu'ils en doivent rendre un 
jour à celuy qui fait fa propre caufe 
de celle des innocçns bpprimez* ♦ 
Les Théologiens accufez ne fiiyent; 
point la lumière , ils n en appeilenc 
. point i des Tribunaux éloignez , ils 
ne demandent aucune grâce. Ils de« 
mandent uniquement d'être jugea 
par leurs Juges légitimes félon la 
rigueur des loix^ Se dans les for- 
mes ordinaires du droit , Se de nè^ 
tre pas traitez plus inhumainement, 
que les criminels les plus odieux, 
qu'on ne refufe jamais d'écouter 
avant que de le« condaniner , Se que 
l'on fait joiiir de toute la proceiilion 
que les loix loir accordent > en tes 
mettant i couvert de toute ixifulte 
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des particuliers &c de toutes les yoy c$ 

de raie. ' 

Que il ces Théologiens fe trou- 

venrForcez de décliner en cecce oc- 

cafîon le jugement de Monfeigneur 

r Archevêque de M&lines / pour qui 

ils confcrveront toujours Telprit de • 

refpeâ: Se d'obciffance en toutes cho^ 

fes y ce n eft pas fans fe faire une ex«* 

trême violence- Mais comme ils ont 

la douleur de le voir obfédé par leurs 

. ennemis déclarez , qui ont la plus * 

grande part àTa confiance 6c à Tes 

confeils j que fa Lettre Paû orale, 

Se pludeurs autres écrites à Rome v 

& en Efpagne contre ces Theolo* 

eienSjfont autant de témoignages des 

lentiniens deiavantageux dont il s'dl 

laUré prévenir contr eux; & qu*cn- 

. fin il s'eft publiquement déclaré leur 
Partie devant le S* Siège » où il a 
conftituç un Procureur pour les 

• pottrfuivre en Con piropre 6c privé 

nom : ce Prélat fçaie Bien que fa ^ 
. tonfciencc& fon honneur l'obligent 
à fe recttfer luy-mème , & à ne fe 

F as rendre Juge de ceux dont il eft 
Accufateur , & qu'il a toujours 
condamnez Juiqu à prefent.fans les 

en-. 

4. 
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entendre. Car rien iv eft plus coiitraU 
rc à réquité naturelle , que d'avoir 
pour Juges ceux qui fe lont décla- 
xt,% nos parties > comixte rien n'eft* 

Jîlus uaiverfellemeut défen4u p^ar les. 
oÎK divines & humaines » que de) 
condamner un coupable fans l'é^i 
coûter ^ faas le convaincre de Ton 
ciime. . _ 

Dieu ^ tout indépendant qu'il eCt 
de toute autre loy , que de ^jcUe de^ 
fa Souveraine Sageiïe iSc de, fa pro- 
pre Juftice , ne prononce Tes juge-* 
ra^ens , qu'après avpir fait une efj 
p€;çe d'ijifonnation du crime , & 
apfeèsH avoir, examiné le coup^ble^ 
Ck fbijç tous les SS. Percs de TE-, 
gUfe I qui le difent 3 & la manière 
dftnti;ili5:4ieiv expliquent eft confor^ 
me à ces paroles de Pierre de Blois, 
qui ddreue cet avis à un Ëvêque \ 
Ne jugez^ jarnaU fnt des brmts in^ 
jpertainf 9 ni fur des fopfpçam ficréts^ 
Notre. Seignewr fféLVçit ijue Judas Ifi 
devait trahir ; cependant tl ne le con^ 
damnd fas' farce ^hU n avait fat 
ité convaincu* Jl fardçnn^ a la fewr 
me fisrprife en adudtere » farce ffêf 
fes AccÈtfattférs dijpartirent% JOkii nf 

^ G 4^ dé^ 



' dctrHiJtt Sodûwc j après avoir f4h0 

foHrawfi dire > me defcente far Us: ' 
lieux ^ avinr examiné par luf^rnSme»: 
fi lems crimes répondoient atê^ cry qni 
" it^y monté jupjuà lay. Je jnge j dit 
] encore Je/us* Chrifi, félon ce ) tn* 
^ " , tens^ : & entendre m hj ^ cefi connohre - 
farf attendent. Sojok» donc anfft vous^ 
même, perfnadé 9 gne vous njc deveK 
. 'jàmais pronaneer amun jugement 3 ^ mV« 
près avoir entendis les parties» & qne , 
par m m'envement qui vienne, de U \ 
raifon même* 

Ceft une régie de Téquité natu-^ 
relie , que le S. Efprit a voulu que <^ 
nous appriffions d'un Payen y en ' 
^ confacranc cette }>ar<de cctebrc de.-. 
; Feftus Gouverneur de Judée pour 
ABof. les Ro^nains : Ce n ej^ point la cou^ - 
^j* 7« tnme des Romains de condamner per^ . 
' yi«w avant gue r Accnfé ait fes Ac^ 
cnfatems prejens devant Iny 3 <^ qnon 
Iny ait donné la liberté de fe jhfUficr 
dié crime dent en (accnfe\ 
^ Et plue à Dieu , que ce neifuC pas 

la coutume de plufîeurs CKréciciis, 
que ce lie fuc au moins la coucumç 
: que de quelques Laïques , & quç 
ce. que S*» Grégoire « Qraftd 
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pouvôit le refoudre de foupçonner 
. d'un ,Prccre t ne fut pas fort fou-^ 
^enc la coutume de quelques-uns 

de ceux qui Cont les «Princes des 

Prêtres* 

jQueUe honte femuce à l'EgUfe , die 
ce S. Pape , fi des fuges EccUfidfiU 
, qH€S-3 qm qnt Dieu four maître > &fa 
wrieé po$tr régie , afdient bleffer dans 
le m s jfigemens ce ne loj fi invioUble de 
1^ i^mtênatmelle » de ne condamner fer^ 
. fonntfans t avoir oiiy, & fans Ihj avoi^r 
' donné Iteu de fe défendre i après (jnellc 

^ été fiê^fi exactement far des^ imm 

^j^hj p^ des idolâtres. 

M ^ft vMy néalTmoins , quelque 

. inelK:^^^^^ qii-'H parolife > que depuis 
cincJùântô-Wis que Ton cric au Jan-ir 

^..fenifme'dlShs rEgUfe^ & que Toa 

' accjaffe-liardimcnt de très-pieux Ec- 
cléfiaftiques de foutenir les erreurs 
des Cinq Propofitions , qu on les 
décrie comme des Hérétiques , & 
que fous ce prétexte on les exclue 
tant qu*on peut des charges , des 
bénéfices , de coûtes fortes d'ecn^ 
plois ; il n'y en a {^as un encore en 
ce*Païs y que Ton ak afé accuièr^ 
ni juger dans un Tribunal réglée ai 
; . lu/ 



hy mettant en face fes accurfatears, 
& en procédant concfe luy par les ; 
tbimes de la juftice ; loin qu^on ai^ 
)amais convaincu perfonne d'avoir 
foûtenu ou enfcigné ces erreurs- 

Et cela feul deyroit perfuader aux 
Evêques , aux Princes , à leurs Mi- 
nières i &: à toutes les^erfonncs rai- 
fonnables, que cette feâç dont oa 
fait tant de bruit par tout , & qne 
l^on dépeint comme Ci pernicieuie ^ . 
n'efl: qu'une fedte chimérique, n'eft; 
qu'un pur piiatitome. Car^ il n'y eut 
jamais de fede fans ces deux cho^* 
{es. La première , un dogme cef^. 
tain , contraire à la foy & à la do^-r 
ftrinederEglife ; la deuxième > des^ 
pèribnties en grand nombre qui 4er- 
fbûtiennent par une efpéce de com*^"''^ 
filot & de conrpiration. Ceft dpno' ' 
i ceux qui le tuent de dire qu'il,/ 
a dans le itiondé une forte de gens, 
qui font profeûion de foutenir des 
erreurs , premièrement de marquer 
précifément en quoy confiftent ^es 
erreurs i & fecondement de dénon- 
cer devant les Juges • légitimes les 
perfonnes qui les £butiennent , & de 
les en convaincre par des preuves 
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juridiques^ Ec encore un coup puid- 

4|ue depuis ciiaquauçe ans on ne 
pu faire en aucun lieu 4c ces l'ro* 
vinces , ileft plus clair que le jour, 
qu'il n y en a point } que Ton s'eft 
joiié de la crédulité des peuples do> 
puis tant d'années qu'on leur bat lesi 
oreilles de cette fable $ 6c que Voik 
a abufé d'une manière indigne Ôt bien 
hoi L'ible de la confiance des Prin^ 
Ces quand on les a animez ^ com^ 
roc on fait encore aujourd'huy , con- 
tre utie feâ:e imaginaire ^ pour pcr- 
fécuter perdre très -réellement 
des perfonncs Catholiques , qui vi- 
vent dans la foy aufli bien que dans 
la communion de rEgUfe. Tânt eft 
vray des Grands de tous les ûécle$^ 
ce que S. Bernard difoit de ceux du 
fîêii y qu'il n.'en zrok yu aucun; qui 
eue pu fe défendre d'être furpmpar 
les artifices de ceux qui leur unpo- 
fent par leurs menfouges. D'ok il ^r- 
rive y dit-il , <jiHils conçoivent de tres^ 
granits €olhes p^ut M tris-- fttim 
thofes * qii ils condamnent foHvent les 
fins innouns & Us flm juftes , (jtiiU 
ft iaijfent ptivcnir rmPlir dç. 
fréjngtz^ injH^ei contre Us al/ens. 
- s • Dieu 



Dieu foit lotie , de ce il lay à 
plû oavrir les yeux aux plus fa^es 
& plus éclairez du Sacre Co^eg^. 
pour découvrir ces artifices , & de ce 
4yïû a même ouvert la bouche à queU 
. ques-uns pour ea avertir publique^ 
ment ceux qui s'y lailTent furpre»- 
dre , & pour faire cotanoîcre à Sa 
Sainteté la nécefïïtc d'y apporter un 
remède eâicace ^ qui puiUe mcyc^r^ 
couvert de la calomnie ceux qui ne . 
&mt accufez de JanfeuiTme. Se de 
Baïanifme^dc Rigorifme & de Nou- 
veautés 5 que parce qu*ils s'efforcent 
de fer vir V Ëgme en défendant le pre^ 
cieux dépôt de la vérité dans les Eco- 
les»: £t en conduiiknt les ames par left 
yoyes de TEvangile. r 
' L'ËroinebtiifimeGirdinald'Aguire ' 
In Syrtûffi eft un de ceux qui s'en font expliquez 
CdUaimk ^yec plus de zele. Ceft dansla Pré- 
^^THit ..^ fa^^ de fa Collection des Conciles 
HiQfmU , d Elpagne , où il parle amli i II y a 
&c.Rùmék des gens fi timéf aires ^^Ht de décrier 
t69^.supe' fi$i4 le mm de ^4»/epilies & de Bdia-^ 
ri^^«i^^r- des E vêtues & dt autres Pré^ 

Uis > des DûâeHTS & des Ecrivains 
très - Catholiques , qitoj qu'ils fitent 

hé'. 
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hirèttfiêeÈ ùii errme^, & éjn^itsreiet^ 

Unp fHbUqMtnent Us Ctncf Propofii 
fions cùndamnéts fMt ies Papes Imo^ 
£tnt X. & Alexandre Vil. maif yin- 
Jcmeyit farce q^ils ont une doUrinc & 
MM cûmnife flm exaSle & plturigiie^ 
Ullluftrijfime Fa^nani 9 m des flM. 
fçnvdns G" plm célèbres Canoniftes de 
notre fiécU 9 ejt m de^ ce,ux qsiiU ont 
ainfi décriez^ C^efl a vec jufilce (jue * 
Jûf fient Pere Cantenfan dans fa 7heo^ 
lùgie de l'efprlt & du cœur j fa/'le 
ainfi dé ces gins qmintla hoache anjji 
ojmerte^ a la calomnie .y qtte le cœsfr 
'fcrftéati relâchement t Comme ceux 
à^déût h, jauniâe ne voyenc par^ 
^û(e;^ijàe du jaune i ainfi ees gens- 
. là^ ne yoyent que Janiemitne qiie 
^^yeautez par tout oà ils trouvent 
"quelques maximes contraires aux 
préjugeai de leur relacbcment* " 
J^jiand on ne ffa§troit fermer la bou^ 
cife n de tels ' calomniateurs ^ il fat» 
fe mocqtier de leurs calomnies & les 
mifrifet ^ félon cette parole d^ un an* 
tien : Ce qu on méprife , tombe de 
• foy-même. // y a déjà long-temfs 

U Rofi Jres-^Chritiitt $ fmr arr 



{ Î6 )^ . ' 
rhet li^ours dt €es mcâlfancts a di'- 
fendu fAY an ^mfi dç fon Cor^feil, 
aucun de fts fuieu m donne kÀ'du^ 
très ce nom. de fanfemfie $ 4 mçlr*s cjt$d 
fiait été convaincn dt avoir et^feigné 
fUel^Huno des Cincf Profofimm. Et 
comme on pa4 latjfé de flétrir de ce 
mm injurieux beaucouf de ferfcmef » 
fans, que C on fut montrer par de bon* 
nés preuves 9 ni ok , -ni quand ^ nst 
comment ils avoient enfeigncquelqu une 
de ces Propofnions i Noire Saint Pere 
U P^ft I K N o c E N T X J L après 
avoir Iprg-tcnips examiné cette ^jfat- 
î te > fit enfin oxpedier un B ref aux Evi^ 
, que s du Pais-Bas en 169^. ois en% 
, ' tr ames chofes Sa Sainteté leur don^ 
; no eu Ordre : - - 

^ Nous enjoignons à vos Fratcrni- 
tezjftutanc que nous le pouvons dans 

^) le Seigneur , par nôcpe prefencc Or- 
tiohn«ice,.cle ne permettre en au». 

„ «une manière , que l'on fe ferve de 

„ cette acculâtion vagoe , ni de cette 
imputation odieufe de JanfeniTme, 
pour décrier ou défîgner. qui que ce 

. , • 'PREU-- . 

» • • ... ^ 

1 
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"HE SOIT CERTAINEMENT 
SUSPECT d'à voir TENU 
OU ENSEIGNE^ QJLJELQJU*UNE 
DES C I N*qJP R O P O S I T I ONSi 

& qu'auctin fous ce prétexte ne 

foie éloigné des Charges ^ Emplois, 
Bénéfices , Devrez , ni du mini- 
ûére de la prédication , ni d'au* 
-cune autre fonction Eccl^fîallique , 

que ce foit , AVANT Q^E PAR 
DES PROCEDURES JUDI- 
CIAIRES ET DÀNS'LES FOR- 
MES DU PROITON AIT PROU- 

Ve'ou'il^ s'est RENDU.DI- 

^ N E D E ce T T B P E IN E ^ 
T R E S - R U D E D-* A I L L E U R 5 
A b E s P Ë R 5 O N KE.S CATHO- 
X I QJJ B S * ' V 

Rien n'eft plus fage ^ plus éqtiicap 
blc y plus digne dé la foiicitude ô£ 
de la charité Aj)oftolique , que cet 
ordre du S. Siegp, & Un y .a qu'il 
Texecuter pour remédier à tous les 
maux dont TEglife Belgique eft affli- 
gée par ces accufations vagues de 
J anfenjjfme ^ de SLigorifme ^ Se de' 

' . Mou- 
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* Nouveauté., dont on entend parler , 
. par tout > ôc que Ton ne prouve nulle 

part. Car de dire que cet ordre du 
Pape ne regarde prccifément que le 
. Janfenifme y ôc que Sa Sainteté n'a 

^ pas prétendu qu'il foit employé à 
r égard des deux autres accufations» 
c'eft une chicanerie honteufe , in- 
juricufc au S. Siège , & qui n'eû di^ 
gne que 4e ceux à qui les plus mau- 
raifes raifons luffifcnt pour col&rrer 
& pour Ce couferver toute entière 
la liberté de perfécuter impunément' 
qui il leur plaît. Qooy , i ordre de 
la juftice n'a-t-il pas été établi pou/ 
examiner toutes- fortes d^accafa^ 
tions î &ycn>-t-il quelqu'une 
où un innocent • n'ait pas droit de 

J fe défendre contre la calomnie.^ eu 
reclamant la fainteté des loix ôc 
les voyes ordinaires delà Juftiçe? 
^ C'eft ^affurément envier à notre^ 
S. Père une partie de la gloire 
q[uil s'eft acquiie par cette adion 

• de fagefTe ôc de juftice , que de 
vouloir ainfî reilraindre cet ordre 
au feul Janfenifme, Comme donc il 

/ ^ «A ttès-conforme aux régies^ 

com- 



communes de la juftice ^ aux pru 
vileges garticuliers du Païs ^ & à la 
Religion du R07 nôtre Souverain 
Seigneur i il y a fujet d'efperer 
que dès que Sa Majefté en fera 
bien informée , Elle aura la bonté 
d'employer fon autorité pour le met* 
trp en exécution , commfe étant Viu 
nique moyen de rétablir la" paix 
dans cette partie de (es Etats. Car 
s^ii y a une Sede véritable de Jan^ 
fenifnie , de Rigorifme , & de No-^ 
vateurs 5 c'eft la feuje voye propre 
à la découvrir ôc à la détruire* Et , 
i i\ n'y en a point , c'eftun moyen 
alTuré pour réprimer les Calomnia-- 
teurs éc k Calomnie , pour empc- 
cher que Tinnoéence & la juftice ne 
foient opprimées par les plus forts* 

Ceft ce que les Théologiens de 
Louvain, &c ceux qui font accufez 
avec eux, demandent à Dieu qu'il 
' luy plaife de mettre dans Le cceur 
du Roy ^ qui cft en fa main , com- 
me il a daigné le mettre dans celuy 
de notre S^ Pere le Pape : afin quç 
par le concours des deux P uiflan- 
ces^ par lefqueiles la Providence Di- 

H * * vine 
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vine gouverne les hoi^mes » les C\x^^ 
jets de Sa Majefté fe trouvant tous 
réunis de ^admenc ôc d'affcûion 
les uns avec les autres . félon rEf- 
prit de JESUS- Christ , ils 
puiilent d'un mêq;ie cœur ôc d'uiie 
même bouche glorifier Dieu Perc 
4e Hocre Seigneur Ï£sus-Ch&xst.: 

Imf finit foUrit*^ ASium hae 8. Ftt 

A^^* Eyben Libr. Cenfor» 
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B.R.EF bu ÇAPE ALEXANDRE VII. 

rOVR RE' POND RE A LA LETTRE 
dt .U Faculté de LoHvain» 

* - le 7. Aouft 16 to» 

ALEXJNDER PAPA VIL Vite^ 
aifilii^ SalHtim & Apojtaticam Bene* 
diUioncm. Lineras veftras die lO.Aianii 
datas ac<^ef lmHS } & m eo fane qnod qmnqne 
Pjropojitiènes ' UUs > tam in Conftitmiwe feli^ 
cis recoràationis Imocemii^ X. Pr^decijforis 
mftri 9 qnàm in alia nofira pû(l:ea > damnatas 
tmtpftrè deujtemini nt neminem admitttrt 
4d grades Academicos velitls ^^pifi priùs rc^ 
ligiofam obfirtrdmiam pradiBéTfm C^ftfiitfê^ 
tionnm frominat & jnret j obediemiam & 
z,ehm vcjtrpim umce commendamas ; at^juc 
adch fpiramiês vosù ne dim id egregiè perfan^ 
iléque impletHYos ; verùm eùam omnibus alite 
in hane Sedem ohfervantiit y & obedientia do^ 
cHmcntts effe&HYos 9 ut omni rerum praterita^ 
rnni exhomintim ammis evttlsa & penitus abo^ 
litâ memoriâ prlftinnm decus ekifiimatiûni^ & 
Undi anti^HiC 'Vejirr^ reftitnamr^ Ad hanc ïgi^ 
ttiT falntaris ob/e^nii glortam verè confiante/^ 
qne promerendan^j^ftêamvisi m credimus$egfe^ 
gie ctirrentes^F os/dtletlifiUi^eÙAm at^ue etiam 

pÀntHm poffnmHS w ' hertamar in Doinim- Dr 

uiim: 
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reliéjuo non dubitamns 3 qnin ms > p^â fingnlari 

ffUntU fietatifqne findicjknam & incorru^ 

^jam ^ cjualem tôt ^foft-olica Sedis Déclara'- 

Jofies & fanBorim Patrim tradhilmes re^ni^ 

tmt i dotirinam femper amflexHri , & adver^^ 

fiés Orthodoxa Religtonts hofles dtfenfiîn fitis } 

Mcn^n fraclarijfimorum Ècclefia Catholie£ 

DoBori/tm Augustin i ït^Thomai 

AcïUiNATlS IK CONÇUS s A T U- 

;y 1$ $ iM Ac^u £-^D o G M A T A f^qm/em- 
per nt ajferitis j ac impense revereri vditisi 
quornm profen^o SanBipmorum Viréirim fe- 
n^ty ÇathollcQS nniverfos ingentîa & omnem Laa^ 
dem fnpergrejfa nomina > novi pracomi com^ 
^ nt^datione plané nm egent^ . J^nfna bon»nm 
emninm largitorem Denm oram^s 9 Ht vobis^ 
dileBifilii > c$m pàcis» dhinÂ tandem dem tn^ 
tia refiitHta 9 prôfperiMte t cœlefiis gratU mitr 
njtra tpieri 3 & angere ^notidlé pro mifericor^ 
dia fna vclit. Ad qmd féliciter confe^nendum^ 
jipofiûUcam henedi^lionem vobis peramamer 
impartlmnr. Datum JRama » Apnd fan&am 
Mariant Ma)mm fnb Amjdo Fifcatoris 9 
die 7 . Attgféfti 1660* Fontlf. nofiri, annofexto^ 

* Signatum crat. F. fLOKENTINXJS. 



% > 
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NOUVELLE DECLARATIpN 

• Dés disciples 

. DE s. AUGUStM - 

CON TENANT X* É X P O S I T I O N 

iîilcere de leiirPodrinc fur la matière 
îles Cinq Propofitioas ^ en cmq Arck 
" des prcfentez autrefois au Pape Alcxaar 
dre VII. Se fournis de -nouveau au juge- 
ment de Notre Saint Perc k Pape Ale- 
xandre V 1 1 L 

AVKC UN Nji RRE' EXACT 
& fidèle À€s Ydifans & de H'QCCAfion fm f 
gnt d§mé lien. 

Ah nm de 'Dieu fiêtre Sauviur , & U gloitê 

de fa grace^ 'Ainfi^foit^il. 

LEs Disciples de S. Aaguftin , que Ton 
al&d:e depoi^fi lomç-tçmps clc décrier ibas le 
' nom odieux de Janfeniftes , defirant faire 3 au- 
tant quil cil en eax ^ celFer tous les faux bruits que Ton 
pabHe contré letir innocence > 8c fermer la bouche à 
la calomnie , déclarent hautement , & proncftent par 
cet Afte public à la face du S. Siég^ Âpoftoliquc 8c 
devant N6tre Saine Pére le Pape Alexandre VIII# 
Suprême vicaire de Jesu5-Chkist en Terre; 
devant tous les Evéques de TEglife Catholique 5 de-» 
Tant totis les Princes & les*Magiftrats Cbr^ens î de<- 
tant tous les Théologiens de toutes les £glifcs> de 

tout 
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tous les Ordres Religieux , & de toutes lesUmver- 
j & enfifi à laface de l'EgHfe Umverfeile : Q^ils 
otk toujours cbndâniné qu'ils condatnneroot toû- 
jours très-finccrement toutes les erreurs que nos Saints 
PeresJes Papes Innocent X. & Alexandre VII, ont 
condaî^êes dans fes Cinq famebj&s PrèpofitionsV 
quelque livic Ôc par quelque auteur que ces erreurs 
te^ trouvent earcignécs^^iiéfendacs : Quuls tiennent 

; pour confiantes &: ont tou jours tenuës pour telles totr- 
tes les véritez de la Foy que ces Papes ont autorifées 
6c confirmées par leurs Conftitutions : Enfin que 
iptts letits ^entîmens fur la niattere de ces Cinq Pro- . 
pofitîonsTe rcduifent uniquement à la doftrine de 

' S. Âuguftîn & de S. Thomas touchant la Prédeftina- 
ck>n des Saints gratuite & abfeluë > ft.totichant le &« 
cours de la Grâce elEcace par elle-même nèceflaire 
pour tous les, devoirs Se toutes les aâionçde la piété 
> Chrédettne i en h maniéré que ces deux points^ont été 
jugez dans la Congrégation De Auxiliis, tenue à Roiiie * 
fous les Papes d*heureufc mémoire Clément VIII. & 
Paul V. & comme ils font cxpoCèa dans TExplicatioti 
qui fuît , ieçûc & approuvée parle S. Siège Apofto-^ 
lique il y a plus de vingt-cinq ans. Outre cette confi- 
dération ^ qm les a portez i s approprier cette £xpli«» 
cation , ils y ont encore été pouflex par deux raifons: 
L*une > qu'elle exprime d'une manière fort claire & 
iâns équivoque Icurs mis (èntimîens : L'autre , qu'en: 
8*y attachant & en fuivant fes principes, on réfute plus 
aifémcnt& plus eificacement cette calomnie ridicule, 
dont les CaWiniftes ont taché dès le commencement, 
&tàchent encore au jourd'huy de noircir la faînte Egli* 
fe Romaine , ofant dire que les deux Conftitutions des 
Papes Innocent X* & Alexandre V 1 1. favorîfent le 
Pelat^ianifine , & qUe la doârine de S. Auguftin & de 
S . Thomai , & même de T Apôtre S, Paul > s j trouve 
coiadamnée* \ • 

» r 
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A-KTICUU QUINQUE C I N§1 A RTl'C I E f 

Ciica mater iam quinqiie S/tr la matière deé ctM- 
Propoiîcîonam. PropofiHtns^ r 

' X ' - ' I 

GVmexSanBiAiégii- j A grâce efficace yqw 
fiinàfemntis , ^Hom. L fans oécc(Bterla vo- 
fn/» 5*. Thûmd ^h&U de^ lonté la détermine infaillir 
fendit^gratta efficax volun- ^bkment par la vertu de Ja 
- tatemindeclmabiliwétin* modon dnriiie > étant iié^ 
fallibiliter, c}trA t0menne^ ce (Taire pour toutes les 
4ce^jftt(ttem, vïdtvm^ motio- aûions.de la piété Chrc- 
jUâtns. detêtmiMns tienne i (èlon la <bâ:rine 
ad 'jingulos ChrijiiméLpie- de S. Auguftin foutcnuc 
tatu necejfaria fiti far l'Ecole de S. Thomav 

j^untfuftm iûntiffgii ut vd iV a^arriye jamais ni que 
oremtts ficut opoitet , ntfi nous prions comme il faat^ 
chrrj ea oferatur ut arem'M, cfae loriqae r£iprit ^ de 
nohifque interfellmdi '& Dieu hohik fait prier ctt 
;^eme7!d'î injfir^it ajfeclHmi nous infpirant le moiive^ 
me ut Dei mandata ferve^ rnçnt de gémir & de priera 
pmi , nifi ckm ilU facft m ^ que nDus>fliarchîoo$ 
in ejt44 fr&ceftU ftmbptle^ dans la voye des commanr ' 
mus ^ me d$mque utimmir demeos de Dieu,<jue lorfi 
tèntatmm ftf^ermm^ qu'il ocms y faîc marcfaer 

fi cumnobis vÙiorUmlar^ conduifant ix>s pas 5 nî 

^Uf* Et tawen cUm non- «]ue nous lurmoûtioDS Icsr . 

nunquam jufii tentatimi^ tentations de nôtre ennc- 

busfncmmbant.&in varia ^niy^quelorfqtie Dîca«)W 

"-féccata prolabantur , etiam c^onne la vidoirc. Et 

chm UU m^ir^ iwperfeaè ccfieudaïuçmfquc les jo^ 

0C remifsi <vo!u>7t atque co- ^ «loconibcnt cpiei<]ue- 

nantut ; manife^ eft jH- ^""'^ tentations , ^ ie 

jlis iftis in'iUùimperfeciéi ae ^^^^^^ aU4r àdivets pe- ^ 

Tew^éLwlmMiisJat;^,vi^ * ^^'^^s 
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' veulent & qu'ils 5*6£R>£- noliceifuê.mandatiêm vîû^ 
- cent foiblcment & impâr- lantibu4 , efficacem illamé^ 

' faitement de les cviter 5 il viSricsm , , ^«4 prfijentc, 
cft ina^iifcfle eue ces Ju- nitmquam vincimur , gra-* 
ftes,qui dans Tetat de cette $iaw non adejfe. • 
volonté foible & împar- 

faice violent les coaunâ^ndemens > quoique par^ leur 
fapte i n'ont pas eu cette grâce- efficace' & vifto- ' 

jiîeufc avec laquelle on n*cà jamais furipontc. * 
On peut donc dire dç ces De,, his ergo jufiis quibus 
Jttfie^ , qui n*ont pas eu iUi^ magna nm adeft gra^ 

• cette grande grâce , ciiioi- tia , licet pawa & imper^ 
qn iJs en ayent eu une pc- f^âa non défit, vereutrum- 
tîce & nioins farfaite-y que dUi pote pot Hijfe il" 
'iju'ils ont pu enunfens cb- los Det mandata fervate 
fcrvcr les Cominandemens tentaùoniqr^e refiftere , eof- 
de Dieb , & rèliftet à la demqne alto fenju non pô^ 
tentation , & qu*en un au- tuiffe, Totucrnnt en'm pror- 

jr-efensilsne Font pas pu. fm ; quia non folkwiiberi 
Car ilsrcmtpûf^rce qu'ils athitrii vkiuiem gra-^ 
cnt eu non Iculcment Icli- tïam hahituaUm habuc'^ 
bre arbici:^£6.1a grâce ha- runt ; fed cttam gratiam 

^bicuelle ^ mak aofffi une sâtfêalem^quA fnfficiens di^ 
grâce aûuelle , qu on peut ci potejt Thomiflartim [en- 
appeller (uififante au iens fu , qui grattA perfe efficar 
q«ic ks Thomifte^ pren-^ cis^mcejfitktm f^pppnit. 
rent ce mot , qui ruppofe - . 

'la néccilité de la grâce eiSicace par clle-mcn^e. 

•IMais parce qu4l n aiiri- At quia abfenu gMtid 
ve jamais que celuy cpi efficaci nimquatn contingit . 
n*a pas la grâce eificâce .ufoolunt as fient oforpetten'- ^ 

, rermontêlacentadoACOfn» taticnirefifiaptconfianfque . 

'metlfaut,&quec*cft une efi apud Thomifl/u dogma, 
maxime confiante parmi gratiamfi^fficientemab fffi^ 
ks liiticiples de S - Tbo- eaci [epatatam nmiompU'^ 
'4nas,qaelagtacefuifi{^- éU omma ad ^il a^md^m 
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neceJf»rU ; ideb ufimiffmA te écaot fcpar é» de Tcffica- 
ScripmHi Patrihufqae lo^ ce , ne comprend pas tout 
cutione, ^ Thàmifihs omni^ ce qui cft ^cccfTaire pour* 
hm.fr^batâ , hoc fmffê diei bienâehrs Qnpeutdire»(è«' 
^fotefl , jnfios^ illos cjufmodi Ion le langage de TEcritu- 
fnjficientt gratta infiruâos re&dcsPcres, reconnu & 
tentationi cm fuccttBueruni ^^^^^ P^r !^ous Jcs Thealo-^ 
refffiere nonpotuijfe: quia ni- gîensderEcclcdc S. Tho- 
mirum ejufmodi potefiatem ^ cjuc ces Julîcs ^ avec 
non hatuerunt qui, complet foftes de gfaàes fuffi-^ 
BiretHT otmia ad a2;endnm Nantes , tTont p«ô réfiftcr i 
neceJfariayCHmgraiiameffi' tentation à laquelle ils 
éacem, ad agmdùm mrqao fuccombé i parce que 
Heceffariam, ncn habuerint., ^ aïant pas eu la ^race effi-» 

* cace qui leur étoît nécef- 
faire pour a^ir, il efl clair qu ils n on t pas eu uo pouvoir 
c^uî reofermac itottc ce qui étoît ^éceflaiise pour agir.- 
* * §lufiYe cum dicimî'Unos * C*eft pourquoy lorlquc 
fine gratidperfeefficaci non nous difons que nous ne 
fofe agere; id hoc mo fenfa pouvons feire le bien faôs 
intelligimu4 , etim eut deejl Ja grâce efficace par clle-^ 
gratiailla per feefficax^non ipeme i nous voulons Teu*^ 
h^tore pmnia qui; roqui^ &meot'dice> que celuy qut 
Tunttir ad aclu agendum. o'a pas cette grâce efficace 

par^elle-méxne, n a pastout 
ce qui cft ûéccflâiDc pour faire aducilcmeiii fe bien . - 

* Hac claufith ad œa-. Com daufefat ajoà^ 
. joreth faarttmvoeaai, y{;if té^aubus de ce premier ar* 
gratta per fe efficaci non pof tide diisjmmun Conftnte^ 
^mm agere , expJicatio- nHntdespaYtm,mprefmc$ 
Mm , commmû p^îmii. de M Je Comenge pouruno 
confcnfii coram llluftriffi- plus- grande explica$to» de 
mo Conveuaru» £j^opo eos m^ts Sans la gracç eÉr 
%djeâftluîc. ... £caceonnepeut. 
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Il y a Acm (ont»âç gra- Grafîd interiordupiex efit 
CCS intérieures : Tune ejfïi- aVm^fficaXy qm fetnperpro^ 
cace^qm produit toCi jours dufit iltum effectam aft^ 
l'cfFet duquel cl[e porte la i{Ufm imfellit vohmtatmt 
iroloutè : lautre inefficace, alia inefficax , qtiA voIhtI'^ 
eiccitela volonté à des tafgp , excitât ad effsâtwf 
aâidns ^xilc n'accom* qtem »on froducii. 
.pHt pa^ 

Lune eft celle ijue les Ftior fraim^a efi quam 
irbomâkstappenent fim- Jirrjpliciter, proprie ^l^fo^ 
fkment , proprcinent& ImtefficacemThomifiA'vo^ 
abloluintuc ^cacc 9 à la- tant: huic rejifiiquidem 
^quelle ^ti pcut toujours^ ferr^per poteft\ ut iiitmio* 
îPfifter comme ils renfet- centi at numquam itn refi^ 
gncnt , quoiqu'on o*y ré- ftitur ^ ut effeâu iUû prive-» 
iifie jamais en la privant turnd qttem impeUtt^uolun» 
«le cet cflfetauquel eHcpor- ^atem : quod aliis vefbu fie 
te la volonté : ce qu'ils ex- ^rimunt , m refifii fojfe 
f ritnenc encore en ces ter- dicant in fenfu divifo , mtk 
Xï\çs de rEcole , difant aHUminfep/HCompofito^ 
mi'on y peut réfillei: daos 

kvis éAyfilé ^ £c fom fi^È da^ ^ 
L'autre cft celle que les Secmda Mtttem m éft 
mêmes Tbomiftes appçl-r^ quamtum excitantes, tum , 
lent êxcitale^ iufiiànte^ ijtejfica$m ^ tum fitffimn^ 
cuiocfficace r quifontdés tem idem fignificantibus : 
mots^u i ne fi piificnt tous 'verbu vacant. Huic verere^ 

que*^ xtÂmt cWe. £t Ja fifiit se rmititm^ ^Utam^ 

volonté réfifte propxcmettt eamqueeo ejfeBu privât ad- 
cette grâce en la privant ijuem excitât^ à* ad quem 
4i(érèf{èiyauq9cldlcéxcice pùteftatemtargiturfuperiè^ 
la volonté , & pour lequel explicato Thomfiarumfef^ 
elle donne un pouvoir qui fu fufficientem. £atefi epàm 
Cuâifant au fens des demilh vtdmuu tonfetah 
TLoniftcs ^ çiKf liqué cy- , t^cn fi 0>hfit ^r^^ 
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tid ejficax mquttm confen" dcflus. De ûxtc que la 
M ; non defeciu anteceden- lonté y peut confentît , 
tis p/ffeftam ; fidliberdfui quoiqu'elle n'y confcnte 
. i^iHS in ofpofitnm d^Uf'^ jaqiais,Iorrqu clic aapa$ 
^ min^ioM* la grâce efficace 5 non par 

" It défaiK de la puiffance 

qu'on appelle antécédente j mais parce quklîe le da- 
ïexminc iibicracnt à ao .auufi objet, 
. Sêd quâmvis nu gratis ^ Mais qtaoîque cette graî- 
pr fe JpeBata effeétu illo ce conûdérce çn clle-mê- 
sareat ad c^m tendit , ad nae foîr privée dç J eflÈta» 
gww^ vifimtMtem excitât , quel elle ten* , aucjuel èllc 
' cS* ad quem fer a-attceden-- porte la voJoiicé, &: auquel 
tem t>ei "volunutem defti^ elle cft dcftincè paf la VO^ 
natfêTt adeoqtê$ falfum fit loattaotèecdeattàtDka^ 
hoc fmfu omntm Chnfii & qa ainfi ij foitfaux en ce 
grafiamfymp^ kateu Mm ^cos ^ qu£ tûucc grâce die 
êffeSufn quem D$m vtdty J b S o s - C h R i s T sur 
fi tamen j^eBetur ut mm toujours l'cfFec que Dieu. 
S'bfdiétalHivolmme con- veut qu elle aie j fi néan^r 
ftmà» » mmto hoc fonfn ef^ moias on la regarde àùM 
ficaxdiai^oteft ; qnia ftm- le rapport qu elle a à la 
feridin^ cûrdâ ha^nis opt- yoloucé abfolac de Dxecr ]^ 
fMMt qtêûd J>tm apfilutâ on. peut iite en ce fea» 
njolnntate intendù. Certum qu'elle cfi eificace i parcç- 
' ^ emm apmi ThmifiM^ elle produit toi^joiiri^ . 
mxilimn fufficiem reJpeStê o&os le cœttr de Thommê 
uniu6 a£lûs f imper cjje effi-- q^e Dieu veut y opcrcij: 
MAT reffeclfê alterim^ ad' paria voIootfiaUQliftCjrc'r 
.^fl» efficimdtim demto Ion cette maxime coiyffaiiit 
abfoluto divinA "voUintutis tc^dc ITEcolc de S. Tho^ ^ 
defimatur ; adeoque apud ^^^as, que la grâce quioeft 
iUo^ omiis graM e fi ejficax . fuffi&nte aà ttg^tê . 
dicuju4 efeâtâs, ejuâ ni-^ «nn effet, cft efficace aa. 
mimm ad quem froxitnc regard d'un aucic effet , 4- 
mliitamt , & ^wm Deid ^ F^oaudipo dttquel cllç 

V . s - 

• ' \ . 

*• " • - . 



cft (îcftinée pat le Décret abfoluii votuntate intenditi. 
abfolu de la, volonté divî- juxfailludlJaU: Verbu» 
«le. De forte qHefelopces quodcgreditùjrdeoreineç^ 
•Théologiens toute grâce non revercetur ad me va- 
cft c£cace à Fégatd de caum^fcd faciec^ttscom*» 
quelqoe eflêt ^ fçàvoir de que volai, 
ccluy auquel elle cft îm-» - 
xnédiatcment deft.inée, & c]uc Dîeu veut qu'elle ait pai 
ia vQlontèabrolttë^fuîvant ce qu'il dit luy» même dau^ 
Ifaïe : La parde qui fort dé ma bouché m retourni 
foij9t à moy fans effet ', mais elle fera tout .ce ^ue fay 
êtdonni. • ' . . . 

III- - JIL 

Pour mériter ou dcmerî- Ad mevendum demî'^ 

' f et ^aos l'état de la nature rendumin ftatunaturalaf'; 
Corrompuë,iI ne fuffit pas fa non fufficitlihértas à coa^ 
d'être excmt de concrain- Bione ,.Jedreqsifrittir liber- 
te , mais il faut aufTi être tof ^ mc^Jptate. §luamvii 

. éxemtdcnéccffité. Carca* enim.gr atia per fe officak^ 
core que la grâce eFncacc infallïiHiter & ir^fuperabH 
par elle- mcnie nous détcr- Uur 'voluntatem ad^ âgenrf 
ininein£ai)lH>iement& inY dum deterffrinet, atque iik 
vinciblemcnt à agir 3 * nHnquam vûlmtas acit^ 
^'aipfi jamais. la volonté diffentiat ; non tamon indu^ 
Oe la rejette àâucllcmentî neccfft totem , quia not^ 
néanmoins , elle nimpofc toUttdijfentiendtfot^atem,^ 
point de nécefTité', parce Efi ergo perpetuo in hominf 

' quelle laiffe à la volonté lapfo illud quod-Ti^omift^ 
le pouvoir de ne pas con- ftatuunt .aâuw indiffèrent 
fentir. Dcforte qae i'in- ua g^nm ^q$êm frosemam 

, iliâcreoce^ae les Thomi. dicerinihil vetaf; dunmoio 
ftes appellent aûivc , cft abhoc^erho femoueas illum 
toujours dans ^']^ommz.f^^^^^^^ 
orrompu par le péchc : & gratiam mota treda^ 

onlapeat même appeller ^^^^ confenure 
piochawc, pouivu <]uon . âmAmi idm' 
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efi , nmc aHaalem eonfen-' n'entende point par là une ' 
fism , nmc.Aiero aSinalen^ tndiâèienccpatkquellela 
diJfenffimcHmejnfmdigrâ' volonté étant «uë de la 
ùd componere. grâce €lïicacc,réfifte quel- , 

quefois cfFcélîvcmcnt à 
cette grâce, & y confent quelquefois 5 ctA à- dire, 
que la rcfiftancc ailuelle ou le confentcmenc adlucl 
,dela voloQCé fc rencoûcre quelquefois avec cette gca^ 
ce j & quelquefois ne s^y rencontre pas. 

I V. ' I V. 

Tantum abefi ut Semipe" II eft fi peu vray qpc les 
lAgianiidehh'Areticifuetint, Semip^Iagiens ayent été 
quod dtcercnt gratU nos con- hcréc:c]ues pour avoir dit/ 
fentirex^ dijfem'iu foffe i ut que nous pouvons conica- 
potii$s€ermm(^mmimèdth tir & réâftçr à la grâces- « 
btum fit, cuicHwque grattA qu'au contraire , il cft ccr- 
eMmfifficacirefifiipûffe : id iain & indubicable qu'oa. 
eft , mm quacumque gratU peut réfiilcr'à toute. fcrtQ 
fimul rcmmere activam^at- de grâce , & n:cmc à IVffi* 
que.HiMràdiasmeJi^pyo^ cacc :.ccft à dire , que 
ximam dijfenthndipotefia- quelque grâce qu on rc- 
tem'Jicet ^taH.utetUmfti- çoive, la volonté a toù- 
prà diéiumefi,nu^qtianffif-' j^^urs une puîffance aftive ' 
ficaci gratiA diffem'iÊtir. & prochaine de lui céûftçr, 

quoiqu'on ne rclîrtc j.i- • 

mais à la grâce cScacci comice il a écè dit cy-devaaCt 

V. . V. 

GratfùtA pr&deflimti&nis La.do£brine de la prc-. 
doclrmamaxiwamjure^e- deûiuation graculiLC .eft 
ritûaptfdopfmuSeholaé Ca' avec grande rai(bn exçré- 
tholtc;ts autoritatem ohtineU nicmcnt autorîice dans ^ , 
Htijus OHtem doctrine hs.c toutes les Ecoles Catholi- 
fummo: efiTmb ûmmius ejus ques, «Or^ cette doâr înc> 
dcfmforibas receptA rSdis par l'aveu de totts ceux 
eUâis , fi JpeBettir non^n^ qui la foùtienncnt , con- 

. m^dmjed i^[4H$i^ & ^f" fiûc. en ce que cçniîdé- 

fic^xr ' - I 4 rWi 
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Itnt,non îa vofonté an- fitaxDisivotunttts ^falntém^ 
récédcntc de Dieu^ mais Aternam ab/oluto Deidecre- 
rabfoluG & 1 eâiçacte j H defiinatam ejfe fum M 
a dcflîné aux feuls Elus gratiarum ac beneficiorum 
par 110 Dccr€C âbfola le ferU qtfiiut cerHjpme libt^ 
l^Iut éecroel , aVec ta fuite rmtur quictmqM l^êfan^, 
4c toutes les grâces & de tur : quorum beneficiorum 
soutes les faveurs qui fau- uH^ue^ fr&cipHum ejt perfc'^ 
veut iu&îUibleom^t* tous. veranfiA domtm , ^juoi 
ceux qui doivent être fau- mo praprium ejfe prAdefii- 
ycz y entre lefquclles la natorum inficmtur. Hinc 
princi^ak jcft le ddn 4e ^fequitwt Chrififm ^ oêjm 
£crftvcrance , qu'on ne nbfoluta voluntfu Vatern» 
peut nier être propre aux f^mptr c^t^otmis extitit^hoa 
Prédeftinc»; D où il sVû-^ decretHfff née frecibui . w«r 
fuit que jESCfs - CmRïst , morte [u^ fftnpliciter é^ab'^ 
dont la volonté abfoluë a p^i^^}, mutare voluijfe. Ita^ 
toûjours été cot£ome k f^ii^ iitjg abftdiête & 
c«irrde^nPctc,.napQ!nt ^romereri voluip 

voulu firoplcmcnc & fduum am^im & -fkirfe^ 
fotamcmcbangcrcc De- ^ermtié imum , quos fibk 
crct 5 & \^r^''^ )^ Attire de mmH 

voulu abfolumcnt & cffi- ji^ne rap$um irii» 
caceœcot .mériter par fcs ^^^^^.u, • 
prières & par A mort lo 
laluc éternel & le don de 

pcrfévérancc, qu a ceux dont il eft dit dans 1 £vao--' 
gile 5 que fon Pere les lu y adbâne%i& que pefftmnc 
ne les luy ravira d'entre .les mains. 

Tous les dèfcuitèurs de De hk capitib$ts apud 
la prédeftinatioh gratuite mnes grsttêiù - prâdefii'- , 
conviennent de cette do- nationis defenfores conve* 
ârinc , (elon laquelle ou nh i qmbtis tmtùm 
ne nie qae Jbsc^Christ Chrijti$»ùrHê'^f9tmbM$ im^ 
foît mort gcnèralcmenc penffi^ genetéititas excludi'* 
.goui tous iW iiaoïmes»' ^^^^l^l^éi0/7(»» 
3tlaa. . fm^ 
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tmnihm afferuntur ffratiA, qu'aufcns'dcccux quidî^'* 
if a fufficientes^Hp'^reHreàL (entqucpicadonneàtou% 
effcacem ad vclendpêm (en les hommes Jcs grâces teU 
ùperandfàm mn rejuirant. lemenc raiHfanccs , qu'ils 
Sed hftc opmianê dmptâ; D*ayent poiot belpin des^ 
nihil ohjtat , imo prorfus w- grâces efficaces pour vott- 
'ritati confenfanuimifi di^ loir ou faire U bien. Mais 
nrê , Chriftum pr^&nmibu$ poixvà que l'on cxclaë 
omnino bominibus mortuum cette opinion , on peut dire 
effe ac fangumem fudijfe ^ faus erreur & dans la vc- 
tum quia onteceimii w-' riçè > que Jbsuj-Chùis'C 
tunute faluum omnifêm vth cft mort fi: a répandu fim 
luit^ tum cpêiafuffkienspra Sang pour tous les hom- 
mmihtê pretmm ûbttdit. mes î tant parce qu'il a^ 
Talfum Mtem eji é» h&re" voulu le falut de tous par 
ticum (ticere^ChrifiumfYO une volouté antcccdente^ • 
fdltiie dumu^xM prAdefii^ parce qa'il a ofièrc 
mtoYummortuHmeffe-yCum pûûr tous m pr» fufll-- 
muUU reprobi6 ommbufijui ^'^o^- Mais il cft faux & 

Mdàjtiflificf^bgr^mtfi^ ^^^^ Jbsws- 
ditâr à Thomifiis mtione CHEIST nt foic mot% 
•^ciente$ fmrmrih <imBm q»^ P^ur le falut des prc- 
àd falmêm peruimre pof dcftmcz, puifquil amé- 
fent yquamvis nemo iis bene "«^ ^plufieufs réprouve*, 
ntmr & in accepta. fUjH- ^ ^ P^^^ forte raifon à ceux 
tiâperCeveret, nifi ubmo^ - d entr eux qui oot été ju- 
0ibu4 illk & eficacibus an* J^^" ' S^^«« 
xiliU adjmeMf. * î^^^^^f > P^^"^"^ "^ot au 

♦ . ^ fensae&ThomifteSjqttilc». 

auroîctît pu eouduîreâu filot j quoiqu^ii foit vray que 
nul n'en ufe bien , & ne perfévéredans la juflice qu^il 
a. recuë , s'il n'eft aidé par des grâces plus gsandef 
& pltrs ^rte» qut (ont les efficaces» 

His Articulis fubjeilct Les Déclarations fuivan^ 
erànrînfrafcripti déclara- tes font au bûu de ces Arti-^ 
tiutses iii taceuiplaidi fob- ci#f dms^ l^originé figné » 
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quia étémîsentfe Us mains lignato , & apud Illuftrîf- 

fl§ M*deComenge. . fimutn Convenaram £piC* 

• ' copum depofito. - , 

Nous déclarons fur ces De fufradiclis Articnlis 

Aiticks ce qui fuit. hsc daUramm* 

I. Qu'ils contiennent i. His nofiram ûmn0m . 

toute nôtre dcikine fur la circa wateriam quinque : 

inatlese des cinq Propo- Propofitionum àoârimnk , 

fîtions. contineri. 
• 1. Que nous foûtcnons Hos Articulos à ,nobU , 
qu'ils font orthodoxes te ui arthodoxos e$» di omni 
exempts de tour foupçon héircfcos fHfficione alienâi - 
d trieur. d^ftndi. 

j. Que nî les Papes Uinin^iUosfimfema^ 
Innocent X. & Alexan- ni fensiis nominevelàsiunh. 
drc VII. m les trcs-illu- wU Fontificibus Innocen^ 
Ares Evéqucs de France, tto-X. & AiexmdroVlh 
n'ont ci.tendu aucun de ces 'vel ah lllufirijfiftm Gallié 
Articlespar les mots de Epifcopis intelleUos , jed 
fens de Janfemos , & que porfustAmnibustimP^fh 
m les Conflitutîons des Pa- tifici'u Confiimtiomht4^,tum 
pcs, ai les Décrets des ififcopomm in fmimnm 
Evéques contre Janfecmi» V^^r^firinM&os .eJfs^ 
n'ont donné aucune attein- • . 

te à la doûtmcdc ces Ar- 
ticles. " 

Il cft donc bien raifon- JEquum Igitur ut fmm. 
oable y que ceux à qui nô- de hisArnculisjadiciHm illi 
tre foy pourroît être ftrf- Thtologi proférant l'quibtis 
pcdc , déclarent le fen- aliqua foriè de nofirâ fidt- 
timcnt qu'ils ODt de ces Ar- fu^icio efi.' . 
itîclcs. 

Car s'ils reconnoîflent Ndmfi ios ab êff^isno* 
qu'ils nç contiennent au^- jd iwmtmes agnofcmt yfii.'^ 
cuoc ctitur , il fautauffi teantur etmm mcejfe, eft , 
qu'ils confeflcnt que ceux mlli WCâ ^ninque Priffoff^ 

qui * . ^ tj^r 
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thnum njateriamfjAYeji ob- cjui les foûc;cnncnt , n ont 
mxios mum defeaifores. aucune hcrcfîc fur le 

(u}.c|: des Ciaq Propofi-* 
• , tions. 
, $in amhiguos çenfeant, QjdQ s'ils croycnt qull 
me fatis clarè naftram il- y cjaclquc ambiguïté » 
lis fcntentiam exprimi , ex-- & qu ils n*cxprimcnt fâlf 
fonam dubûatmis canfas^ afl'ez clairement nos fentî- 
d» per/picuam ad onmia mens,<pi;ilsnousiiiarqacai: 
Y^^onfiomm accident. ^ \cs fu jets de leurs, doutes, 

& nous y répondroDS net"*' 

tement. 

Toflrembfp alicimdiniU Éofia s'ils y trouveûf 
êrrorù & hAtefm arguant, quelque erreur ou quel- 
ubi diftinile nofaverint in que hércfic i qu'ils noufi 
quo ptifftmum capite h/re^ marquent diftinÂciricût cn 
fim coÙocent , omnibus êo- quoy ils prétendent qucllo 
wm/crupuUs ac difficHUa-^ ççnfifte , & noustâchcroas 
tibus , quantuff fieri ptefit :de ratisfairc à tcâites Icu;» 
fatisfacUmus. difficulcez. ^ 

HdcautemcaphalKquht Côctc queftîon qui eft la 
fidgm attingit, controverfiâ principale ( puifqu'ellcxc- 
^xcufsâ , cAtetà ,fi quA fu- garde la Foy ) étant éclair- 
terfunt^fufpic^^^ di^ xk , îl nous fera faalc de 
tuentur. nous jûftificr des autres 

. foupçonsquonpouroîten- 
- . . * • - ^ corc ayoir contre nous. ^ 

Pari fiU die iy}anuarU, ArParis ce x). Janvitr 
mno 166}. , , A^^i' . 



NosL BB L A 1 AN9 Dff^eiir en TheoUgh 

Id faculté de Pans , Abbé de VaUCroiJfant, 

C L A 0 D E G I K AJlD LicmtU en Theologit de l^ 

ptéme Faculté* ' ' 

Horam articuloiam & Vorlrina^l de ces AfticUâ 

dcclawûouumçxcmplarà ^ DéclaraMns fignip^^ 
' ' Théo- \ U^^ 
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IfS Theologîeni qui les Thcoîogîsjàquîbusoffcfe* 

, WHnt frcfenttZtfut mis en- bancar, fubfcriptum dcpo- 

tre les ntsins de M. VEvê^ ûtam fuît apud lUuftriflr* 

de Comenge j- éf* mum Convcnaium Epifco* 

les eut lus , O' qu^n pQm. Hisaucem perleâi^^ 

€Ht jatisfait k Im difficulté expcditâqt» dificalute 

^Hi fut formée fur ces mots; circa vocem ?2on pojfe pet 

Sans tA gkacb mïicacb cUufolani art. i. fupcr âd* 

ON HB Pevt i fntUfneym ditam ^nihil in îis dcptc*- 

de la cUufe quifutmife aié hcnfum cft Conftitucionî->^ 

^ du pntttier Article , m bus contrariuin, auc à fidc 

n'y trouvét tien qmfâtem^ Çatholica alicnum, 
' traire aux Cûnfittutiùns des 

jPafes « M gui nij^t cmform 0 U de tE^ife^ 

N A R R E 

E X A C .T E T F 1 ^ E' L % 

[.L'OCCASIQN ET DU pE-SSEIN 

« ■ . . ... 

D E S C I N dJC R T I C L E S,' 

E -t 

4 ♦ . N 

de mH'veaU' 

|i O I quclqu^un croie farpris de nous voir produî-^ 
* ^ rc jaouvcau une giccc iaipriméc depuis long'- 
temps , 6c qui cft dé}a entre le» mains d'an grand 
• nombre de Théologiens , j'aurois peine à croire qu*îï 
fût bien informe de ce qui fc paffc aujourd'huy cu^ 

l/^npé U atlx, jÇaïs-fias i & je xpt £«f fuadcroia ai- 
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&metit qtt*îi Ignora > çç qui n eft que trop tonau prcf- 
cjue de teot fc mcode i que l'Eglîfc .s'y troore en- 
core xnîférabicmeiit déchirée par les fâcheufcs & tic- 
plorabics diâcmions fur a matière de U gtdce » qi^ 
«votent parn tflovpies il y a pkifieais années. 

. * I.\miquc fourcc de cette malhcureufc divîfioD , 
cft qtfil y a certaines gens qui £bnt perfuadez , 8c 
df^atttfes qui font fwablaQt de l'être , qail s cft éfc^ 

"^é une nouvelle lièrcfie, d'autant plus pernicicufe> 
iqu*clJe cft cacPTéc dans k fcin mcme de TEglifc Ca- 
tholiqiie > 8c qu'ils font con^fter dans les erteurs con^ 

, damnées par deux Papes dans les Cinq Piopofitions^ , 
qu'ils ruppo£enc ctre ioûtenuëi par pluficurs Theor 
}ogiefis>» qoe ce poifon fe répand & fe fortifie de jour 
<cn jour jcn un mot que les prétendus dcfcnfcursdecc$ 
erreurs condananccs forment depuis long-temps une 
{eût plus codtraite à la foy Catholique que celle r 
êe Calvin , & capable de perdre TEglife , fi, on ne 
s^appUquc à recoufFer,- * * 

C eft une chimcre qu*oo ^ détruite il y a*" bien àef 
années , par un grand nombre d'ouvrages & d*apa- . 
logics imprimées , où ces Théologiens ont déclaré 
CC||p & cent fois qu'ils n'avoicnt point d autre dodrî- 
ne que celle dooe ils font maipcen^nt ^prof efiîpn dftfii 
cette protcftation publique. 

11 cft vray que les PiCçiples de Saine Auguftîn^ 
tnalçré les artifices de leurs advcrfair^s , ont eu la * 
confolation de faire connoître* leur innocence au 
S. Siège ApofioUqoei & qu'aptes que leur foy lu y 
eût -été long-temps rendus fufpeâe fâr de Çaufiea* 
accufations y il en reconnut enfin la pureté , telle que 
lavoicist toujours reconnue les plusfaints& les p us ^ 
içayafis.£¥£qû!Ss& Théologiens. Xa f$aix lâéme fft 
en quelque façon rcndut* à TEglifc ; maïs cela rit pût 
«mpççlxer kjvs aSvcrfaircs de bxodiUcr à leur, oi- 
^sairc i ék x cpaudm toiûjours. Içt m^fs ^accufations 
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Italomnicufes contre leur foy^ & de s'efforcer j com- 
me ils font encore aujourd'huy , de les faire pîiflcr 

8ar tout pour les ennemir déclarez des deux Cbn<* 
kutiotis des Papes. * • . » * 

On en voit les effets dans beaucoup de livres , 
ioon feulement de quelques écrivains fans ncui , xuais 
méhiê de plufîeurs rheologiens confidérablei , qui 
fc font laifl'c furprtndrc aux thcfes & aux écrits 
des écoles oppofces. . Ceft toutefois rrioins à leurné^ 

tligencc qu'il s'en fiitit prendre , qu*à l'élbigncmctrf 
es lieux , ou plutôt au crédit & au fçavdir-fairc 
des théologiens contraires. Car ceux^cy étant ré^- 
pandus pnr toute TEglife , focm"^ néanmoîus toujours 
Jicz les uns avec les autres par un commerce conti- 
nuel de lettres & .d^ livres ^ toujours infatigables 
à entretenir par tout le bruit de cette hérefic îisa^^ 
jinairc , toujours applicjucz à féconder leurs con- 
frères dans leurs defieins > toujours fort foigneux de 
' metcre entre les mains de tout le monde par tootès 
voycs leurs livres , fans jamais dire un mot des ré- 
ponfes par lefquclles on ies a ruinez fans rcûburce, 
Quauroient pu faire à cda les Diftiples àt 
S. Auguftin, c*eft à dire, des particuliers attachez ^ux 
lieux ae^eur dcmcuie & à leurs emplois, ibuvenc 
peu Accommodez ,;&: mal pourvus, des fecours nê« 
ccflaircs pour entretenir un commerce continuel par 
lettres ave c les Païj étrangers ? Ils fe font trouvez 
réduits à défendre leur doârine qdand on la attaquée 
dans leur Païs ^ & le plus fouvent ou dans leurs 
écoles particulières 3 ou en langue vulgaire^ dont ils 
{c)0t obligez de le fcrvi^-^uf tepoufler les calomnie^ 
par lefqùeHes ons*effi)fte dê noircit hmr-foy ftlcur 
réputation y tantôt auprès des Grands du monde j 
tantôt dans i'clj^rit du Simple peuple. »^ ^» 
1 1. On auttMt donc bien foutiaité que deux illu^ 
Axes £criYaiiis entic les attcicsj tous doixfbit diûin- 
: . . >. \ ^ guc* 
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çacz dans rEsçlifc pa* leur fcicncc & pat Iciir dlgnî* 

té , cuflent pù lire par cux-mciiies les ccrîts des 
Difciples de 5. Auguftin , & Don pas par des yeux 
- étrangers , ou plutôt par les yeuse des Advertaires ' 
mêmes de ces théologiens , avaiu que mcftre ail 
jour leurs ouvrages theoloçiqucs imprimez depuis 
peu d*annècs>6Ù ils taxent les Dlfciples de S. Aa-^ 
guftin de tenir la dbftrine d*anc grâce néceflitante 
comme Calvin 5 ou d*cnfeigncr les autres cri;eUrs 
condamnées daur ces Cinq Propcifitions 1 ou au moins 
de n^adinettre poitA d*aoeres grâces que lels grâces 
abfolument efficaces , & de rejctcer enciererncnt ces 
fortes de gracc^quon appelle ex citantes, ineificaccs, 
eu Tuffifantes au fens des Thomiftes. 
• Si des perfonnes fi fages, qui paroiflcnt n*ctre prc- 
-Tcnus en faveur d'aucun party-j^ & être attachez à 
la doârine de • S. Auguftin , ont pu néanmoins (t 
laiflcr aller à ces fentimens ; que ne' doit-on point 
craindre de beaucoup d'autres , qui n ayant j>oiat 
^'autres pritfcipes que ceust des Adverfaires > & ne 
rcipiraiit que par eux , croiroient faire un crime de 
«'écarter le moins du monde de leur doctrine. 
^ Il y a donc un nombre infini de theologiedl^ & 
dansk Fratice &: aux Païs-Bas qui au bruit de cette 
iiéreiie £iite à plaifiryont pris rcpouventc , furpris 
fSLt ksaccifices que nous venons démarquer^ Il n'au-» 
jrcît fallu pour ks- defabulcr que leur faire lire Tex-^ 
^licatîon de la doiSlrinc ^uguftinicnne ioféiéc dans cet 
^ccric U leur feroit faûs douce ariivé ce qui arriva 
il n^y*^ a pas long-temps à une pcrfonne de grande 
-confidération par fà dodrinc & la piété, aulli-biea 
^fèc par le rang qu* il tient dans TJ^UCe , & qui -^L 
autrefois cnfcigné la théologie dans une fort célè- 
bre Univcrfifé , mais dans un Païs où Voa na, ja-- 
mais eu aucpne coanoiilaQce des difFcrei^s dqu^ nous 
iparloQs j ^ue parJ^isaaal des AdVerlaire^ : c*eft pour^ 
- ' , " . quoy 



i[Qoy il ne tant pas s'étonner qu'ilii^eât poînl dWr 
très idccs des prétcuckis défenfcurs des Cinq Propo- 
' £tion$ > ou de la grâce néc^effitaoce j cjue pe qu'il 
i*èn éc(Ht formé {xii<z que leurs ancaggniftcs en ptr- 
blicnt par totit j . & eg s appuyant iùc leur bonne 
foy. ^ 

Il arrm cependant qu^an Théologien fort habile 
'& fort afFcftionnc à la do6lrine de S. A4jguftia 
Msdit vifite à cette perfoone > & iuy prefcnta même 
un «ouvrage qui traitoit de cette matière: I! le reçût 
'fort obligeamment, & rimpatiencc de voîr ce que 
c'ctok le luy faïUnt feuilleter fur Dienre » conun^ 
•on fait ordinairement > Tes yeux s'arrétereht pat' 
. hazard fur les Cinq Articles infcrc:^ dans cet ouvrage, 
<^eft-cc que cçla^ dit-il auIE-tôt I Surquoy k 
• théologien luy fit connottre en peu <fe 'mots à quelle 
occafion ils avoient été drcffez , & que ce toit une 
explication des fentimens des Diiciples de S. Auguflin 
fur la matière des Cinq Ptopofinoos ^ qu'elle écoic 
trcsrCODformc aux principes & à coufc la doArine 
de S. Auguftin & de S. Thomas fur la Giace.iâc 
qu'elle avoit été faite À l'occafion d'une ^certaine 
Cofférencc quis'étoit tenue il y avoit vingt -cinq 
ads encre les PP. jé fuites & .d'aatres Tbeo-y 
Jogiens qui ne u>nt pas de leur fentiment y pour trou<^' 
ver «quelque moyen de les accorder fi on pouvoir,^ 
Tout cela luy étoit nouveau. Car il n avoit jamais 
^vîx parler ni de la Conférence 9 si des âmcles. - Ion 
patient donc de voir par hiy-mémc ce que c'ctoity 
il les lut tous entiers :& fe tournant auflî-tôt après ' 
veis le théologiens Si vos Difciples de S* AugulUiv 
Jit-il,aont point-d'autres fentimens que ccux-Jà,4ls 
ii'ont que 4«s fentimens txé&-C^thoIiques. Car je ne 
.i^y rien ic^jf^ qui ne foit comfmanétnent fo&tentt par 
cêux'^i tiennent la doArinc de la grâce efficace par 
fUc«méme ^ & ^ui ne s'cnleignc ofdinairemcnt dans 

s » ^ - 

# 
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routes les Ecoles du Dofteur Angélique, te Théo- 
logien iuy ^flura que cétoit- là prccifcnicnc les kn- 
timeos des Difcîptes de S. Aa^ofttn. Celay à cjni U 
avoic l'honneur de parler ne put s'empêcher de faire 
paieur^ de la joye ^ celle qu'en ont toujours ceusc 
qui aiment ^ocèremeoe la Tériié > lotfiija'ils vieonenr 
à reconnoîtrc que ceux qu'ils en croyoient ennemis r 
ca (bot de Yéricablcs Difciplcs? Il ne laiiTa pas de^ 
tés accttfer un pea de négligence , de ce« qu'Us no^ 
produifoicnc pas par tout cette explication Augufti— 
aieone comme un bouclûr. invincible » capable de rc<^ 
p>a(rer toutes les calomnies de leurs adverfairesv 
Gar , difoit - il , quoique cet Ecrie foit connu eti' 
France, & qu'il ait même autrefois été envoyé au? 
S. Siège , & fournis à Ton jugement y leç Thco-- 
logicns Italiens , Efpagnols & Allemans n'en ont ja- - 
filais entendu parler. Cependant je ne voy point de 
sôoyeh plus facile ni plus prompt' pout fetmer lai^V 
bouche aux calomniateurs, & pour diflîpcr toutes^ 
leurs fau&s accuiations ^ que de faire imprimée 
publier de nouveau ces Articles dé les faite con*^ 
noître à totls les Theolagîens , de les répandre par: . 
toutes les Provinces de l'Êglife en un mot de .fai« , 
K enCbrie que pcrfenne n'ignore que c^ft unique^ 
ment par ces Articles qu'ils veulent qu'on juge dc^ 

leurs fentimens touchant l«i matière des Ciuci J?ro^ 
politions^é • 

-, C'eft ce que nous faîfons maintenant en faîvanr 
le fage confeîl de cette Pcrfônne : & de plus par lar- 
nèce/Iité de mettre nôtre réputation à co^ret^ des^ 
ÊtuiTcs accusations de ceux qui nous- veaknrdii mtfh^ 
^r l'obligation que qous impofc la charité de feirç- 
ce que nous pouvons pour guérir iiosr frerei^ des mau^ 
Vais foupçons > ou du fcanctale même qt!'!]» «uroiem^ 
pu prendre trop légèrement à nôtre defayancaî^e , 5Î 

4c leût en otej^juliju'au moindre prétexte > enân pac^ 
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le jttfte défit de £akt 6 claireinenf éonnoîcre tm 

fcntîmcnsfùr cette matière aux Evéqiies > aux Théo- 
logiens, aux autres Fidèles. deç.Païs éîcaugçrs , qu'ils, 
ne foienc plusocpofes à être trompez-par les écrits 
ou par les artifices des autres. 
\ Mais afin que perionoe ne vienne à s'jmaginer que 
çet Ecrit foie l'Ouvrage de quelque ioconnu » & qu'il 
lie foit ni approuvé par d autres Théologiens ? ni ap- 
puyé d aucjZDe autorite Ecciéiiaftique > il eft à propos . 
4*cu rapporter icy l'origine , d'expliquer^ peu 
de paroles à quelle occafion &. de quelle manière ces, 
Articles furent compofez. . 
i IIL Au mois d'Aouft de Fan mil ûx cens fôixante 
& deux , Monfeigneur rilluftriffîoie Gilbert de Choi- 

. leul du PIcfTis-Praflain ^ alors .Çyéquc de Çomcneç ^ 
iuiaintfcnaDt Evéque de Tournay/, * ayant uq acdept^ 
dcfir pour la paix de TEglifc, écrivit de la Province 

• de Languedoc, à Paris y qu'il çonmiençoit à y vqî^ 
quelque jour ; que plufieurs per(onnes le jfoUiçicoieQi; 

'd'y' travailler i que le P. Annat Jcfuire ( qui étoiç 
alors CoofciTcur du Roy. Trés-Chrétien ) non feu- 
lement entroit dans cette penfée , mais étoit allé tton^ 
ver une perfonnc de très-grande condition pour le 
prier de faire cnfortc qu'il s'y appliquât. Après plu- . 
$eurs ouvertures propofées de part & d'autire » ce 
Prélat fe rendit enfin au defir de ces perfonnes , &- 
concerta même avec le P. Ferricr Jciuitc de T0U7 
Ipufe plufieurs chofes dont il ^toit néceflair^. de coo-' 
VC^ir avant que de s^engager à cette et»trepri(è/ 

' Il J grand nombre de lettres écrites de* 

ianguedoc à Paris ^ & de Paris en Languedoc fur 
çeâ préliminaires depuis le feptiéme d'Aouft jufqu'à 
ia fin de cette année-là. Ce qui fait le plusprefen-' 
cernent à nôtre deifcin > eH: queTEvcque de CoipeugCr 

"gyant envoyé à Paris dès le lo: d'Oâobre au projet) 

. ' ' . ' . d>c- 

* Ce trélê$ efi mrt defukfefê* ^ 
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d'accommodement qu'il croyoit propre i rcxccutioai. 
.de ce dcflein , les Difcipies de S. Auguftin y firent 
prefquc aoffi-tôt une xèponfc , où Ton inféroit cet 
avis très-fage : " Que toutlexamen que l'on devoit • 
•faire pour saffurer qu'il n'y a point de nouvelle hé-^f * 
réfic dans rEglife , confiftoit uniquement à fçavoîr'^ 
quelle doftrinc les Difcipies de S. Auguftin tcno:ea^ 
fut la matière des Cinq Propcficions ; qu'ils J'a'voîent ^ 
](rè$<-{buvent déclaré ncttemént & diftin£Vement dans 

Jlufîeuis Ecrits 5 mais que pour épargner aux autres^* 
t peine de les ïelirc > ils s ofFrojent de réduire ca*' 
cioq Articles tout ce qu'ils faifoient profeflîon d'en- 
feigner fur la matière de ces Propo/ïcions condam- * 
uées. Voila la première origine des Cinq Articles. « « 

'Cependant M. Je Comengic reçût les ordres du 
Roy pour fe rendre à la Cour, afin de s'appîjnucç- 
tout entier à l'ouvrage de la paix de l'Eglifc & dç 
raceQtnmodéincot des Théologiens , eu ménaccant 
les eftrics & en dirigeant la Conférence , qui fe de- 
voit^^rmer pour cela entr'cux , par fageffe ^ ùi 
fcieuce , & ien habileté ordinaire. ^ ^: , ; 

Ce Prclat arriva à Paris le dernier jour de-Taa- 
pée & auili-tôt que les Difcipies de S. 'Av^ 

guftin purent avoir 1 honneur de le faliier 8t de l'en- 
tretenir , la première chofc dont ils luy parlèrent ' ' 
fuc rcxplication très-claire. de leurs fcntimcns la 
luariejjç des Cinq Propofitidns, qu'ils defiroîcnc don- - 
Mt avant, toutes chofes , conformément à ce qu'ilà 
en avoient écrit en lauffl^doc en réponda«j au projet 
d'accommodement 5 afin que s'ils étoient ju^ez or^^ 

thodoxcs par fcs Révérends Pcrcsjéfuites mcaics,iln y 
tîutplus lieu de fcupçoonej: d'erreur ccu*huiauroiei}t 
jufti fié de cette fcjpte la pure ^ / 

1 Cîcft furqu'oy lis inh fieront uniquement des le^ 
temps que M. de Comepge.fut axriyc à J?ar:s , & ils* 
Iç^priçreuç /acrnc dcuiftire^la propoGtîon ^u K f.cr-* 
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'tîcr, qaî avoît ké choifi par les Jéfuîtcs poiir fo8- 
, tenir IcÙTS intérêts -ikns la Conférence. Ce Prélat fit 

ce cju'on dcfiroît de liiy : car étant allé trouver ce • \ 
Pcrc le Vendrcdy 12. Janvier x66}. au Collège dc3 ! 
Jéfttîtes de Paris oà îï étoit cejo»r-Ià 5 il luy de- 
manda s'il ne tîendroît pas pour Catholiques fur 
le fa jet des Cinq Propoticions ceux qui^tecoicnt voir 
cju*ils ne fontiennent autre chofe fur cette matière» 
que ce qui s'enfcîc;ne conimuncmcnt dans l'Ecole de 
S. Thomas. II en demeura d'accord : niais en même 
temps il prétendoit » comme il fie encore, dan» ht ^ 
fuirc^ jufqu*au 10. Janvier , qu'il falloir commeïi- | 
cer la Conférence par la difcuflion de quelques au- ; 
très pdnts. Cependant les Difciples de S. Angaftin i 
ne fc relâchèrent jamais de la prcpoficion qu'ils . 

Elite de donner la déclaration de leur; fca- 1 
lumens fur la matierd des Cinq Fropofitions $ étant j 
lîci faadez qu*il n'y avoir rien qu'ils dulTenc avoir plus 
à coeur > ul cjui fût plus propre à avancer l'accom- ! 
ihodemeht , tjue dfe mettre en évidence la pûre^ de | 
leur foy avanc que Ton examinât aucune autr9 | 
choie. - . ^ j 

Ceft ponrquoy ces Cinq Articles furent portez fe | 
21. Janvier à M. de Comenge par M. Noel de la 
Laue Abbé de Val-Croiflant DoiSlcur en Théolo- 
gie de h Faculté de Paris^^ le même qui dix itc^m^ 
paravant avoît défendu à Rorae la doftrine de S. Au- 1 
guftin en prefencc du Pape Innocent X. au nom de 
plnfieufs EvÊqqes die France ^ &-cjut avoir été choifr 
povir foûcenir les intérêts des Difciples de ce faint Do* 
€Veur dans la Conférence conyointemenc avec M. Clau-- 
de Girard ^eutié en Theotogié de la même Facul- 
té. L'exemplaire qu> fut alors mis entre les maîns 
Je M. de Comcngc o*ctoit fianc dc.pcrfonne > mais ces • 
dcuKTlieologîcnis en apnt fign'én fex^. du'mô»^ 
/Âèînois , ils le prejfentercnt le 'lendtiàiaiu à ce Préfitié^ 
* ' - ' » Avants 

« * ♦ » 
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. . Avant ce jour 14. le P. Fcrricr eu avoîc auflî reçu 
une copie > par les mains àc M. de ComcnG;e : 
îb ce Père ayant témoigné qu'il (ercric Hen aue d*ea 
coiîfércr , on aflîgnak ConfércQce au durant 
ce jour & le (Uivanc qui foxeot les premiers oià 
les deux Théologiens cooféxerent avec ce Pcre , on- 

examina ces Cinq Articles. • ' 

IV* Or il eft certain » comme les Ââes de ia Coa* 
férence font foy , que dans cet examen de deux- 
jours le P. Fcrricr ne trouva rien à redire aux Cinq 
Articles , fiçoa ces deux petits mots du premier Aj> 
feiclç : IMofi p or V lissz: ,§^*ilsn^oni f A: (utqvuff 
la , difpute fat afTez vive. Mais après une longue • 
' contefîation on oJBErtc au Pere Ferrier de rendre le: 
Pape juge de la qneftion» & de confaltex'ie S. Siè-^ 

gc:^i on ne peut dire en aucun fens que fans la grâce 
ejficace far^elle-^meme on ne peut , &c. On aToirplue 
de deux cens textes* formels des PeiGS& des Concî^ - 
ks, où parlant très-certainement de la Grâce effi- 
cace j^ar elle-même > ils enfeigneat > élue fans. elU 
ùn ne fgtti. On fçavoît d^ailleiirs. $r que la Contradî*. 
€Voîrede cette propqfition avoit été condamnée d'er- 
jteur par la Congrégation De Auxiliis , ea ces ter<* 
mes : 'Q^r DIX fi^ IT sxnb £a posss ACrQOfijr 

ACTU YELLE ET O P E A R I , ERRA-.T. 

conque dit cj^Jans elle quelqr*un p&fàt a^Gtmllement 
, vouloir o^wftff , ôduy^lfft eft dans Perreu^^- CtSt 
pourquoy on témoignai ce Pere que Ton fc tenoic 4 
^c^-aHurc que le Pape ne condamûeroit jamais cette, 
^preffion i Sans la grase efficace , on ne peut ;.pa]^e. 
que ce (croît condamner la dodrine commune des 
Pcres , & Je jugement d'une célèbre Congrégation^ 
que le E^pe Innocent X« avoit dèçlarë de rri^c voisj; 
& par écrit , qu'il "avoir laiiTé en fon entier par îa ^ 
Gonftitutloa. Le P. Fcrricr ne jugc^ pas à propos 
de S* ta remetti^e aosjf gentén» du Pape ^ quelque ci^ijP^ 
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^uc fcs Confrères euflent à Rome : fans doute parcè 

inu'il r^avoit bieu dans foo coeur qu'il n'y a tien 

ae tèrs^orthodoxe dans cette Pj^poiirion. • 

te Prélat appréhendant que cette contcftatîon ne 
fût une occafion de rompre la Conférence ^ propofa 
<et expédient pdut* la terminer i qui fat de hifkx 
rArticlc comme il étoît , maïs d'ajouter au pied une . 
claufc qui en contiendroit rexplication , en la ma- 
oiere qa*OD l'y voit^ mainrenanc dans ces paroles : 
QJSAHE cuM DiciMOS , &c. C*ejt fourquoy^ 
quand nous difons , &c. Ce qui ayant été accepté 
desdeox partis j le P. jFerrier'oe fit plus de difficulté 
far les Articles durant tout le temps de fa Coofè- 
lencc qui dura neuf mois. En effet il le fcroit fait 
grand tort s 11 les eut defapprou ve^ , puifqu'ils étoieoc 
approuvci de tout le monde , & particulieremeni 
de Monfcigncur rilIuftriiTinie Hardouin de Percfixe 
alors Archevêque de Paris j à qui M. deComenge les 
communiqua un Lundy vingt-neavtêmeiJu même mois 
de Janvier. Ilsne furent pas trouvez moins orthodoxes, 
par Me(reigDeur3 les IlIuftriflTimes Henri de la Motte-. 
Hoadencoart Archevêque d'Auch & François Ai 
Harlay alors Archevêque de Roiien , maintenant de 
Paris ^ lorfque fcpt mois après, il leur furent montrer 
pat le même Prélat. . * 
" Le 2(^. îcvrierde la même année, il fe tînt une Con- 
férence chez Monfcigncur TEvcque Duc de Laon > 
(c*eft aujourd^huy rEminentiffimaCardinal d'EftréesJt 
où fe nouverent M. de Pcrefixe Archevêque de Paris 
& M. de Comenge. Le P. Annat &Je P. Ferrier aufTi- , 
bien que les deux Th^logièns s'y fendirent àuffi. U y 
fut parle en prcfcnce de ces trois Prélats des mêmes 
Articles. M. l'Abbé delà Laneleur rapporta ce qui s é--. 
toit pâlTé à ce fujet èntr*eaxiBc le P. Ferrier^ que ce 
Pere n*y avoit rien trouve à redire, finon à un endroit 

du prcmici: >^ui^You ccc 44;lâircif ^J'Àdditicmqupai 
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y ayou&itc ; Se qu'il 6coit demeuré podr Notifiant qu il 

n'y avoir plus de difficulté couchant le dogme. M. de 
^niengc coAiicxua tout xe que- cet Abbé dît alors fa/ 
Cte fu jci. 

Or il y a uoc circoaftancc dans l'Iiiftoîre de ces Ar-* 
ticles y qui doit ccre extrcmemeot coadderée > avant 
que d*aller plasavàac. C eft d'une part » que ces Arti- 
cles ont reçu , comme nous verrons plus bas , une âp- 
probation générale ^ & de l'autre , qu'il a a fallu ufer 
* tû d artifices > ni de menaces , ni de la forée des rai&ns» 
pour obliger les Difciplesde S. Au9;uftîa à donner cette 
dcclaratioa de leur dodrine. Ce font eux qui de.lcur 
propre mouvenoent ont ^refenté ces cinq Articles , 8c 
qui ont même prefle qu on les reçût : & il fe faut bien 
garder de croire qu ilsayent été le fruit & la conclu- 
fion de la Conférence i puifqu ilefl vifible ait contrai-^ 
xe qu'ils en ont ^célc préambule & le préliminaire. 'Il 
n'y a pas fujetde s'en étonner , puifqu ils avoient toû- 
jpurs déclaré auparavant dans un grand nombre d'qur 
vrages imprirtez^qu'ils n'avoicnt point d'autre do£(tine 
que celle-là. Il ne faut pour en faire foy , qu'ouvrir la 
DifTertatioa Latine qui porte ce titre : Diffenation 
Theologique de M. Antoine ArnMld Doreur de S'orhon^ ^ 
ne , touchant cette propofition de S. Chryfofiome de 
S^.^Augujlin ; La grâce fans laquelle on ne peur rien , a 
manqué à S. Pierre : An ttis^célebre trh^ff avant 
Théologien de rEgiiJe Romaine le R. P. Dom Hilarion 
Aubéde S ainte Croix en fétHfalem. Cette Diflcrtatlon 
imprimée il y a plus de treotc-fix ans ,* c'eft à dire 
en I j- ^ . ayant été d'abord envoyée à Rome , non feu- 
lement à cet illuftrc^bbé ^ mais encore à TEminen- 
tiffime Cardinal François Barberin , & à quelqu'au- 
trcs Prélats , fut lue par la plupart des Théologiens^ 
de cpcte Ville ; & il faut quç.ies fcntimcns enaycQt'^ 
été trouvez trés^orthodoxes , puifquc leurs Adver- 
iairesn*ont pu avec tautkur crédit^, ni par tous leurs- 

! ain 
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tirtifices y vrûir à boatdc la flétrir par une Cefifore* 

Il y a deux confécjuencesà tirer de la remarque quc^ 
f on vient de faire. la premiere> Que ces Articles coa< 
ticûneotUes véritables lentîmensdes Difciplesde S. Au-^ 
guRin, tels qu'ils les ont toujours eus dès le commence- 
meoc > non des feotiâieas au^uelsilsfe ibient rendoa^ 
parledcfirdtB mettre en leposft de Caire lear ac« 
commodément» La fcconde^Qujln'y a perfonne main- 
COUD t à qui il ne doive être é videos > que.la fàbled'aœ 
koaTelIc hèréâedont on a fi lon^emps amafé le tboish 
Se , n'a jamais eu aucun folick fondement : Que ceux 

Saiont exdcèfansrairon daDsrEgUfe un orageqaidure* 
bpui$ fi long- temps, Ce {ont rendus coupables d'un eri«^ 
nie>ou plutôt d'une infinité de critnes très- énormes: Er 
qu'enfin il n'y aroit rien de fi aifé que d écoufFcr , fi on^ 
1 eut voulu 9 dès leur naifiaoce , ou même d^empécher 
rfc naître, ces funeftesdîvifions que l'on cutieticnt dans 
l'Eglife depuis tant d'années. ' "* , ' * 

y. Les Difciplesde S.Auguftindefirant avec pafliôil^ 
À les- voir enfevelies dans un éternel filencc>& leur con- 
fcience lesaiTuranrde la pureté de leurs fentimens fur 
les^atteres conteftées^fuppUerent enfin M. de Comcit- 
gepar ûn Eciît foufcrit de leur main & datte du feptié-' 
' me Juin i ^ ^3 . de vouloir envoyer à Nôtre Saint Pere Ic* 
I^pe Alexandre VIL les- Cinq Articles dont on étbir 
convenu , & les accompagner d'une Lettre par laquelle 
iiauroic la bonté de rendre témoignage à Sa Sainteté de . 
leixr profond refped & dt leur fincére foûmifiion pour 
le S. Siège. Ce Prélat le fit avec joye:& s'il n'eût étéaf- 
^ré que ces Articles étoient conformes aux fentimens ' 
reçus. Se approuvez dans l'Eglifc ^ il D auroir eu garde*^ 
dé les faire prefenter à Sa Sainteté coniinc une preuve 
^ueceux qui les avoient (îgnex ne tenoient aucune er- 
reur fUr cette matière., C'en ce que ce Pi'ékt difoit luy- 
iriême le 18. de Septembre dfe la même année à MeP 
fieurs les Arckevcques d&Rou^Scd'Auchcafrelien* 
/ . . ' , ' . ^ » ce 
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ce je celiiy Je Partt^^ sftt Parc de ViûCtmvrs > od ils (c 

trouvèrent cnfcmble ce jour- là. ' 

Le Pape ayaocreçû lesLc(cre$ decec £véqucavec 
les^Cinq Articles 9 après Içs avoir cxaipincz > écrivit ie^ 

z^. Juillet aux Archevêques & Evcqucs de France. 
Le^Brcf de.Sa Saiatcté fut reçu par ceux qui fc trou-* 
verent à Paris , Se qm s'aflèmblercnt pour cela Iç u 
d'0(£lobre Se par Icui oicIk; les Agcns du Cl^r^é eu 
eavoyereut Copie à cous les autres Evcqucs du Royau* 
i|ie 9 àqtti ils difoieiic dans Icar Liçtrre parcicuHcre» 
^life ce Bref de notre Saint Pere le Fa^e eft une Réponfe 
à certains Articles q/ii^ont été envo)cz, cy^devant à S^Of 
Sainteté. ^ 

Il faut encore fc (buvenzr îcy que le point principal, 
& prcfque luuique, fur lequel rouloicnt tous les diffe- 
rcôscifqucûiou, étoitquc l'on difoit qu'il y avoitcer-^ 
tains hërèciqaes noaveaax qui enrcigaolent des erreurs ' 
contraires aux Conftitucions des Papes. C'cft pour-^ 
qaôy pour meure la foy de rEglile à couvert , & luy 
procurer ane pai^ folide « le Souverain Pontife a a vo>ic 
lien pour lors àfaire de plus utile, ni mcmc de plus 
néceflairc j^que de s^appliqucià bien connoître la dor 
ârine de ces théologiens » qnî s eiForçoient de faùe 
connoître la pureté de leur foy au S. Slcge. Qui peut ' 
donc douter que le principal ibin q^Xfiit eu alors Sa 
Sainteté' o ait été d exaniinér avec toute rappllcatloti 
& l'exadicude poffibîe , & par luy-mcmc , & par fes 
chcolqgiçns y les Arcîcles jqai in j étaient prefentez de 
la parc des Théologiens qu'on luy avoit readus fuf- 
pecls ; & qu'enfuîte , ayant h en écrire aux Evêqucs 
4c f rauce , il ne dût ou marquer les erreurs qu'il y au- 
tojit trouvées 4*011 déclarer qu'il n'y a voie rien rencon- - 
tré que de Catholique. Il eft d'autant plus croyable 

3UC ce Pape , qui avoic beaucoup d*éiudition , fe- fera* 
onné luy-mcme ccttc^peine s que jli(qucs-là il n'avoît 
été iafoxAiié^4?^ fêotimcni/ëe ces théologiens fur la 
«■ ■ • • • » 

* ■ y 
/ . , . - 

^* " ' Digitized 



( 111 } 

iratîcrc des Cinq Propofitions,que par des yeux érran-î 
«rs, C'écoit la première iFois que ces Thcologiens. par 
K (ecours de M. de Cosncnge , avokm eu accès aa • 
Pape Alexandre VIL leurs Advcrfakcs ayant toujours 
eu crèsrgrand foin d exnp£cher qu'ils 41 infornialTcnt 
par eiKx-inêm.e6 Sa Sainteté de Icurs^vèritabies (eotH ' 
•lïieos. Ce feroit donc bien mal raifooner , & cri même 
tcmp? juger bien defavantagcurement d'op Pape fort 
Ittteiligent » que à*zvaMCt ^ ou qu'il a auroît pas dai«- 
onê Hrt pair lay-méme ces Articles , eu que les ayaâc 
lus il anroit mieux aimé juger des fentimens de ceux 

3ui prefcntoieot ces Articles a (ga Tribunal^ par ce que 
'autres lay en àqroient dit p que par leur propre* pro*- 
feflion de roy. 

Mais c|uoiqu'ou puiife dire , il eft certain que k 
Pape ifit juy-^svême ces Articles , & qu'il témoigna 
qu'ils cont-enoiônt une fahje doctrine» Car ayant ccm- ' 
parc la doûriueque leurs Àdvcrfaires luy avoieut fait 
entendre que ces Thcoloi^iensfoûteno>entiavec celle 
qu'il avoit alors devant les yeux dans leurs Articles, 
il ccipoigoa la joye par ces paroles de fon Bref : Ce 
'^ue nous avons offris par leslettros arrivées depuis peté 
de Tr^%nce,ne nous a pas eaufé peu de joye, ff avoir quel* on 
n)ois croître de jour en jour le nombre de ceux dont les 
fentimens fentfuî^s ^ Çathol$qHes.>».sé fe fohtié^ 
clareT^poar la faine doBrine. Si ce n cft pas là décla^ , 
. rer que ces Arcicle^ue font fufpeâs d aucune erreur > 
jeuc fçay plus ce que vculeot dire ces paroles , Me 

faine ddfirine* ' • 

VI. Ce n'en {croit pas une preuve bien forte que de 
dire que les Difcîples de S. Auguftin ont pris dan* , 
* ce fens ces paroles du Bref de Sa Sàîntccé , fi dans 
une Déclaration prefcntée de leur part au Roy Très- 
Chrétien le 2. 4* Septembre de la même année » ils n'a* 
voient témoigné i{ubliquen:ent<leur joye de voir leurs 
Articles a^^icuvez par le Saint Pcrc ; Nous ^^^^ons 
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fomt, dîfent-îls.5 d'autres fentimens [uY la matière des 
Cinq Froffofi tiens , qmfenx qféi fon$, contenus dans les 
Articles qui ont été envoyez au Pape de nôtre fart , <$» 
que noHs a>vons foàmts à fon jugement , defquels il 
farcit par quelques termes du dernier Bref que S a Sain-- 
teté a été fatirfaite* Ch(t donc tjuciqae choijc de con- 
iîdérable que d*avoir pris A6le , pour ainfi dire , de 
xecce a.ppro|pation dans une Dcclaraûon qui avoit écé 
examinée auparavant par le Préiat qui la prefirnta au 
•Koy 5 que Sa Majcfté reçût fans y trouver rien à re- 
dire i (jui a été inférée dans les Aftes du Clergé, 6c , 
^oi par fon^ordre a écë envoyée à tous les Evéques » 8c 
rendue publique par l'împicirion. 

Ce ne fut pas la dernière fois que Ton eut l'honneur 
id^en parler en ces termes à SâMajefté. Car dans U \ 
fc«ébre R equétequî lu| fut prefcnccecn 166S. paries 
Ecclcfiaftiqucs qui avoicnt été à Port- Royal, on s'y 
en expliqua Je cette màniére : Notês avons bien, votdtê 
Mer au devant des interprétations malicieufes que l*on 
fouvoit' donner a nos fentimens. Nous en avon^ envoyé , 
VExpticatim en termes clairs précis au feu Fape d'hcu^ 
teufe mémoire. Et ce Pape , queperfonne ne foupfonneta 
de nous avoir été trop favorable , nous a rendu le témoin- 
gnage le plus avantageux què notés pouvions fouhaiter » en - 
déclarant par fon Bref que nôtre doBrine étoitskiw. 

Ccft dansée même fcnsqucle Bref a été entendu pat 
Ifesr quatorze Evcqucs qui compofoient rAflembiée da 
a-Oârobre delà même année , comme il paroît par 
leur Lettre au Pape dattéc du même jour. Car y tai- 
fant mention de la^éclaratk)n françollc dont nous 
'▼eoons de] parler, & en rapportant mone une partie; ^ 
ils n'auroient pas manqué de fe plaiodte à Sa Sainteté 
de l'abus que ces Théologiens faifoient de Ton Biçf » 
s'^ils a voient impofè & au Ro y & i etax-mémes' pat 
|lOe fauflc interprétation de .ces paroles. 
M* iXvêqtic 4^ ComcDge ne la pas entendu autre* ; 

l X ment \ 
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llîcnt dans fa longue Lettre à rEmîncntîffimc Cardi* 
nal ïrançois Bacberin écrite après le x. d'Odobrc > 
Se dans celle qu'il Écrivit de fan Dioccfe au Roy Très- • 
Chrétien le ii. Janvier i^^4. &quia été donnée de- 
9> puis au public. Ilmarque exprcfTémcnt , que Sa Sain- 
teté a voie téfuoJgnédansce Bief la £uis&âion<]u^£lle 
:>^avoit de ce c]ue les princrpaux Je ceux cjui avoîent été 
>^ fcup^çonnez de n'ciie pas dans les fentimens de TEglife, 
d> éttiicnc réduits à une adlteare doârine qtfe celfe qii ou 
1* avoir crû jufqu'alors qu^ils foûtenoient 5 Que ces 
5> Théologiens, y parlent comme on parle dans les Eco^. 
9> lc$ Catholiques 4 Que la Religion y efti coqycrt, 
5> puifque tout ce que le ^oriikilaire même contient 
9> d appartenant a la foyed fauve par laprofefTion de 
9> fay qn*cnt fait^ ces Théologiens (ur la matière des 
Ciuq Proportions 5 Qj^après cette' déclaration H ne 
pouvoit plus y avoir d'héréfie , ni d^hérétîquc dans 
f > rfgUfe i que ces Cinq Articles avoîent même fermé 
toutes les av^uës 9c, à Tetreur 8c à Topiniâtreté. 

C'cft dnns ce même fens que ces paroles tîu Pape 
ont été rapportées par rilluftrifTime Nicolas Pavillon 
Xvéque d'Alet, dont la mémoire efi en bénèdîâioU) 8c 
que le Tape Innocent XI. dcfaintc mémoire loue dans 
, les Brefs dont il la honoré , V excellence de fes verfHS, 
fes feins frstrdvMMx infatigable s pmr fonirmepeanf 
•fit fiété finguliére , fa vigilance , fa char lté, fon :(éh 
ardent four la faix & la cmcorde entre Us theih, 
logiens Catholiques. C'eft dans une Lettre maintenant 
imprimée, & écrite à M. de Perefixe Archevêque de 
Paris en datte du 7 • Novembre ^ ^7 • où il parle ainC: 
C$s Théologiens 9nt envoyé au Pape leur Frofejpon de 
Toy-furla matière des Cinq Proportions , contenue en 
Cinq Articles, laquelle a été jugée orthodoxe ^ oh 
le Pape a déctarf qu*il n'f^oit trett^ qu^une jaini ^ 
doBrine. . ' ' ' ♦ 

I*e$ piincipaux Difciplcs de S« Thomas a*oot point; 
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ixonvè d^âXStxe (cosdàns ces paroles du BrcS^Témoîn 
le P. Gonnct cclcbre Théologien de TOrdrc de S.X)o- 
minique qui dans des ouvrages de Théologie im-* 
pnmez par Tordre de foo Général & approuvez par 
d'habiles théologiens de ce Corps a inféré ces Cinq 
Arcicks , Se na bas fait difficulté daiïixrec qu'ils 
avûîeot été approuvez par le S. Siège A^ftoliqvre. 
Voicy comme il en parle dans fon Apologie des Tho - 
miftcs^r^. 8. n. 154. qui! ccrivit*da vivant même du. 
Pape Alexandre VII. par qui il paroïc qu il tfapprc- 
hcndoic point d'are démenti : No/r^ tns^s ceint? ère le 
Tape Alexandre VIl^quigciéverne heHreufement lEglift^ 
^^^Hjfidédaré SA IH% n e h on^i^iv^ la doBri-^ 
n$ de la grâce efficace par elle-même, dans un Bref donni 
à Rome le zp, juillet 16 6y adreffé aux vénérables 
Atchweques ©• Evêqnei de Ffance. Car l*llluflri(fîme ^ 
& trts^f^^ivant Evêque de Comenge , M. Gilbett de 
Choifeui, Ayant envoyé à sa Sainteté certains Articles 
fui camiennem la doSrint de la grâce efficace far elle^ ' 
frieme dans le mes me sens q^o n l'e n s b i- 
6N£ BANS ii'£cax.& D£ S. Th OU AS, U Pape 
fe réjoUit avec, ht Evêqeees de tEglife Gallicane , ife ^ 
ce citée par leur exemple^ leurs confeils leurs foins plu- 
fieurs avaient embrajfé v^È saini dgctuihe- 
A^ès quoy il ragporfec le Bfef caticc , & enfoice le» 

Cinq Aiticles. V * 

•Le Pere Yuxcm Contcnfon Theologren du fnêmé 
Ordrc y très-recommandable par fapiére , auffi-bicrt^' 
que par fa fcience , cite le même Bk^£ dans le mcmc 
lens , & en rapporte une partie ; Uans un autre Bref, 
dit-ii ydwriéÀ Rme le fuillet ré 6^. auxEvêques 
. de France, le même Pape Alexandre Vil. a P P R o u w 
la doSlrine de la grâce efficace par eUe^même y f^ em-r 
pattàa tes Bvéqites de $e Royaume dt ce^ue par leurs 
Joins ^ ceux qiion avait accuftz, de définira les Ciûq 

£rapa[$tians dfkm leur ^ens nasurel , avaient^faitcannaU^ 
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fre far leurs écrits qu ils les détefioiini fincêremne ^ cS» 
ii^m r^etenoient qué h fens de I0 grâce efficate expliqué 

^ dsns certains Articles envoyez, au S* Siège AfpfioUqtéc 
far V llluflrijftme Evêque de Çûmen^e. 

Le» Difciples de S. Thomas a voient grande raUon 
de croire que la dodtrîne de leur école fe trouvoît ap- 
prouvée daltis ces Articles. Car Us font en effet telie-* 
ment 4:ûnfonnès aax principes , aust conciufions, & 
au langage même d?s Thomiftes > comme le PrcJat 
le remarque plus d'une fois dans fa lettre au Roy , que 
ceux, qui formeront leurs fentîmens touchant la mar 
tiére des Cinq Propoficions fur cette explication, 

, paroîtront avec raifon n*enfeîgncr prccilementque ce 
qte tîeUt fur ce fujct l'école d<; S. ThomaSv M« de 
Comcnge'nous en fournit un autre témoin au mcme 
endroit, en la perfonne du mémç Archevêque d' Auch^ 
dont'ooas'avons déjà parlé , 8c qui étant Doâeur de 
la Faculté de Paris , & très -habile , étoit très- 
capable d'en juger.. Après donc que M. de Comengc 
luy eut fait voir cès Articles fur la fin de Septem** 
bre 166). il dît *pofi ti vement /rwix'wV Ç/i- 

tholiqaes , ô* conformes à la d^Sirine d* Alvarez, 
:£n|ui les plus habiles théologiens à Rome fie ailleurs 

' ont fuîvy les Thomifles dans Tinter précation de ces 
paroles du Bref,& les fui vent encore aujourd'huy com- 
munément. Ceux de la célèbre & fçavante Faculté de 
théologie de TUniverfité de Xouvain nous ticndronf 
lieu maintenant de tous les autres Car nous apprenons 
que. ces Articles y font Souvent foutem^s & propo- ; 
Ùz dans les théés ordinaires comme ufie explica^ 
tionexaéledela dodnucdc S. Aiiguftin & de S. Tho- 
mas ûir^ cette matière ^ & comme un modèle & un.gui'* 
de approuvé du. S. -Siège , auquel peuvent s'atta- 
cher fûrement ceux qui étudient en théologie , fans 
craindre qu'en le. fui vaut ils tombent dan^ aucun des 
précipices 4ca«rcûts oppofécsjdaûS,i4 ttigitiérc des. • 



Cinq Prôpofieions. G'c(Và ce dttttm qu'ils ont été în- 
ferez dans des thcfes publiques par les fçavans Do- 
reurs Se Profefleuts en théologie de cette Faculté 
M- Martin- Sceyaert ,^ jufquà trois cfiiïèrentes fois > 
M. Jean Libert Hennebel le 16. d'Aouft 1^87. & 
M. Martin Henry de Suvacn Je 4.<ï'0£lobrci68p. 

Voila au vray Thiftoire des Cinq Articles , rirée fi-> 
dellement des mémoires & des écrits plus amples qui* 
furent faits en François aufli-tôt après la Coni^rcnce, 
& publiez dans le temps bù la mémoire de tout ce qui 
s'y ccoit paffc ctoit encore toute fraîche, & où la vc-* 
xité 4e tous ces faits palToit pout confiante dans Tef* 
prit de toat le monde. Plofieiirs illaftres Prélats , qui 
curent part a cette aflfàirc > ou qui en furent informez, ' 
font encore en état d'en rcndïe bon témoignage , 6c 
particulièrement celuy qui en eut la direâionj & qut ^ 
étoit comme le Médiateur de la paix entre les theolo* 
gicns de TEglifc. 

VU. Après que les Di(iciplesde S. Auguftin o%ja«* 
Aifié leur Foy , & fait toiichet au doigt la pureté de 
leurs fcntimens par uncexplicacion fi claire , Ci cxaâ:c> 
appuyée de i approbation de tant d'£v£<]^ues Se de theo* 
Jogiens $ que peut-on deïirer davantage pour être per-* 
fuadé que leur dodlrine eft extrêmement éloignée de 
toute erreur i Que rcfte-t-il oui empêche qu on ne 
les laiffe en repos > en fe défailant une bonne foir vie 
Tillufion d'une phantôme d'hcrcfîe^qui n*a aucun fon» 
deûient dans leur dodrine > & qui cependant eft depuis 
. tant d'années k feu) prétexte des calomnies & def 
vexations qu'ils ont foufFerfes de la part de leurs ad« ' 
verfakes l - 

^Que Cl ces adverfaires ne fe fi^titanc pas pleinement 
fatisfaits par CMte Déclaràtion, «voient encore des' 
difEcultez fur ce fujet , ont-ils droit pojir cela de de-* 
crier leurs frères > &dic nofrcir leur réputation par 
4cs AccttCations vagues générales } S ils les croyent 
. .V ' * , L*4 CQU- • 
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^oupajbles i n'y a-t»îl pas des juncs par tout î Les Tn- 
bunaux ne font-ils pas ouverts à tout le monJc ? Noua 
y parottrons hardiment : nous (bmmes prêts d*y'ren<- 
dre raifon de nos fcntimens & de nôtre conduire. 
Qujis forment contre nous une accufatioa d'hèicûe^ 
qu'ils produifent des témoiiEis : on ne nous trouverai 

jpoînt en défaut. . 

Mais il y a crois chofc$ quenous les prions inftam- 
stient de remarquer , ic que nous avons même droit de 

leur demander en bonne jufticc. • ' - 

la première eft , qu'ils fe doivent fouvcnir que c'eft 
xcy une caufe d'hérèfie H un procès qui concerne lar 
Foy : & que comme la Foy confifte uniquement dans 
les véritez révélées de Dieu à TEglife ^auflî n'y a-t-ii 
point d'hérèfie ou il ny a point de dogme hérétique 
& contraire à la foy révélée. S'ils ont donc d'alkz 
l>ons yeux pour découvrir quelque propofition héré- 
tique dans i'Explieation ou les Cinq Articles rapport* 
tti Aint cet écnt>qu11s la dénoncent au S. Siège, s'ils^^ 
font alfez hardis pour cela ; qu'ils s'ci) plaignent aux. 
£v£ques > qu'ils la portent à tout autre Tribunal £c«» 
cléfiaftique qu'il lecùr plaira : on les^en défie. * 

La féconde cft , qu'afîn de mieux convaincre le 
S. Siège & tous autres Juges , qu'il y ait une nouvelle 
StOx qui fc foir élevée dans la France & aux Païs- 
Bas, ils ayent a nommer une feule pcrfonnc , theolo* 
gien ou autre > qui ait été convaincu d'avoir fouteour 
ou eofeigné quelqu'une des erreurs condamnées {kr lea 
deux Conftitations des Papes. Car fi le monde étoît 
plein de gens qui fouciennent , ou une grâce nécclTi- 
tante » ouïes aatresjurreurs pernicieuCes > comfhe |es 
^dverfaîres fe tuent de le publier par tout , comment 
iauroît-il pu fc faire qu'ils fulfcnc pat tout échappez 
à la diligence de ceux qui en ont fait la recherche 
avec une vigilance y une ardeur ^ une* application ft 
unccxaâitadic achevée^ & avcc*tous lesfecours qu'ils 

p0tt> 
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pouvorcnt dcfirer de la paiflaacc Eccléfiaftiq^tc 
-tuiiérc i • 

La tfoifième chofc enfin qa'bo Ictir demande eft> . 

fjn'ils donnent à. Itui tour une déclaration de leurt- 
tentimens fur la matière des Cînq Proportions ^ 6c 
qa'ilsrexpofentâa jagemencda S. Siège Apoftoliqoe* 
Mais il ne faut pas que ce foie une déclaration ob- 
fcore ^ambiguë j embra^fée , entortillée d'équivoques^ 
comme c eft leur coôtume > mats une déciiiratîon 
nctic , claire, fimplc , & oùTon voyc leurs fcacimens 
a nud. Car il eft delà judicc que ceux qui entreprend 
dtnt de tendre la foy des 'antres fafpeâe » cxpofent 

6 juftifîcnt eux-mêmes la leur. Il n y a cependant 
gaéres d'apparence que ce deâ les engage à s*expli«- 
qner $ & ils craindront fans doute qtie s'ils Ijc faifoient» , 
tout le monde ne vint à connoltre qae leurs nouvelles ' 
opinions» approchent fort > pour n en dire pas davanta-r 
ge , des anciennes.erteurs condamnées & prôfcrites il 

7 a fi long temps par TEgliie ^ eomihe l'ont fort bien 
remarqué le Pape Clément V 1 1 L de faintç mémoire 
9c la Çongrcgation i>r AuxUm. 

VHI. Ma^s cdmmeily a peode fujetdefperet 

3UC Ion puiflc venir à bout , ou de plaider avec eux 
cvant an Tribunal réglé > ou d obtenir d'eux de poa« 
voir vivre eif paix*» leur eoutume étant d'éviter les 
jugemens publics,& d'éluder par leurs artifices, ou de 
xejetter ouvertement tous les conCeils de pai}a : C*fisr 
JL yoxt^j c'est a vovsque nous avons recours, 
& en qaî nous mettons, après le fccours du Ciel, 
toute nôtre efpérancc^ Vous, ô très- Saint Pere 
Alexandre, VI M. que le Dieu tout bon & tout . 
puisant vient d'élever à la fiiprcme dignité de la Pri* 
mauté Apoftolique , afin que vous foyez uniqaeqcienc 
oecnpè désintérêts de j s sus*- Christ, te. que ' 
vous aimiez , conferviçz & protégiez par vôtre auto-' \ 
xité iacrée la vén^é & la paix de iba £glile : V o u s^ 

. ' * filoii^ 

* * 
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NoiTeigneors les Emiocntifliines Cardinaux de VE^iCc 

Romaine , qui par la fageffede vos con('cii« foutencij 
une partie du poids des affaires du S. Sicge Apofto* 
lîqiie : V o o s^enfin , Illttfirifi}nies Archevêques & 
Evcqucs, que le S. Efjpric a établis |>ûiir gouverner 
lE^Iife de Dieu. 

Nous vous conjurons donc par v6tre amour pouc 
la vérité , par vôtre 2clc pour la paix , par vôtre 
att^cbemcnt aux bcércts de rEgliic > de fccourir cette 
Epoufe de }bsus*Chim^T qui foufire depuis- & 
long- temps , de défendre la virité agitée par de (î 
longues de fi fâchcufcsconteftations j de procurer 
par vos foins aux enfaçsde la paix , la paix qu'ils de- 
£rcDt & qu'ils cherchent inutilement depuis tant d an« 
né^s. Soyez, s'il vousplaîc, pcrfuadczque tous ces 
bruits qu'oQ répand dans le monde d'une nouvelle hé- 
rifie,d'une nouvelle fç4)^e>dc cerrainstiouveaux héréci- 
qucs,ne lônt que des coûtes faits à plaifir^dcs fongcs & 
des vjfionS9& de vains phancômesjdont certaines gens 
jfbnt'peu^ ail monde pour leurs propres intérêts. Il ù[y z 
rien a craindre, quant à ce qui nous regarde, pour la 
pureté de la foy Catholique , que nulle nouvelle^dcuc 
ne flétrit » Rien potu l'unicc de l'Eglilc > à laquelle 
nulle feftc nouvelle ne donne atteinte : Rien pour le 
xefpeâ Se la vénération due au Saint Siège ApoftoU- 
que ^ donc les Çonfticucîons ne font bleffécs & desho«- 
norées que par ceux qui. fe font un ptaifir de faire 
çroire cette fauffcté , qu'il y a dans le fcin de l'Eglife 
un grand nombre de perfonnes qui s'oppofent à ces 
Bulles ) S^qui ne condamnént pas les erreurs condam- 
nées par ce Siège oui a hérité de la Primauté de faine 
Pime* Cela eft fi faux > qaileft certain au contraire 
que tous les Catholiques». & principalement les Di& 
cîples de S. Auguftin , ont embrafTé la condamnation 
de ces erreurs Tans aucun dclay & avec une foûmif» 
fym unaounc. Et il n y a perfoimc ^ pour ftn inteU 

ized 6y Coog 
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lîgcnt qu'il Toit, qui ne juge que c'cft rhonncut àa 
S« Sicge > de voir alnfi tout le monde fournis avec 
canuie promptitude 8c d'union à cette dècifion û célè- 
bre y que ccd au contraire le déshonorer , que de 
dire en lair 8c faos preuves qu'un grand nombce d'hât^ 
hUes théologiens refufent de s'y loumettr-e. . 
' Il fciTîblc donc que pour réunir tous les efprîts par 
le lien delà paix , il n'yauroic prcfque rien autre chofe 
à /aire que d'interdire par Vôtre Autorité Âppftol}- 
que Tufagc de ces paroles féditicufes , de ces noms de 
party^de ce^te icéle imaginaire > dont ceux qui les 
ont inventez & qui les éntrctienoent » rempliûcnc con« 

^tinucllcmenc les EgHfes , les Ecoles , les Cours des 
Prince^ , les cfprits des peuples , en un mot tout le 
nUMide ) pour animer les uns contre les autres , & co- 
trerenitentr'eux un efprit d'aigreur & de divifion > qui 
tient quelque chofe du fchifme. Et il feroît aifé de 
fupprimer ces noms fi. odieux, fi les Evéques& fur. 
tout le Chef 9c le Primat de touB les £véquf sfaifoient . « 
connoîtrc aux Princes Catholiques 5 

Q^E rien n'eft plus éloigné de refprit du Cbn-^ * 
ftîaaitme 9 rieii plus contraire à la paix de l'Egli^ tc 
à Ja tranquilicc publique, que de ce qu'on fouffrc cer- 
taines gens fc donner impunément la liberté d'attaquec * 
la Foy , & de noircir la réputation de tous ceux de$ 
Catholiques cj^u'il leur plaît j fans les accufcr en par- 
ticulier de foutenir aufun dogme hérétique dont ils 
fuiffcM lès convaincre , ou dont ils oient fa^ea (qu-» 
tenir raccufation devant des Jagcs publics: 
■ Q^' I L cft d'une cr raadc conféqucuce pour le bien 
de Ja^ République Cnrétîeone d'arr&er cette licence . 
efirenée de calomnier fes frères , & qu*i! eft néce(V 
faire d en arracher les racines du champ de l'Eglifc; 
dequoy il feroit facile de venir k bout , (î par un £dit ^ 

' public , & fous de griéves peines , aufquclles toutes ' 
ibxccs de pcifonacs fans dliUni^Ion & fans acception 

• ^: S'-^. • ' fuflcnt 



faffcnt fujcttcs , il étoit défendu à qui que ce foie 
de traiter aucune pcrfonnc d'hérétique , ni de i acctt- 
fer en général de fomcnir les Cinq -PropofirionS cop*'' 
damnées ou quelqu'une ic leurs erreurs î à moins^ 
qu^iloc veuille bien comparbitrc aveci'accufé devaac 
un Tribunal réglé , pour y foûtcnir foo accufattoo^* 
& y voir prononcer par un Jugement cootradiâoirc 
for cette imputation d'héréfic : 

<5nB le S. Siège enfin rcconnoît , & qu'oç doit au(& 
rcconnoîtrc par toute rEglilc , que ceux-là font bons- 
Catholique» ftir cette nuitîére , & condamnent fin* 
cèrement les erreurs des Cinq PropofitionS , qui pour 
éviter qu on ne croye qu'ils les condamnent dans les. ^ 
faux fcns & félon les interprétations erronées de'quçl- 
qûcs nouveaux théologiens , s'expliquent fut les Çînjj 
Proportions de la même manière que les Cinq Artî*- 
des rapportez cy-dcffus. 

Les Difciples de S- Auguftin* s'en tiendront dond 
à ces Cinq Articles comme^a une ancre ferme ft -aflii- - 
xéc , tant, qu'ils ne feront ni condamnez ni rejettez^^ 
par l'autorité de TEgUfe & da Saint Siège Apofto- ^ 
lîque 3 à laquelle , comme ils ont toûjoutr'érfetrès^. 
foûmis , ils, feront aulfi profcifion d'être toujours.: 

religîeufement attachez jufqu'au dcrniçt foûjfit pac 
une obeïffancc fincérc & invjolahlct • 



♦ 
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EX T R A I T 

D'UN LIVRE INTITULE' 

- A la page m. 

< 

C O R O LL A R I y M- 

ROgAtHm eft , qufd ^identUY de libello jam prâ-^ 
demie > cui Mnltês : D o c r K ab A o g u s- 

♦iriNîANORCNL TMBOI OG ORtFM &C. uhi 

inter aUa ,^Gilatia Thomistice sufficiens 
recipitur ^ ^fer tam difficnltMes fvAcifuA circ^ Gra^ 

.tiam ,fiitis conformiternaftrkfafrsd^dH^is^ enodantttr* 
J>Ué^m q^^d fentio. ' ' * 

* Opundum ur AoGUSTiKiANi un Theologi 
ûmnes nomen fntm ederent ; Autfi hoèfieri mc^uit, mt^ 

' falnum exUlis qui J}onderetpro cAteris. 

Sic t. qui fe jungere njellent^f cirent qmhus fe jun^ 
gèrent- Sic jpes ejfet , fore Ut in pofteruffi nefm eiBi'- 
rtm^ etiam mutato rerump* temporum ftatu^ eadem 
qt^A hic admittunt ^ praXlvis qjj 1 3Ui X s nafe [uf-^ 

' penderet. Sie pofihac puderet neminem earum qui 
illts adhèrent pa0m ilUm G R A T i am profiteri , ed- 
que in occafiembus mi* 4. Deniqm fie ilU qui adverfa^ 
turi funt ^ t$en Antenmerent hoc Scriptwn , tanqudm 
gx^ûfitiiium , .& icmcrTfortm*' commiffum* , 
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R E P O N SE 

■ # ■ 

A U 

COROLLAIRE- 

IL m'cft tombé depuis peu entre les maîns un ca- 
hicr volant d*un livre Latin , qui s'imprime ions 
ce titre : Aphorifm theologiâ^ froMicA , & que Ton 
croît ctre d'un habile théologien. J*y a y trouvé un 
CorolUirl^oà cet Auteur, en (atisfailancà la prière 
. qu'on lay avoit faite de dire fon Sentiment toackant 
la DeV/^r;ï/i(?;z 'Latine dont on donne maintenant la 
vcrfion paroît n'y avoir trouvé qu'une chofc à dire. 
Il auroit foubaité que les Dirciplesde S. Auguftîn , 
au nom de qui on pubKe cet Ecrit , Tcuffent tous fouiV 
% crit de leur nom * ou que > d cela ne fe pouvoir faire,» 
.l|flfeul l'eût figné pour tous les autres* 
^ Ce theolo2;ien à prévu luy-mcme la dîlEcultéqu*îl 
y avoit de faire figncr Técrit a tous les Diiciples de ' 
S* Aiiguftia qui pouvoiene y prendre part : & pouit 
la fignature d'un feai d*cntr'cux aa nom de tous , e*eft • 
encore un projet de difficile exécution , principale- 
jnent dans la iîtaatioa oà fe trouvent les a£iires pii^ 
blîques de l'Europe. De plus ou ne voit pas tropâ 
quqy auroit pu fcrvir la foufcrîptiôn d'un hommtf . 
peut-être inconnu à la plupart de ceux qui liroient 
^et écrie. Enfin les quatre rai(oûs que cet Auteur 
apporte pour appuyer fon avis touchant cette for^ ' 
maiité pe paroi£kot pas convaincantes. 

I. Pour prendre part à un Ecrit public , bu s'unîr 
au fentiment de quelques théologiens , il n'eft pas né- 
celfaire de connoitre celuy qui le publie ^ |ftinci|)ale- 
ment s'il n'en eft pas le premier auteur > & qu il ne 
fajQe luy-mcme que s'unir a d autres c^ui Tout précé- . 

* - • dé^ 
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*dè. Il eft mcme foavcac meilleur de ne* le pas coxi* 
Doître pouf en juger avec plus Ac dégagement de 

'toute prcvencîon. On ne voit tous les jours que trop 
d'erreurs perfonncllcs , & des véritcz très Catholi- 
ques dans la'bouche ou dans les écrits de la pluparc 
des tVieologicns 5 qui deviennent quelquefois, par je 
ne fçay quelle facalicé^ des bèrciiesperaicieufes da&s 
îes ouvrages He certaines perfornes. 

II. II n'y a pas fujct de craindre que ce que l'on 
Teçoicaujourd'imy dans cet ècrln , on s'avifc i^g jour 
de le rejetrer : parce* que l'on n'y reçoit rien que ce 
quf Ton a toujours reçu & cnfeigné dès le commcn- 

* cément des conteftations. Et puis le nom d'un théo- 
logien cft un pauvre préfervatif contre rinftabiltc 
des fentimens $ & c*eft un jgaraod auquel il ne feroic 
pas trop feur de le fier , h on u*avoit point d'autre , 
afl'urancc. 

" III. A l'égard de la grâce fu/fifante au feus d^*^ 

Tlioniiftes, jamais on a eu aucune peine à l'admet- 
tre , jamais honceà Tenfeigner publiquement. Le Cou» 
cile de Trente Ta admife fous le nom- de grâce excîi» 
tante : il n'en faut pas davantage pour ceux qui ont 
un rcfpeâ: & une foûmiffion tics-finccre pour ce^ 
Concileo cpmme race toujours eue les Difciples de 
^S. Auguftin. Mais i! y a bien de la différence entre ^ * 
la dcâ:rînec|p cette forie de grâces , que le Con- ^ . 
, (élc cjafcîgne > &lc nom de fujfifante dont il aa 
jamais parlé. Il'y a obligation de recevoir la do- 
<lo6l:rîne : il n'y a aucune loy qui oblige de fe fer vit 
de ce nom. On le fait neanmoias , mais fii&plcnmt 
|>our s'accomthoder âux autres , & pour ne fe pas - 

• arrêter à une difpute de nom j n'y ayant aucun in- 
convénient de s'en fervir^ quand pa convient du feus 
vqu'il doit avoir^ fi: qu'on a la liberté de s'expliquer 
en s'en fervant. • ^ * ^ 

Cca^eft doùc pas ou £ graad ccime de trouver un 
• • ' . ♦ \, , ' ^ peu 
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. pctt étrange que Ton le Toit ^vifé de donner à cette 
grâce le nom de fvffifante, que le ConcHe Vavoîi pas 
crû luy devoir donner. L*Eminenfiflîme Cardinal de 
Laurea n'en a pas fait de fcrupule dans, mi ouvrage 
imprimé à Rome depuis deux ou tronr ans /ous kt 
yeux du Pape. Il ne pcuc alTez s'étonner de ce que 
les théologiens modernes ont nommé grâce £ufR^ 
fànte ane grâce qui ne Tuffic pas poftt agir : nefch- 
quare. Il en cherche la raifon , & ne la peut trouver : 
X^nijf vtYo foYtmtur nomen ffàfficiensis cUm rêvera fe 
. folâ fine alid f nefinpe adjuvante , étd facîendum iê 
faSto opHs non f^^Jflcizt , ^c. Hocopns , hic labor efi, 
Ccft 9 dit-il , un nom nouveau, né vers Iç commcn-* 
cernent du dernier liécie> &que Ton employé f en- 
contre fa (îgnîfication propre & grammaticale. C'eft 
ce que Cumel theoîogjen de Salamanque , & Gc- 
«érat de r0.rdre de la Merc^ , avoir dit il y a long* 
'temps 5 qu*on Tappellc fuffilante , n^n grammaticini» 
'ter,fed Theologice : c'eft à dire qu'il a plu à quel- 
ques théologiens de la difiinguer par ce nbm. On 
-peut voir le 3. voL de U Tradition de l^Eglife fut 
la Grâce 2. fartie , ch> 6. art^ 5. p, 42.^- 

IV. £o6n il n y a pas fujec de craindre, q^e des 
perfonnes rai(bnnables regardent cet Ecrit comme 
une pièce non avoiice , expofce au hazard 3 & aban- 
donnée à- ia bonne ibrcune. Car pulique les Cinq 
Articles eu font le corps & le capitaf , & que Vmn 
f^ait par tout que c'cft TOuvrage des Dîfcîples de 
S. Auguftin : Que deux Théologiens demi eux les 
foufcrivirent il y a 16. on 27. ans au com des aù* 
'très : Q£c ces Articles furent examinez & avoiiez 
«de ces Théologiens dans une célèbre Conférence ea 
prefence^de leurs Adverfaires > & envoyez dés^lors 
au Saint Siège Apoftolique à leur prière & en leur 
nom par un iîlufirc Prélat : £aâA pUifque de fçavans 
Evéquesj q[tti les ont*txoaK&fo;ct Catholi^es 1 de 

" • • doives. 
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ià&e» Theolodeos de I|pavaln qui lesoot foutenus 
dans leurs thcîcs publiques > àes plus célèbres Dq- 
€tears dcTEcole de S. Thomas > qui les ont loiicz 
*& inférez dans learst ouvragés > ne les ont ic^us 
que comme venant des Dîfci pies de S. Auguftin,& 
comme reçus de leur part par le S. Siège : Il n*y a' 
pas y dis je » fujet d'appreheoder , dans toutes ces cîr- 
Conft<^ce5 que Ton confijJere cette Déclaration con>-- 
•me UD écxic que Ton mette à rèpreuve pour layouer 
eu le rejetter félon le jugement qu'en portera le; 
public. On a peine à croire qu*il fe trouve aucune 
Difciplc de .S. Au^ufiin qui cye, foufcrive à la do**- 
âcine de ces Artîcks$ ti on naura aucun fujer dè- 
.croîrc^qa*ellc n'eft pasavoiiéede tous jufqu'à ce qu'il 
s'en Iqit trouvé quelqu'un qui Tait rejettée publi-: 
quement. Alors ce feroitau public de juger s*il au-*- 
roic raifon de le faire i & fi pai^ celles qu'il appor— - 
teroit pour ne la pas recevoir » il ne feroit poioc- 
Mfir qu'il nedevroit point être rêconna|)Ottr QQ 'vrayir 
Difciple de ce faint Dodeur ^ ni pour un amy de 
paix & de la vérité. 

Cepèndantoaeft bien obligèà;cet habile Theologiéiix 
d'avoir bien voulu feiire part de fes vues & de fcs - 
genfécs : & on cA très - difpofé à y avoir égard ^ 
quand*, on le pourra £n de 4imUàhU$ ocafioM^* 

« • >; * • . 

♦ < . 
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BREF DU PAPE 



* ■ . ■ * 

QUATÇ.E EVESQUES. 

• ■ . p 

VtntréthïUhu» fratriyu» Henrico ArnaldQ 
jindegAVtnft » NicoU» Chpart Be^ova- 
ceuji > Francifco Stéphane CéttUgt 

- mienfi ., & I^coIm \PAvillo» Mttenfi 

* 

• CLEMENS PP. IX. - 

V'Eneral/iles Trahes ,fal»tem & ApofioUcamheit^. 
d^wufft' VenfMifFritterJlrchiepifcopus The^ 
h»rum Nmciw ifiichofiêr mifit «à nft ehffis.ÀitPM. 
frAternitatum'Oeftrarum Epifiolam, in quacum mgM'. 
ti ohfcquii nobU é" htùcSMB» Sedifet vu itbinteflu' 
tione fignificabutU , vos jwàa Tntfcripum ^'J^^^j^ 
j^pe^olicarum felicis recordationii PrAdeceforibM$ 
4im6etntio X. & AUxandro Vll._ emanatarum fin- 
ure (ubfcripftffe , & fubfcribi. feciffe Fomdâin» m 
0j»fdem Mexandri V 1 1- Utteris edito. Bif attUm 
j^»m de hâc re fecut ciuumlat* occafionem nobis 
frabuerunt in tum gravi mgotio ftrihs proeedeni* : 
(Mm diBorum Frtdecefforttm noftrorumConfiitutiont* 
%m firmiffimè inhê,rmtet ludlam cirea illttd exception 
ntm , aut reftrïBionem admifftiri uttqMm fmjfemu ) 
inpfrtfenftamn, cum nova & gravia iftinc accepimu* 
étèHménm vert ae mtdit abedientU vefir* , quâ & 
Verwulario Jimeri fubfcripftftit ; . 'd»mn»M abfqt** 
lUltk exfeftioot fMf re^riBione ^um^ue Bropojîtioni'- 
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i$es -in ^mnibM feufibm in c[mhus h Sidi ApofloUek 

dftmntitA fucruntjalieni prorfu^ eftis à renovandus tn hac 
te. €rroribu6 illis qui ab eadem danmfkti j^nt » triiiiere^ 
^phi9 voluimm hoc psterM bemvplenUA noftrék àrgU'^'^ 
tnentum , fidentes plane divinA gratis ac virmti ^ pie-* - 
i/tti.vefird ,quod omniconam.f/iciuri fitU in pojlerum, 
Ut fiheer^ obedienM ac fubmifftonis à njobis in hoc aân 
nobps preftîte plenitudo magis femper ^^ppareat ; docîri^ ^ 
nat^ df* pf^bitaum veftram in id poti^mum adhibeu'^ 
teif fit un0 mm obfequia nobis huic S0nSi^ Sedi per 
fvos dcbitt CatholicatnHjeritatem firmiter tueçimini ^ 
iù curAque Vontificie fedulo coopérantes in exterminant 
ab EccUftj^ Deinovitates omnes Mperturbationes fi^ 
delturn animarum, Vobis , venerabiles Frû^trcs, Apojlo^ 
licam benediciionem perammter impertimur. Datum 
S^ma apud SanSém M^riam Majorent fub Annulù^ 
Fifcatoris die ip . fanuarïi i ^ 6 ^ . a^nno PontiRcatta nO'^ 

A R R E S T ' , 

ï> U C O J>J SE I L .D' E'T, Aï; 

DU ROY. ' 

Pourk Pacification des troubles caufez daiis 
l'Eglife au fuiet du livre de Janfeuius. , 

^XTÂAIT DES REGIST^is 

dit C0tifeU â'MMt^ - 

. I E R O Y ayant été informe par le JBrcf que 
I nôtre S. Pcc^ le Pape a éjciit à Sa Majcfté» 
^ 4« 2.8* du içoîs de Sepcensbre dcrnîçç , & psyc 

' la viYcyqixdo ficur Ar chevelue de Thebîçslçn Nqt^- 

... ■" ' • ;W a. 
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ce ordinaire auprès d'ElIe 5 que Sa Sainteté cft de* 
mcuréc plciacmcnc fatisfaitc de robcïffaaec que les 
fNîettcs EvéqiM d'Alèc 9 de Painiers 1 d' Aflgers > & 4e 
Beauvais ont rendue aux Conftitutions des Pape? In- 
cocentX. & Alexandre VII. des ji. du mois de 
M^y 16 sj. & x^» Odobiie zéj^.tant |>àf la iîgnatitre 
finccre qu'eux-mêmes ont faix , & qu ils ont Mdotioè 
dans la coovocation de leurs Synodes à tous les Ec-^ 

. clèfiaftiqoes de lents Dbcêfes 1 du Formulaire de foy 
inféré dans la Conftittttion du même Pape Alexaà-* 
drc VII. dui;:. Février i^^j. que par les Lettres que 
lefdics ficurs £y£ques ont écrites au même mois de 
Septembre dernier à Sa Satetetè pont VaSmtt de leAr 
foûrailTion aufdîtcs Conftitiuions , &'qui ont porté Sa 
Sainteté à voolok bleu oublier tout ce qui s eft paflé 
jufques'icy pendant les dernières conteftatîonV : eom-^ 
jiic auffî ledit ficur Nonce ayant témoigne à Sa Ma- 

' jeftc que nôtrédic Saine Pere deûcOitinflammeat de (a. 
piété & de foo zélé aecontumé pour le bien de la Re^ 
* ligion , la paix de TEglife, & le maintien de Tunion en- 
tre tous les fidèles 9 que ladite Miajefté eut agieable 
d<mployet fortement (on autorité Royale pour empé« 
chtr cjuc CCS mêmes conteftations qui ont agité TEglifc 
de France depuis quelques années a Toccafion de la 

* cendamnatidh du lim de Janfenius intitulé Augufti^ 
ptu^, ne puiflent.fe renouvellcr en quelque manière 
que ce Toit. Sa Majefté voulant j pourvoir j Se Ce- 
condet les faintcs & pieùfcs. intcn&ons- de nôtre Saint 
Pere , & donner moyen à TEglifc de profiter avanta- 
gcufement de la paix que Sa Sainteté a^eo-la-bonté d*y 
xéublir :-L I R o T ssirAHV em-som Consbxli 

'a ôrdonné 8c ordonne que lefdftes Bulles & Conftitu- 
tions cy-deflus énoncées , continueront d'être invio- 
lablcment obrervèes^ft escècutéesen toute Tétenduë de 
rfim Royaume , Pà¥8 > Terres fli^ Seigneuries de Ton 
obcïHance; Bx^hoxte ^6c ncanmoifis enjoint à tous les 
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Arefatfvéqucs & Evéqaes de fondit Rdyaame^d'y vetl^ 

1er & tenir foîgncufcmcnt la mam : Ordonne que Ic« 
contraventions & inexécutions faites ^ufdiccs ConftU 
ititîons & à la Déclaration de Sa Majeft6 do mois 
d^Ay ril i66f. demeureroD» comme non aTcnuës > fans 
qu'elles puKTenc écre jamais renouvellées par qui que 
ce foit 9 & fous quelque prétexte que ce puiOfe être; 
A (ait (ait inhibitions & dèfièn(ès i tons (es Sujets 
de s'attaquer ni provoquer ^es uns les autres fous cou» 
leur de ce qui s'eft paiTc >urant des termes d'Héréd*»- 
quës > Jan(êQiAe&& Semi-Pelag;iens, ou de quelqu*aa^ 
trc nom de parti , ni même d'écrire & publier des- 
libelles {m lefdites matières contedées > ni de blcfler 
par des termes in juriieciac la réputation d'aucun de ceux 
qui auront foufcrit ledit Formulaire de foy par les 
ordres de leurs Archevêques & EvéqueSi à peine de 
.^onition exemplaire. £t fera le prefènt Àtreft exéea*» 
té nonobftanc oppofitions ou appellations quelcoa**' 
Vques > dont fi aucunes interviennent , Sa Majeftcs'eft 
rèfecvé la connoiffance & à fon Confçik^ tctcelle in*** 
tcrditcà toutes fcs Cours & Juges. Fait au Confcîl 
d*£tatduRoy,Sa Majefté y ètant^tenuà S.Germaiai 
ên £&ye > le 13. OûoIm:c 16 6i. Signé > m Lyomhb. 

Lâ , publié à fon de trompe cJ» cry public en to$êS U§i^ 
f^TtfoHYs de U ville fatixbmrgs de Psrie , fuit mef^ 
Charles Cmnto Crieur^^uré dn Roy 

tienne C happé. Hier orne Tronjfon ^ Etienne ekt £aJL 

fnres^TrQmfHM ^ U %y Oâobrc 1 6 6 1« 

• • • • 
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BREVE SANCTISSIMI DOMINI 

-. Innocentii Papae 'X I I. ftd Epifcopoa 
' Belgii. . • 

Vmrabiiibm Fratribtts Archiéfifcofé M eeh' 
: limenjt . Epifcopis Antiutf tenft , Bri^gen* 
. 'p t G Aniavenfi , Cr RHremsndcnfu 

INNOCENTIUS PAPA 

« ^ ■ • 

VEnerAbiUsFratre^,falu(em é^^p^P^^^^^ 
diBimem. Nuper ex liiterk FratemiMum vt^ 
fira^rnm primhm acceftmus or ta ejfe aliqua inûr^heo-^ 
logos Bfilgii dij}idia>,dam alfi altos incufant tanquam 
nwêfum opinionum feStmores , qui cim wrbo um 
firtptU Confiitutiones felicis recordationis Innocent. . 
^ AUxmd^ W/. Fréidtcejforfim nofirorum , in qmbus 
quinque Bfopofimnes ex libro Comelii^anfenii^ eut ti» 
mIh4 efi AugHftinus , excerptA & damnat£ md cum 
"FikmféUYU jHrammn.m e^rumdem condemmtionem 
prAflandi contimnmr , variés interpresationibus inn^ 
utiles & inefficaces û^uodammodo reddere non fine gtavt 
0Àimartâm detrimento conantur^ Cumqne maxime tîo- 
Us cura effedêbeat^ pro debito Pàfioralis reginùms no^ 
bis ex alto commiffi , ut femper firmA Prddecejforam 
fimum Confittuimes permaneau$j» tebtis quA ai 
ùrtoioxA fidei integrîtatem conducunt ai dijftdia om^ 
nia quA EcclefiA fidelitim pacem-perturbant càfnpef- 
cenda : imprimis prAcedenttbus ConfUtHtionibus Inno^ 
eenfiiX. & MexandriVÎI. exemplo PrAdiceprum no- . 
firorum inhArentes firmiter , eafque in fuorqbore.faiffe. 
ejfe déclarantes ;Fraternitatilus vefiris , de quari^m 

& pietate flmimhm in Dmino çwfi^tmU^man^ 



. ■ ' ■( Hi ) 

éhêfhêHyM tênistA omnes quofcmquê éujufiibet ftdtui, 

^adus conditionis exiflant , qin aufu temerario frA^ 
mâas. quif^que Propofuiones ficdamnatas in Confiitutio-* 
nibtês InnoCênni X. Mexandri VU, fublicè veipri^ 
n?atim, tam in fcholis quàm in concionihHS ,verbo ,vel 
ffripto defendere frAfumffermt^Jerv^tto tamenjuris cr^" 
dine^ frocedatis , eofqae debitis f cents in eifdem Confit'- 
ttétionibus contentis punirt curetis j cum ad componen^ 
dum ti^m ffti^vi m^lum , quodjam diu EccUfiamCathû^ 
Ucftm véxat, efficacms femedium adhiberi non foffevim 
deattir, FrAterea 'Fraternitatibus veftris injungendum 
dtéximHSf prout fer prêt [ente s injungtmus , ut pro vefifc^ 
piêtMte. é^prudemi^ yfactdtMeilU , quâ pet Confit^ 
iiittonem Apojioltcam muniti efiis ; tta> lormularii fub^ 
firiftione^m fenjuramentum ad pmxim reducatis ^ ut in 
êxigendû jurantento ffddiâo ^lus ch^fitas vefitm ' ^ 
quàm maxime eluceat , ne alicujus famn indebitt * 
4^tér , am ditraSHombus mmmurMiondfiés Iochs 
detuf^ §luafeprAcipimus , ut quemadmodum H qui ad 
juramentum adigendi funt^itllud pYAfiare debent fincc-^ 
ri j abfque ulU diftinBiom » refiriHione feu expofitiomt 
damnundo eus Propojhiones ex libre fanfenii ex^erptoi • 
in fenfu obvio , quem ipfamet propofitionum verba pre^ 
fe ferunt , prout fenfum illum damnarunt fummi Pon^ 
tifices PrÂdecejferes nofiri , damuntumque haberi wttêe* 
r,unt à Çhrifli fideltbus : ita per Fraternitates vefirae 
ai^ iis , qui FormuUtio ttAfcripto fubfcribent ae jutu^ 
nfentum prAfiabunt pràter formulam ipfani truMam^ , 
- wrbaque in Confiituttone Apoftolicu pfAfcripta , quid'^ 
quid aliud wlimnimum decUrutionis , interpretationis^ 
éiut expUcatimus ^ verbe vel fer iptenm exigt^tur; ethnti^ ' • 
fj^bprAtextuqubd additienes ud nos tranfmJfA cor^pre*, 
hetidantur feu eoniineantur in F^rmuLUrio Alexan^ 
.dri VII. Ctterhm Ad^mofuendits m/mium diffiiUwmii 
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wri îmerdieimar ^ frobibemm i m fuper ejufdém 
TEormularii interprétations , /icut ô* frAdiBarum Fro^ 
fofiûonfêm in alios fmfm prAter eum^ quem iffa^ verbâ^ 
fer feexhihnt,ferf9tmim filentium injfomnm\.M m 
noflrisDecretis tant/uper tpfo /ilentia ,quàm fuper pro^ 
hihitiom omnium Ubrorum editorum à^- edend^rum- 
$h:hac"'maf§ris flénihs innctefeet ychm nd fummum 
Tontificem dumtaxfit fertineat fenfttm ,. quem in his 
fropofitimibus dawnaverit, éf* uidamnatfm fidelibm 
j^eii anfuerit 'r thdarare. Dmim mf extinguendéê 
Theologorum jampridem inter fe fe excitata di-fftdior^ 
Iratermtatibus vefirisg quanthfn in Domino pojfumusp 
fr^fen^bui nofiris mandatis injungimm r no fdlâ' m** 
tione quemqtiam vagd ijid accufatione invidiofo no^ 
0Ûn$ fanfenifim traduci aut nuncupari finatis , nifi' . 
pi^sfufpeBim efo légitimé eonfliterit , Miquê^m '490 kiâ* 
Irofofitiontbm docuijfe aut tenuijfo j nec quemquam' 
fub hoc pràtexiH refelU ab officiis , muniis , ben^ciis,^ 
gfadibm mc conthnibus fubeundis , vol alfa quscu»^ 
que funBione Bcclefiafiica permittatis ^ nifi fervat^ 
jiéfis ordino oam pœnam » ^ua viris alioqmn CaAo^ 
lieis gravijjima efi , eommerutp ptobatum fuerh. H*r * 
ad^raternttates veftrM fefcribtnda decrevimtis , non de- 
wfira voluntate 0» Jludio erga Ecclefioâ fidoi vefirif^ 
créditas , diffidenfes i,fed anim{ nojhi affoBtén oat^- - 
nium Eccleftarum follicitudinem tefiificantes : ut tan^- 
dèm qui Pafior Pafiorum efi vigilaffe vos in grepe vê^ 
fhri euftodia dinuno fm fudieior tomprdnei^û Hffutuf^- 
Traterntt(itibu4 intérim veftris Apofiolicam benediBio^- • 
nèm peramanM imferhmut^ DMm Romé^ d$$ Atr 
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M . 

* * 

] ay reçu le 21. de May la Lettre (]ue votre Sa-* 
crée Congrégation m*a éciitc le 18. d*Av;il , par la- 
tjucllc cite Bsc msLtïéc , cju'iikMoant aux prières da 
Reûcw du Cojlége des jcfuites de Louvain , qui eft 
de ce Diocélc , elle a jugé à propos de m'ordoiioet 
dcne point KfufcraujcPréuçs «ic ceCollécçe qaîaa- 
Ybttt ^ examinez &-apprcuveï» la pcrmiflion d'en- 
tendre les Gonfcflions des perronocs (eculiercs : Si 
ée a eft que ic repcootrant en cela quelque cho£^ qaî 
^^tnedoonef doe » je repreiènte daus trois mois à vdtre 
Sacrée Congrégation , ]£S jufles caufcs qui ni'cm- 

«échciu»^o>ii^«C€Oxdejc cette ^fexoûAioai àquoy ii. 
*> je 



Digitized by Google 



Je nfgHgc de famfairc, on donnera a un autre Evfi-. 
que le pouvoir de le$ examiner & deies approuver. 

Voîla , Meflci^ears , ce qui ne loc donfie pas feu- 
lement de la pcincj mais-m'aflîigc plus que je ne fçau- 
rois vous l'exprimer 3 voyant dans mon extrême vicil- 
hSc > & lorfqat je fuis fur le poînl d'aller xmitc^ 
compte au Souverain Juge démon adminiflration ^ 
que non feulement le monde eft plein de malice^* - 
mais qu'il fè corrompt tousi Ie$ jours ije plus en plus 
par le refroidiflcment de la Charité. Surquoy j'ay 

' îbuycnt remarqué & par ma propre expérience , éc v 
pat le rappori: £c le jnecmcnc de plufieurs pcrfbnncs; 
dont la probité , le zélé , rexpéricnce, & la doârioe 
me font connues , que la principale caufe de ccf dé- 
plorable dérèglement procède de.rindulgence de < 
quantité <!e ConfelTeurs qui lâchent avec trop de fa*^ 

^ cilité la bride aux pécheurs , en s appuyant pour cela" 
lur quelques nouvelles opinions de , certains théo- 
logiens y qui au lieu d avoii* pour but la^ratique des 
*Véritez de 1 Evangile , & les régies pour bien vivre, , 
qui nous ont été laiûées par les Saints Perc^ y ne pen<- 
Unt qa*à trouver de nouvelles e3ccu(ês pour fortifié^' 
celles que les pcchcurs.allégucnt dans leurs péchez, 
& à couvrir du manteau da^ la probabilité > la lionte 
tL'h turpitude dcleor^ crimes. C eflde ces peïjfbone^ 
que le Prophète EzechieJa dit dans rEcricurc: MaW 

j iicur à ceux qui mettent des couffioets fous les cou-^ 
des » & des .orillers fous la tête tous les hoomcsi;' 

• afin de perdre leurs ames. 

\ Ces excès pernicieux font pa0ez jufques à un tel 
- point y qu'il faudroit non pas une kttrc^ mais an li-^ 
vre entier > fi Ton voHloit leuleiiient eictraite de qael-a - 
ques-uns de leurs livres Si de leurs pratiques tous ceis 
paradoxes inoiiis , pat lefquels on élude aujourd'hui 
les préceptes de TEglifc touchant iobfervatioD àaC^ • 
. jçunes ^ dcsfctes ; & du rccic ^cs hcuics jQjifiçmales : 
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|Mir leCquelson pâUle les iîinoincs > m vengeancfi 
. pamcttiiietcs > les menfongils&ks parjure» : par4ef-« ^ 
, quels jon diminue & on ré Juic comme à rien robliga- 
tîop d'év]tcr les occaûoQS de tomber dans le pèche i 
te eofioifiar kfquelt oo es^pofe i un pénl érideot de ^ 
nullité Tcfficacc & rcfFct des Sacrcmeus. Or comme 
ks hommes approuvent ians peine ces maximes reiâ* 
chées qui flâcenc leurs (èatimeiis diré^ez , ceux qui ^ , 
en fonC les auteurs , s'érant imaj^ine par ce fucccs 
qu'ils avoient rendu à rjBglife un kiiûce fort confidcT 
xable 9 ofeoc fe glotifiç)^ ii>folemf»i^e d'élargir; 4c 
jour en jour le chemin ifH Ciel par le moyen & îeur 
prpl>abilÂté > c*cft à dire , d arracher les bornes de la - 
Vofc étrcHice qui mené à la vie ^ plantées par la main 
de Jbsus-Christ même , quieft la Vérîcééter-- 
pelle & immuable ; & de les porter plus loin par des 
înyeotions qui n'ont autre principe qu euic*mc*mes. 
/ Ayant reçu dfver&s plaintes comte cectie faufTe 8t 
dangcreufc théologie , par ceux qui ont du zélc & de 
Tamour pour une dodlrine plus (olidc^ & pour una 
difciplioe plus Chrétienne d'autre part les Héréti'- 
q'ucs , qui nous font voi fins , nous reprochant con-* 
tinucllement que quelques^Dodleurs de notre Egliiè 
Catboli€]iie eofeignâ^t des chofes fi étranges cou- ^ 
chant les moeurs , que ks Payens mêmes ne di/ent rlea 
' de Icmblable ; j'ay pris loin de ramaûcr quelques-uns 
êtes Afddes ics plus relâches &; lcis plus dangereux! f 
dont j'ay joint icy la copie, tirez en partie de leurs 
IWres . imprimez , & en partie de ce que l'on a tc- 
, wasacpié dans k pratique! de quelques- mus d'eux , dont 
on m'a fait un rapport fidèle. Eafuite de quoy j'ay 
veiilu fcaToii le lèntiment & le ji^ement des plus 
f çavaod oommes de mon Diocéfe » tatic Séculiers que 
j, Réguliers. Puis ayant vu Se examiné tout cela, je 
I jne fuis rcfoJu d'arictcr le cours de ce mal , par les 
fcaiej^ Jics^ jpius dowi doA( je mt fuis £Û avilex ^ en 
iC r^ * - * N * * foi-- 

r , • 

lu. I 

Digitized by Google 



Sttuiat fçavof r & par ntoy-méme , & par mes é3sai]tf«i 

'Mtcms , que ceux cjuc Ton admctcoit pour entendre 
ks confefrions^ priffcnt garde de uepas tomber daop 
<ct£e troârifiC' telâéiiéd y doniimt ordke ènfuîte qu e 
j'onrcfurâc par un écrît plein d'érudition uoc partie 
Je CCS Aiticlcs. Mais ayant reconnu que cette px^ 
Voyat3cene (vk&(ek pas > & qail falloir avoir recouré 
à dei^ remèdes plus forts , je réfîllus de ne donner le 
pouvoir de ccnfciTer j û à aucun 6^coljer à aucua ' 
R%uiitir , s'il ne pr0ffstttoir& neJuxoiciÂeaic pràtt^ 
iguer aticùn de toiî^ ces Articles* ' , : . 

' Environ ce temps, il arriva que le . jour d'A- 

•*vriii6j&. phifimr s Religieux: de la Compagate de 
J B s ir s s*étant prefentcïà 1 eseamen^ j 'eftimay ne pou» 
voir rercoDtrer une occalion plus propre pour exécu-» 

^ ter ce qui m'écoit venu en i efpcit : ic ainû je com-^ 

'wcn^ay pat ee^x^^Uk', tant {^arceijue je jwgeay que 
s'ils fc portoicnt volonticr^s à faire & à obfervcr ce 
ferment , les Keligieux des autres Ordres ^ik -ea ferpicdt 
nulle dîffictiltfr j que parce t]uej*avois des preuves cer« 
raines que les Percs de cette Socictè étoient plus 
portez que nuls autres à inveoçer & a pratiquer ces 
dcârines relâchées. Ce qui entre plttfieors êxerepks 
parut clairement aux examinateurs que j'avois dépu-* 
tez pour cet examen an jour que je viens de marijueri < 
Car lés Jéfmtes y ayant été eiâimmes à deffeto Km-» 
chaiit ces Articles dangereux 5 ils en foûtînrenc un 
grand ncmbre avec opiniâtreté , & paiticulieremcnc 
celu^ que je fça y é^^ûU^n xertainemènt avoir ttè 
pratiqué par des Religeux de leur Compagnie, qui 
porte qu'il eû permis de donner labfolution ucramcof 
ule à cenx-qm o'ent dit qoe la ino^é^ de^kîu C9a^ 
feflîon, lorfqu il fc rencontre un grand concours de 
rénitens j ainfi que cela peut arriyer.daos les grandes i 
lêtcs^, on dans un^ temps d'Indulgence : ce qui itiaïit | 
tfMtt f il arxivcroît foxt fouvcnt que Ton ne le con«' 

• • J 

' ' • - . . • . ■ - . J 
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fd/Tcrpirqa'i demî, ces Pères attirant ^ leurs figlKfii 
Uoe gr^n4Q 011^ tîtâdc de peuple, fit 4e plus , qœ pac 
jacrainte.cju'auroicnt les plus grands pécheurs dc^é- 
^^^-re^;pH%ç^d&urs criiniestil embrafleffol^ 

s'^iïc c^vnfttff ZjrcuIcaieiH d'une ou deux<fc leurs fiu*- 
ntfsl^splof'legeres. C^es caiifoqs fifeui c{9Ç j«4Uitc^)f,4e 
permettre d'^t^syperisim ley CQçfefBons 4es ficiitie:rs'à 



ronforiîiçr à ces Arcif les dans !a conduitç des.coulcieii- 

lîiïenc, je icur donnay uue copie de ces Articles pour 
tIc^ Içur meQtr^r^ Ge cju^ils^me promircnc de f<iii;c* 
tM^is ja fqM^Jcy je n'a y reçu ancttiio r^poaiè f iû 
4'eùx ,, di dc Iç^irs Supérieurs , fi ee o'eft que l'un 
jà-entç'e^^îc^que je croy^cjre uo Piofelfeuc 4e Louvaiai 
jnç4Ît Jftti .Sç«iété a Sati imptimct eir Ffaoee 



Iççr coutume o^étant pas de pêcmettre TimprefllscHi 
•des livres vfaiis par ceox <Ie iear Compagnie j (ans 
avoir auparavant cté approuvez par trois de leurs, 
théologien! nomxQçz par Ictir BxoviocîaL , loa ne pou- . 

que toute 'leiir Socrêtè oe ^tit .pour pro*"" 
bable ce que tant de théologiens , outre l'auteur du li- 
vre y aarpieut jugé que Ton pouvoir doaner au public» 
Toutes ces c^oCçs confiderées > j'avouH n'avoir pu 
comprendre jufqucsîcy furquoy ces Pères fc fgndcnt^ 
pour croire que je leur aye raie qoelquc tort y en exi^ 
géant d*èux le fernietlt dont j'ay parié. Que s'ils s'^ 
toîcnt expliquez fur ces prétendus griefs , ]c les au- 
rois iXaminez avec grand ibin> Se fi j'avoîs trouvé 
)ti*e&(rê lears pisÂMe» Us ea avdenc quelques-u 
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raîfonnables , jt^h'iuûois eu nhllc peine â me df* 
jparcîr de mèsicmrtnMSi Oiar je n*ay fm endéffiriti lie ^ 

lien ordonner contre eux pour leur miîréj mais fca-^ 
JLetncac de détourner 4a rûitk 'des brebis y <|ui ix]é^foâc^.;j^(| 
coftimifès , ^wdc" leè' î>^élVr^lr des'lfifitt^ * ptiit ^ 
produire le relâchement de qiicliqucs GonfclOreurs 3 qui , 
^augmente de jour en )OUr i & que jè< craignolf ' ' 
yjrmdpaleménc de la pa^ decét^^e- Sodété^'Er pài^ ^: ^ 
eue je n'a y pas pu foupçonner qu'ils ularfent de ruîres 



1 



tons un.auue prétexte ii que parce qu entre 4e5 Artt* 

peut-être pouvoir rendre moirts odieux par une inteti-. 
pxération favorable * iôu étaWit de telle forte pâr det 
^xgttmens plaiifiWes qu^ik ôe^fembienc pas ^èistos: f 
une fi févcrc CçnfurCj pour n'être pcMnt obligé d'en-* ' 
trer (ans aucune erpèraooe d'utilité dau$ pluficurs, ; 
^difputes i j'ay fait metcte €^s Articfes cMtt Us mamST^ ■ 
. irfeiâ Faculté de Théologie de Ldù^ain V afin qu'elle r 
'I les cxarhiriât à loifir , qu'elle cenlurât feulement ceux; 
^^^^UT (e rrtoveioiieiût éykemmetil niauvais & eocidam^^ I 
^ tables 5 tctfat' û eHeen^vwt troavé d'aiiefes «tt dant^^ 
les livres, ou dans la pratique des Confelfeurs, qui 
çontînffent une aufli xnauvaile doftrîhe que ceux»làî^ 
#^tlle les ajoûtâi^ces premiers i ainfi qu'cllc^faie tant 
^"^^ lejG.de Mârs^qae le i^. d'Avril i^jj:lôrfqu'cilc a 
r n^^^^^^^^ n croient pas fuppprtabics 

^ H^é^a pratique 9^ & 'q^^ étoit du devoir des Sifpé* 
♦ -rieurs de défendre par leur autorité qu'on ne les en- 
feignât > comme on le peut voir par la. copie du-Pé^ 
.mt de ladite JFaculté, cy - dc(fous jdot. ^ 
^' Afip donc, Messeignecj^rs, que j'obcïnc efi 
. tout à vôtre ordjce auraut que jepuisj & qu'en mé- , 
me temps je a obmettc pas de iatisfaire ao devoir dç 
ma Charge Epifcopàle , en étou^Fant les mauvaifes 
doûrines , je îêray prêt d'admettre les Religieux dc 

la 5oâécé4x€GevQit; les .Coofeffioos quand ii n'y anra . 
^ V point 



cd by Google 



point d'âutçe cmpcchemenc d'ailleots j |rou£VÛ qu'c-»' 
tant dâëment aatori(è:& ils promeccent avec fistmene 

que jamais ils n'adhéreront dans la pratiques ces dix- 
fepc proportions au moins i krquelles je propoleray 
demain aux Eccléfîaftiques&aax Réguliers de moti 

Dioc^e , afin qu'elles foient abhorrées de tous, ce 

que j e^çre que vos £niiacûccs jugeionc crès*cqaî« 
ubie. " 

* Il^y a encore deux chofes dont j*ay voulu fur cette 
cccaâon donner avis à vos £minences^ La première eft ' 
*. que les Ré^alters n obfer vent point le Décret de U 
Congrégation ordonnée pour les affaires & les ircqui- 
lîtions <îes Çvcques & des Réguliers , qui eft du i j.' 
Juin 11^47. & marqué cy-deflbus> par lequel oh dé* 
clarc : QujI n eft pas permis aux Réguliers d at-* 
foudre des cas réfervez aux Ordinaires des lieux, oii 
qui leur pourront être réiérvez à Taveair : &. partant 
qu'ils ne peuvent uièr dé ce pouvoir s'ils n'en ont obeen 
nu la permi/Tion de TOrdinaire. Et quoy que j*aye eu 
foin de faire fignifier ce Dccrcjc à tojas les Supérieurs 
des Ordres Réguliers le du mois d'Oâobre 1^47* 
il n'y a eu pourtant qu'un fcul Religîeuj^dc TOrdrcdc c 
S- Augûttin quimait demandé ce pouvoir , & je luy 
ay fccordé 9 parce qu'il eftfage & pieux. Les autres 
prétendcnravoir je ne fçay quels privilèges , ou des 
commui>i^jPns de privilèges : & mêmes ils prote- 
ftent d^ nullité contre ce Décret > parce qu^il a été 
donné (ans les oiiir. les autres difent qtfil eft feu-* 
lemcnt déclaratif, & partant qu îln'a point de force 
contre leurs privilèges^ qui ne celTetit point y comme 
ils dîfèat 9 (ans un Décret qui y déroge formeitemeftt; 
Il y en a de fi tcmcraires qu'ils ofenc dire , que lîic- 
mc notre S. Pcre le Pape ne peut pas révoquer ou 
xéfiraindxe leors^priyiléges, coauneleur ayant été a6« . 
Cordez pour leurs mérites. 
La feçpndç çhçffi que j ay à vous rcprefcntex en*, ^ 

N 4 qw 
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pltHïciirsllégultcrs reçoivent les Confeflîons 

jnon Dioccfc , encore qu'ils n'aycnt été approuvez $ 
nidemoy, ni de mes prédéccilcurs. Ccû pourquoy 
j'ay déclaré depuis peu à tcusles Réguliers ( comn?e 
il paroîr par la copie du Mardcmcnt cy- jointe,) 
qu^ilsaycnt àprefcncer l*A(Sle oû Ton voye les» noms 
ft le temps de TApprobation qu'ils ayent reçûë de 
moy ou de mes prédcceflcurs. Ce qui a été fait par 

Sluficurs. E: oa a recrnnu que plufieurs fc font intrus 
ans rofiice de^^Confeâeurs en mou Dîdcére , (ans 
avoir eu ladite Approbation. Mais ce que je n*ay pu. 
alTcz admirer , lorfque ce Mandement cft venu à Ja 
'^onnoiflaoce de l'Abbé d^ Sairt.Ange Internonce 
de Sa Sainteté dans les Païs-Bas > il a voulu & m'a 
fait fignifier que je revocafle ledit MandemenCy 
qqojque ce qa'il^porte ait été ain^ oblèrvi de tome 
antiquité , & qu'il aît été établi pour régie di ns le 
Concile Provincial de Malines confirmé par le Pape. 
Paul V* au titre.;. c« x. du Sacrement de .Pénitence 
âansles termes rapportez enTArticle cy*join€« Et de 
plus, quoique nôtre très-faint Perc le Pape ait voulu 
parfon Bref du 16. de May 1^48. touchant la cauft 
de l'Evéqued'Ai gelopolîs, qu'il fûtobfervé; ordon« 
nant par ledit Bref, que lc$ Régulier? mcmcs de la 
Compagnie de J Bsus , approuvez dans iia ^Diocéfc 
par 'un Evéqtie pour oiiir les ÇonfeffiiiiH^s perfon* 
nés féculiercs , ne pourront oiiir de fenTDiablcs Con» 
fcfHonsdans un autre Dioccfe faos T Approbation de 
)'£véqae diocéraio » comme je fçay qu*il eû notoire . 
à vos Emînences, 

Voila y M£SSF. iGNEURS les Eminetitiiltmcs 
Révérèndi/fime» Pcres , ce q\îè j*ay du Ésiîre fçavoif 
àvôtre facréc Congrégation pour le bien dcladifci- 
plinc Eccléfiaftique , irc confiant en ja piété de foa 
zcle& en Gi vigilance , quelle ne dédaignera pas de 
jnt dooniec des r^medès Se des moyens eacexe pluselfi- 

caccs . 
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taceSi par fefqucts je puillc nVoppofcr à ces abus quî 
doîvcot pas être négligez. Gepc^ >di t aj^ccs avoir 
révéré vôtre pourpre atcc Wte fottiiiiffi<m> je 
piçuicray » * ' ^ ' . - 

J>û vûs 'EPnimnriJpmes Seigneuries^ 

Le ^ès**hamble ferviceaic 

o£ Marines* 

PRÔ POSITIONS • 

S^lTO lSr kE V 01 T POINT 
fouffrir dans la pratique , & doivent 
être condamnées far l'autorité des Sjn^». 

neitrs* ^ . • . - 

^ ■ ■ I. 

ON ne doit nî différer nî fefufer rabfolutîon S 
un péniteût , qui cft cJans.rhabitudc de péchet 
Contre lOi L07 de Diea , de la nature ^ on de TEr;!!*» , 
fc , encore qu'on n'y voyc aucune efpérance d'un 
futvir amendement , pourvu qa il difc de boachc qu ij 
, çn a regret , & propofc de s'en corrigea 

I l. 

' - On peut quelquefois abfoudrc celuy qoî cft dam . « 
une occaijon prochaine de pécher t laquelle îl peut . 
• & M TOUS pas éviter^ 8c même ta Techèrcfac * l'y 
engage difCi^emcnt 9c de propos déli||^j:é. . 

n i.' ' : • , _ ' 
Abafcrtl*a»é. femme mariét nVft pas Tm 
iî le mary y confent , & le rcftc <^ui cft trop hor-** ^ 
lible. faat,éut ccadaiw ^ 



• 



^154) 

Il eft permît d'abfoudre raerameotalement ttvx, 

tfuî n*ont dit encore que la moitié de leur confcflîon>' 
à caufc du grand coDCours des péoicens i comme 
peut arriver , par exemple au jour d*Qne grande tê* 
ce ^ ou dlndul^ence. * 

Il eft permis tant en. jugement cpie hors de Ju* 
^menc'y de jurer avec une reftrîârion mencàlle , uns 
avoir cgaxd à Imtcmion de ccluy qui vous ^ic jur 
rcx. ' . 

VI. • ^ • 

Il cft quelquefois permis , fans que Ton commet* 
te un pechè mortel ^ de tuer un advcrfairci ou de 

* le dimmàr j inéme en lu y impoTant de faux^aimes» 

VIL 

•^ir'Jl^ft. pcrmîs i i)n Ecçlériafiiqiie ^ ou à un Keli^ 
i^îeux de tuer un calomniateur qui menace de pu-* 
klicr de grands crimes de nous , ou dt notre RelL-'. 

Îrion > lorCque Ton n a pas un autre moyen de s'en d£f* 
cndrc 5 comme îl (emble que Ton ne Ta pas , fi ce âh 
lomniatcur êft preft d'en accufer publiquement & de- 
*yanc des hommes très-graves > ou ce Kcligicox ^ cft 
la Keligion » fi onuele taë. 

' • VIII. ^ * 

' Le commandement de garder les faes n oblige pai, 
ibtts péché mortel > hors le fcandale > s'il n'y a point 
dç mépris. . * • 

I X» 

' ''Quelques-uns eftiment problableitnent » que1otf<* 

que l'cnfaiu Ékfl pas encore animé dans le ventre de. 
femcre ^ il eft permis de. procurer un avortcment, 
ipour éviter le icandale ou la mort. D'où il paroit 
qu'il ne &ut pas.condamner facilement une fille qui fe 
procure uu avortcmeac ^ lorfque Ton cfifax» a'eft pas 
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encore anime y acpcurqu*ctanc reconnue étoffe on fl6 
la faiTc. mourir j en qu elle foie dii&mée* ' ' 1 

X. 

Lorfqu'un homme kd jifeft de délier & de romptÔ 
110 Ibic £ar ua iortilcge y on le luy peuc demander* 
'* • X I»' ' • - ^ ' 

Ceuxquî communient chez les Mcndians dans Ict 
jours de la féce de Pâques j facis£ooc au commande- 
mette de l'Ej^life de la connnttniôn aanuelle 9 fcnefofli 
^iiA ténus de éommumer en leur ParoifTe. ' > 

XII. 

Quand otia^édes^écheA en c/utfefliba > b&|loiif 
éviter un péril prochain de perdre la vie<^ ou pourûiae 
autre cauCe , on n'eft pas ccnuapics dercxpiimci eo 
confei&oli. 

XI I r 

Kon feulement îl cft permis de défendre par unedé«^ 
^énfe tt^tuitrîcre les chofes que nous pqffedons aâu^« 
%meiic s tnais^ticore celles ^lafqaeUes noas ayons no 
commencement de droit , & que nous efpcrons poC» 
ieder à Tavenir. C'eft pourquov il eft permis tant à 
l*iieritier^qa'att'légataired€fedéfendre cq cette ma-^ 
nîerc contre ccluy qui craçéchcînjuftement ,ou de re- 
cueîllîr la fuccefnon^ ou d exécuter les legs. Cequi eft 
aufl! pcrttiis àcclay qui a droirà ttaeChaire> ou à nae 
Piébéftdc , cot^ttc celuy qui empêche injuftcmentleur 
jtoffcflion. ■ ^- * * * .u 

^' : - ' ' X IV; - ; :^ . 

Appeller Dîcu à témoin d*un mcnfongc léger n*eft 
pas une iî grande irrévérence ^qu il vcuUlCj ou qai| 
paiffe j^ôur éek daomei^ un homnoe. ; j^, 
— , X V. ^ 

Cen*eft pas un pcché mortel d'accepter un duel pou( 
défendre i^n honneur de taër celuy qui appelle» 

• X V ï. ^ . - ^ 
On n'cft pas tenu fous peine de péché onorrcl de re- - , 
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^knerceqDVna pris par de petits lauiiiSr 9$icl^t^ 
giaiidc qile.foit la Ibgimc toule» * . • 



TTnc pcrfonne cft capable (?c recevoir raBfoInrîon 
âaQ$ i]aei<]Ue i^o^j^nçç qa'ellç ibit des my Acres de la 
'tcy y Sa eiK3ore>q«ie par one coupable négligence eUe 
ne içache rien du myfteire de la Tiès-faintc Trinité, 
oi de ilnc4lMtiQA.dç »|Qt«c. S«igRçw: J wifSnCH*^^ 

• A V E a T i S $ E M E N ;T> 

t ♦ ■■ • " • , 

M. L'ARCHEVESQJJE DE MALINES, 

LEs Confcfleurs doivent être avertis , qu'îlsn'om 
point la paiiTance de remettre l'çIfligaciQn dç payoc 
iêsdetceftteNid^'endiâèierle payement »d ex^mpterdb 
l'obligation de rcftituer Thonneur qu'on a ravi au pro* 
chain I ou de le {acisfairc* pour ks înjures-q^a.'oD Juy a 
&ite& Ct& poitrqîiDy ibnedoîveot point dpoacrJ'aiH 
folutionj files Pcnîtensnefont prétsdcfatisfaîrc; foît 
'poux leurs dettes » foit pQUi les injures qu'ils ont £ai« 
tes^ hors«oiitcfolsjes€asoa U^lé^ fe^perinetteofi 
defquelles les fculs Confeflears font interprètes. 

Ils doivent auflî être avertis , que félon la difpo/î- 
tloa da Concile de Tt^ote » ils ne peuvent rien tou- 
cluttitlesC^s réferves î& qu'ainfi ils ne doivent sia«« 
gexçi; d'en abfoudie ^ ixxxQsx eu w;icc;jttxcaic ngcel&té^ 



• » 
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( >57 ) , 

J U G JE M f N T 

L O.U V A I N, ^. 

cet Archevêque avoît confultèc, pour rçavoîr.s'il 
ne Atvok pas défendre aax ConfeÂeôls de (t fervit 

de la dodVrinc de ces ProjjpfitioûS 4.ans la dirc^iga 
des CQ^ifclcuccs. * . 

LA Sacrée Faculté de Théologie de Louvam affetn^ 
Uée dans U Sifle de VUniverfité le ^Q.Mars, 
^ x6. Avril l6si. a jugé ^ CQncl» , qtfon ne doit 
fouit foi^frîr que Von pr<ttiq'4e U doBrirje de cesdix-ftpt 
Fropojitiens , que les Supérieurs doivent emplojer leur 
sutorité fOHT le défendre. * - ^ 

1,11e a ^uffi ji^gé qiie les deux /tvis qui font enfuite, 
doivent être fort recommÀndez, aux Confejfeiérs* 

Signé_plus has par 

ThbodcrVs Xytvotritfs tooyé^ 
CD fo;^ nom & cclu j de cous les Doâ:ears. 

m 

* 



-, lettre 
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Lettre écrite ^^f \ 
Mi^i ^NTOlNE^JJlIipsX 

Ëvêquc de Gaiid^ 

^aFafiêlié de Théologie de Lâuvain , fur le fujetdei ' 

fernicieufes mdximes des nouve^x Ca/uifies. 

Av«c la Réponfc des Doikeurs de.cctce faculté ; 

f,tleur Cenfure de flufietirs fropofiÙQm de Morale,^fê$ 
leur 0wunt été sdrepes par cet Bvt^ue 
. ^ * four être examinées. 

Le tout fidclcment ctaduiç du Juatin- 

L E T T R E 

V • ' DE 

L'EVESaUE DE GAND 

à. Faculcc de Théologie de Louvaia* 



M 
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feu M. r Archeycque de Màllnes ^ dont k mémoi'» 
te amis do^ être en vénération , veillant avec on foin 
particulier fur le troupeau que Dieu luy avoîc corn* 
mis > envoya > y a quelques années , à vôtre Sacrée 
Faculté certaines^ Propoutions couchant la Moialfi 
fyn i;clâçhéés & fort dangetcufes» afin <][ue £apti$ 

' 7 ' ^ les 
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Vcè àroîr examinées » vous jugiez en devoir £aîre li 

ccnfure , il en défendît la pratique dans fon Diocefc , 
& oïdponât cxpreiTemcnt aux Dùeâeuis des CQn«^ 
lîcîences » & aux Confeflettts , de ne les approiivet> 
ni les enfeigncr , ni s*y conformei en nulle manière: 
ce qu'il exécuta ciifuite de vôtre Cenfure. Et ayant 
ibfoinié MeiTeigneurs les Cardiiuiux de laConercga-*, 
tion du S. Concile de Trente , de quelle forte il s'ctoit 
conduit en cette rencontre 5 il leur envoya ce* Propo- 
fitions eoiûuies afin qu'il kift plût d appujrer Se 
fortifier par leur autorité , ce que (k piété luy avoir 
fait entreprendre. Leurs Emincnces , ainfi cjue l'oa 
nous a afTucè , loîierent extrêmement & fa prudence^ 
8c Ton zélé par leur Réponfe, écrire à Rome le 14. No-* 
• vembrc i ^ y 4. & radûrerent qu*iIsavoîent envoyé, 
ces Propoiiclonsà la Congrégation générale de Tlu^ 
quifidon , pour les examiner & qualifier , afin f ap^^ 
porter cnfuite le remède ncceflaire à un fi grand mal. 
Mais julques icy nous^ttcndons toujours > fans l'avoir, 
encore obtenu , ce remède A nécefiaire à la RcligipA 
Chrétienne , & à la Dîfcîplîne Eccléfiaftique. 

Cependant nous éprouvons j avec tous les gens de 
bien > qui nen font pasmoins'que nous touchez de 
douleur > que cette cxceffîvp licence , que quelques 
nouveaux Cafuiftcs fe donnent d'inventer de vaines & 
inatiles queflions , qui ne tendent i^u a éublir Tim^^ 
pieté en établitTant de nouvelles opinions 3 . qui n ont 
pour tout fondement que leur imagination 5 sauppen^ 
tê î^freni de jour en jour de nouvelles forets ^ ainfi 
'^H^Un Cuncerqui s*uceroit toujours : que la probabiK^: 
te fur laquelle feule ces opinions font appuyées, fc. 
reçoit & s aâcrmit de plus en plus : que la Difcipline 
Bccléfiafiique tombe peu h peu par terre : que les în-* 
fliucftions Evangcliques font négligces,les mœurs per- 
verties^ les vertus méprifée s ^ les vices déguilcz Tous 

r 1^ filux ^t ésextes > & cmbrafiez de tous ^dtsz avee 



^ . ( i€o ) ^ 

|oyc par la nature , corrompuë : & qàVniËD toute lif 

conduite de la folidc & îîncére piété fc trouve bannie 
mfeofiblcQicnt du cœur des £dclcs 5 d autant <!|uc les 
mâmes auteurs > qui xendeut prefque toutes les cho(éi 
problablcs , & les mêmes mcytns , dont ils fe fervent 

Îcur cela , font cju'dles paflcnt aufli pour pcrmifes. 
1 fespblecju'il n'y ait plus c]ue les fimplcs & les idiotr 
cjui comirict cent des ir.cnforges , des tiorrperîts, des 
Homicides ^des ufuies 1 desiarcÎBS ^ des iîmomcs^ & 
tous les autres erinlbs que la sature cnétne a en hor- 
reur : Car ceux qui fcr.r plus lubtils & plus pcnétrans, 
fçavçut couvrir ces vices de tant de circouflances , de 
fupp6£tîons » de fubcilitcz » de pailîations , de déguH 
femens , & par leurs artifices & leur rr.alîce , les trans- 
fotm^ en quelque maDiçxc en des vertus, i .c}u*i!s r/im- 
pbferoient pas ieulcment aux hommes ^ mais à Dica 
. méi^c , s'ils le pcuvoîene faire.* ' ' 

Si l'on demeure d'accord de leurs principes > ilfaU"" 
dra enfin que toutes les ioix^taqr nature11i^j.queiem« 
IcSi & politiques , cèdent à leurs probabilitez : puifiiuc 
quelques-uns d*tntr*tux cnfcignent que rautorité d un 
feul DoBeur dQâe ^fieuxtend une opinion probable ^ 
^fi perwk à chacun de Vei^braffer e$» de U 
fu^vre, quoique fa confci^nce y réfijte. Qj^ fi à cette 
opipioo 00 en joint deux autres > fçavoir : §lHe le 
Cen/effeur^/efi obligé fur peine ^de pické fmttel é^.ià^ 
foudre celuy qui a agy félon ce fentiment probable , quoi" 
le fénitmt le juge fau:^ 9 Ô^ ^^^e le Confeffeur foit 
me fon avU : & que d*un autre cSté le fuge fécUlier 
ne peut condamner cet homme fans blejfcr fa confclen^ 
€e « Que s cnfulvra«-il de là j je vous prie ? Sinon que 
les plus coupables derrcnc être abfous des plus grandif 
crimes , tant devant Dieu , que devant Icè hommes, 
pourvu qu'ils ùlSlwl voir qu'ils oût ^yi l'ôpiniotf 
j^VoM DocTBak Gravs. 
Comme vo^ (tcsmicu;^ informez ^uc ipoy de toui^ 
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•éc que je viens de vous dlic , je voiis ay pcwt-ctrc 
tcxitxtoç au loQ^ le fujec dé ma douleur. EUicm elt 
^-auiaot {lias £cofibJLe > que ijapprctiS que roMmefe 
contente pas de répandre , & de pratiquer hardiment 
dausx^Qa Diocéie ces maximes fi içl^çb ces « M C9S 
jopiniom £ i^Qiicîeurès : maïs que Ton paflc jufqoirs 
à les prêcher au Peuple, & à les établir dans leur 
.efprit 9 skif, grand {caudale de tous ceux , qui oQt 
Quelque pniMace & quelque (ageife. Dieu iieul 9 doot 
la Iqmîére pénètre ks replis les plus cachez des cceut^ 
des hommes, fçajc ce qui Te pafT: fur ce fujct dans, 
ks entJDCiifio&'particulieii^ & daosJesfMCez Confejf- 
ifioanatix .1 lirais plitfiears CâufiiiTeisf s , 
iperfonnode pieté .^éprouvent & déplorent avec lar- 
4ms ies< maihearejm^ effets qui eo aririvcnc > & ila 
corrapcioii que eda jcauCs* dans les confcieiKes. 

Deforte que le Coin des Brebis, que Jescts- 
C HJL xs T> k« fttpréme Pafieur d^cs amcs 9 .Oc confie^» 
k ma g^de , me. p^efle : lè devoir àc ma cbarge , me 
ioHicite , & le tcmpd de rendre compte de mon Mi- 
iûA[6xe'>' 1^ ^;^t<{^rMhe m oblige â.pe point di^^ 
ft«r d'y. apportcttJeVtemcde, qui peut dépeudie 
de moy. Car ce ne fera pasàccux q.ai n*ont point 
h conduite de fes Brebis fpirituel^es^x^ue Dieu eu fera 
xend'ce raiîbô ^ mais àtious (biTant ce <)u'ii die par 4a 
'bouche du Prophète Ezechiel : Lorfjne celuy que 
yay mU, .^n Jmmdle \ x'eft à dire TEvÉque , voit U 
glaive de la matevtàfe domine Ifvé ^. pei^r frapper foie 
peuple^ '^-fèf^ ne forme, point dt la Trompette -, afin de 

V avertir d^etre-fur fes^des^^é^^f^, 
hie^entUi quelqH^m pûehy qai nwfêrr/k de la fertem 
fer ira dans [on iniquité : -mats je demmdemy fon 
fang à celuy que faveis commis fiwr /veiller à fa conr' 
ferttarim yéi^ à fa mdmte. £t ah peu après je &eir 
•gneur nc -fe plaint pas feulement , de que par la . 
i^qgligcuce & .k piUcÛe d^s J^9&^s^k^ ti$)Ufeai|pc 



Ij6i ). 

pQt Sté cx^oCtt en proye aux loops^ c'cft àdîre aux 
hérétiques : mais auiTi de ce qu'ils ont été la {^âtostc 
de toutes les béces des champs » iefiijaelleSfvqiioi. 
quelles ne les attaquent pa^ / & oe les ravîifcnt pas 
ouvertement , ne laîflent pas de les infcdter > & de 
les devprer en fccrct* £t l'on peut.^DicJsîeaieateiKltc 
^ar ces bétes , dont parte rficdtare » ceux ^ui enfei- 
gncnt ces pcrnicieufes opinions : puifc]u*il parpit quç 
'toutes leurs rpèculatioas n'étaos pldocs que de mzia* 
mes puremqpt terreftrcs , qui flâtent les ièns & la 
chair , ils*n*èlevent point refpric des. fidèles vers les 
chofcs Celçlles & Yéiitàblcment Cbréticraiea» i^ou 
il ZTxivt,qi£apres étvmt une àau ^^hmr^,- ji$ 
tYotiblent fivec leurs pieds celle qui refit la font 
éoire aux Brebis. Xcft cec|ue S.Hieroiîiije > en expli* 
quant ce paflage > boasiapprend qkte font ums Icsbé^ 
rétiques. /I^ py^^wew^ , dit-iJ, Us paroles de l*Ecri'' • 
tun t s efforcent M les corrompre l'Ô^ ils font imitez, 
élans cet erreur par les Êccléfiaftiques , qui, ae^tim^de 
s'attacher 0 la vérité des dogmes Divins ^ inventent de 
nouveau;» dogn^s dent leur feule frd/omption. efiU 
fouree* lEt àpfiès'^uwiryperfu^ peuple qtie les.deé^ 
fes , quils ont feintes àplaifir ,fâmn)éritabtes , excitent 
des apfilaudtffemens t é^Âescris femblables k ceuKdu 
fheaM r ils oublient qttelle m été enuada letw imperti^ 
nence i ^ avec un orgueil infurportable , ils s'attribuent 
far leurs difcours^compajfez des paroles fefé^ , l^mi 
' iorité de Maîtres de^Dod^s. . ' ^ i • . • t - . 

Aînfi pour fatisfaire dans cette occafîon à ma con- 
ftiencc » & à mc^e voir > outre les fufditcs l^iopafi-* 
«tîons cenfurèes par vètrè Faculté Its 2 Oé Mar^ 8e zé^ 
Avril 16 jj. Je vous en envoyé quelques autrc^, qui 
jiî'pnt été prefent;ées > & qui , ieiqu .moaopiniop & 
«elles de plufiears hommes doâes , tant Céealiers.qaft 
Religieux que j ay confultc* fui^CC fujc^ ^ foat ouur 
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TLa <;raintc de n*agir pas avec aflcz de poW$ dafis une 
aâaire de cette ifiipomtiee , me porte k vous les en- 
voyer-: & je vous conjure par l'extrême zélc que vous 
avez témoigné en tant, de rencontres pQiir la Rcjigieit 
«c la vérité Catholiqufc i de vcfuloir peter & «aminci 
A loifir cespfbpofitions , félon les termes , dans lefquel- 
fcs elles font coflçûësi&.dcmarqucr par vôtre Ccnfare 
fur chacune en particulier , ou bieo fur toutes enfcm^ 
bit j ce que vdus jugerez ne devoir poinc, comme dan- 
^^c veux , être foufFert dans la pratique ; afin que j*or-r' 
limne après cela ce que j e ctôîray &tc ob%è<(e'&îte 
pour le à^p'ét'tna charge : &que fi vduslcjucrca 
utile , ou même néccffaire , je les euvove au S. Siège 
pour implorer fon affiftance , afiû que le remède qqç 
ïon y apporter^foît unîverfel. Car jeferay bien aifédc 
fçavoir auffi fur cela vôtre fcntimcnt,& vousi^ra'o- 
biigerez pas féal > maïs vous obligerez par mâme 

c pricï>iea oc tout mon cœnc 
^>{1- «onfcrvè très-Iong-tcmps vôtre fainte Compaq 
gnie, poutl&bi«B-id« Ton EglifcScde toute U R^Ui» 
que Cht^itmMtLafoufcriptio»étei*, Vôtre très-buitk^ 
fete fexvitcur, ANTaiNs EvïQ^s ob Gànjj, 

. : K P O N S E ■ - 



■ ^ ' • * l . r » 



. ■ ■ » 

' .iÇf; Faculté de Théologie de JLoHVain ' 
... • . À Lettre prtcedtme^ * ' ' 

M 



On seigneur. 



• Le pieux & lc fain«ftéle-c|ttiMasfctt!ie5-^«fc>lto 
to -Paftear ycillenatft^ÔWrttitDtî «fit i& jo»^ fur 
le trôuipeaokîtiî vous cft commis , vous ayant fair défi- . 
rcr de fçavcrr nôtre fç^|im«<)tî»ttchanc-«}uel.tiWdog- ^ -, 
mcjL fuipcâs , «ommeaceot à fe répâo^da^â 
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C t«4 > 

trc Dîocéfc t 8c ne . voulant iDanqttcr>> nî àtx rc%ft 
^aeoous vou$ devoas » ni à cc .^ui 4ép€cd de nôcra 
charge : Nons ies aiNVtis4ii8T& ^^minci à rdivcrfçs 
fois , tant en gênerai ^ qu'en particulier , avec une 
extrême attention , 8c ielon Timpditance 4ç, la roa^ 
tiere > & f roavè ^ii que récrit cy-)(iiiit ^ovts te fert 
voir 9 <jue ces Propofitions font fi cloignces des prin- 
cipes orcbodoxcs de k doâriac Cbrétiervne , & oa« 
▼retit. une porte fi «large à WQ9^ ^^vtes de vîee^ ; qOit 
nous avons iugé d*un - commun avis , que cous les 
£ véqaes de i'tgliic doivent •uli}r4c:tc^^ lefi mqy^ 

qu'Us cftimeronréti^ les plus propre p^ntW 

nir à jamais de leurs Diocéfcs , comme étant. entière- 
ment oppofezàla lalataire doûriue dcjBsus-CHRistj 
'Ce 'de recoitfir même' ipour cela a<|.fS.*Siçge Apoâo«> 
Kqne, afin de le fupplier de vouloir auflfi par fon fe- 
cours fxvoraWe mcctrclA maînà dôr^ciaçr en tic ter 

mmzjm i»a4 £ fé^mx^y^ ;à Mnât M jb^^^^ 

Chrèciffifie'& à rEtat- pb{itw|Ui5 l ;Car noii$, ne fçatH- 
rions dourcr, que loifquc^arS^içj^Miçpa^ipura quel 
•en eft lexcès > elle ri^ii£e. pi)iii^ir l>îeu lujr 
« Jomé'pcK^rèdiiîrattondes a>nes , ^afin dVmpécher 
par des moyens efficaces > que cette peftc ne fe répande 
pas davanfioge «dans rfj^fe <^c' j 3 s u $ - Cii & i s 7 
a^raebetée paf fon propre Saisig.^t cependani nous 
adi'crtcrons contirucllemcot nos tpriéjes à Dieu j^Ëa 
qut dans cb grand âge où vous étés > il rœduVellc 
YÔtrc jeaneiTe ariifi cfw «die de l'Aigle , & vous coop- 
ferve durant pluficurs années en vigueur & en4auté, 
^our le bien de toute r^liic , & pour le ^ôtre- 
Ethi$ foufcrftti$n âi la L^tre imt. Vos très- humbleSy 
r<i très-ohcïfllsms fcrvitcurs , us D o y e n &: la la- 
^cuk^ de la (iî^inte 7ibAE>l<^4fCi^ )' Açai^a^ ideulxui^ 

^ Ton nom ^ & de t&ttce \^ f scttitç#, ^ Loa^^^iîn > le x- 



Digilizea by LiOOgle. 



; C E N SURE 

V • • • 

~QÎJELQ3£SPRrO POSITIONS 

:X>^ -/W i^^/e ewùjSes àia 'Faeuité de Théologie 
^, Lûnvam pat M. tEviaiAc àt G and. 

- ^''Dii-4'.Mà7.i(?;7. : : ' 

. PREMIERE PROPOSITION. 

;.Tr I e/î ae, chercher direttement une êccaflàn ffê^ 
*. i| c^^ine de pécher foi0 uj^ bien jpiriiuel , Qié itm^oYèl, 
qui noiis regarde , oujtQtrepro^^ '\ . 

C E N S U "klS;: y ' ' 

^Cc rte propo fît ÎQneft Einfic , c^mèralre , pernîccu'- ' . 
Jfe /& <m b doit ?out à f/it élqigaci , des oreilles dcf 
%elç5/ :/ • 

Terfanne n^eft tente d*evitcr Voccç^fion prochaine de 
pécher en foujfrmt beaucoup de dommetge, ' C^efl pour^ 

jj^oy un conc nbtnaire.n efi point obligé de'chAjfcr con^ 
*^¥Mi^c ^^l^jlfM^^^^^^ ajfziree 

• P?f*^ S^Z^^^'d^'^M^^^ ^f^P^y^^^. > i'^^s(h. tuffert fout 
.yivre sojnmodéîpem p*^ agrérkhl^hicnt ' : enf ^fte qite 
j^jjéivùit p04 y if p^^^^roit h vie Àvec^ ^^^^^^ 
0» qtff les njiande\, q:4 rie tement pitf ^ûîfritéè^f^af cei^ 
te jHrio?me , Iny domerioi^nt un grand dégoufl ; O^qutL 
éMrou trof de freine à trouvet unç autre fervinte qui luj 

Cette propofîtîoa cft une fu:te dr ia prcciçclerite , 
. doit recevoir .la ii>én,^e ccnfurc ; & elle contient de plp» 
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des difcîples d^Epicure , quelle cft<!ontriîrc aux Rè- 
gles duCluIflia&iime, qui nous obligent^' àireuauchcr 
nos mains & nos pieds ^ & à les èloigoet de nous» & à 
arracher nôtre œil droit , loif(j^uc nous çû xcçeyoas 

[quelque £eaôd*lc. : - - - ,^ - -t..-. 

' ^ II I. * 
; . . Aift pYtéabU que celuy qui accufe fauffement uni 
' fefforihe de q^el^ue crime foMf défendre [on innocence ' 
én^fonhonniur^ mfécheptrint mortMment : éi^ Ji c^tm 
n*efiproiabk , à pèinetroHvfira-on $me opmon^robn^. 
kUdwstOHteWiheologie. ' ^ * 

Cette opinion n'a pas feulement la moindre ombre 
de probabiiicc» mai^ elle eft plutôt je comble 4^ la 
' cém^rîcé^ oiivjraht oiie porte extrêmement lat^aus 
calQxxmiatcuxs Sceaux impofte^ts. ' /• ^ * 

IV. 

^^ l}/fi^9f^^ à . ^» homme. d*honnemf ds qualité dt 
tiuf un ^ggrejfefir , qui s^effofeB iè luy dêflm$¥ un tihfp 
4e bâton > oté un fofêfiee ^ oh de le charger d* une t filons 
yihne peut éviter cette calomnie par une autre 
^cye. La même chojc eftdttjfi permife lorfqUeVa^gre[^ 
feut ^tnjmt a^fe$ avoir fait Vinjure. - ^ 

'[ ' C E N.S U ?L E. ■ 
La premie re partiède eetté PropoJitbn pemiettaoc 
en général ,&'iai\s.di^ tU(fr,cft dctefta- 

hlpf cphtîent une doâirine injiirieare à la vîe dca 
jbommes. Et la fécondé paràè porte ptâtôc i k Vair^ 
ger foy-mème par un (cntiment foudaïa de colcrc^i 
^u'à j;epott(fer avec juiUce une violence. ' . 

2l efi permis de tuer .un calomniateur , des témoins^ 
A* un fuge injufie^fim ceh^^xwffok^ 
é^'/ei biens. ' ' \ * ' . > * : 

l; - ; CENS Û R E. ' 

* ' £ett& pro^oûtioa e& abàmioaUc & exécrable , ic 



tavorife au'dacîcufcmcnt les aflaffins , Icô mcufcncf^» 
& les cxnpoiicmaeiia mes das» ud extrême petil^ 

/Jtiûice a ôcinemc les Princes. - -, ;^ . 

; / - V I. 
Il jemble probable que ie fruit \ tandis quUl efi d^m 
îe ventre de la^mere ; efi encore privé , de l'f^meraifon^ 
nMe y & qféjlne commence à avçir cette ame , qtêê 
lerfqHtl vient au monde r eJ» eonféqsmnmentilfaut di^ 
re qtion ne comn^et point, d'homicide en ptecurantHtk 
■avûrtementt ,i , , -^j* 

' Cette propofition cft faufle & contraire aux prin- 
cipes de la Philoiophie &tle ia«XJieologiei3a coodiii» 
£oD eaeft peroidetife : parce que , eomlnè TcrtuIIièo 
cnfcîgne dans le Chapitre 9 . de T Apologie qu il a faî- 
'.te ^oiir le&Ciuéckos ^ c'eft. le. rendre içûupable ct^im. 
kooitckie > que d empêcher la naiilance d'oti enfant, . 
foît qu'on prive de lame le corps qui eft déjà animéj 
vibittqui'oa empêche le corps de. fefôrmer î &»de nce^r 
^OTr.Tamiv Ce quiidoiti deveak . iafaiUÂlraoeot; jin 
homme -doit étrcdèja coniîdéré con?nie un homme> 
& tout lc£cuit eft contenu dans la femcocc : ç'eft pour- ' 
<)uoy y pour faire abb^ris^r l^hamijcide , tl iaadroîc 
^Mst-ôt rnftîilîtt les fidèles de ce fëntiment de ^S. Au-* 
guilin : Toutt femme ^i a fait ifs.çf^ffp pourfe ren^f 
-ér^ ''fimle i.doit ffo^tt .^i^elle éfiryci^^ 
li'iâmietdes ^.quelle pMvoit mettre^ dUnfmf^tf^^pnde^ 

. Il efi clair cirtmn q»^m' fuge :n» ffauimt fom$ , 
ftmir un homme qui a ffiivi une opinion prohtible» ' 

' • ^* - ^ c E. ^r s V R E/ ^ • ' 

Cette propofitiwayant rappe^rt kis^frùhAilità cpll 
•efi émbliei4aii9 k ^ropbfitiQii vingt- fixicmc ou dçr-» 
fûeie., c/t,çntieremcaç faul&b :ô£^ôu ûiaiicicu^ment; 

Jlf* Augufi. Serm* 1-44. do teihper*^ J • / 



aux Juges la puîflance & la liberté qulfe Boivent avolc 
de faire ieiirs }agemens : eliç porte aux féditîons & 
^iHX i^^Kotufi i^tUe^nVft-propre qa à troiibier.k tnn^ 
quilicé publicjue i & on ne la doit noUcmenc foufiru 
dans une République bîcn çouvcraéc. 

- - Il èfl fêtfnis dë défobey^ non feuUimm Ic^fqiîe H 
'^f^%$é tfi txH^^ y m dis aujft lorfqii elle ^ft' mtMs^ 
• - ^ * C E U4 U R..E.. - . . 
< Il n*cft pern>îs en aucun cas de dérober î parce que 
le larcin eiî un mal efifentiellcmenr > & en fa iubftance. 
lUft rray qu^il cft pèrinVdàbsiànë extrême nècel&cé 
•Re prendre dtt bien d'ahtrtty^mtanc qiiW en a.èe» 
•foin >' terfqii'on nc le peut pas avoir autrement > Jnaîs 
Sktwèu c^-h^Gkktcxctsm néceffiçé i ndéfiii&aenr > ât 
4n(i«F«teeflité qttî ti^cft que qotablê, & qâîon*cft fÉ» 
nxtrcme y c'^il donnçr aox paavrcs L'QCcaaon de dè^ 

wbcr pas tenir.' * * . ' * • 

4^4ïî\ -:v a ' -.'«f ilEjiTî .'i -«rn*:* > : 

fl0$ fie fgUAjvré^qu\Ls'n*ef> reçoivent'. '! ' 

: / : ./ ©ciE N^S- U 'R E. • 

- *€eftéépSrtfi5M&'fiittffe , poûAânriuIarxttrferiiQfi^ 
tnes, dont ia nâture^eft d*clle-^émc fi portée au mal, 
îR n**^tatit*propré^à a^tott^er. la^^ p les .maip 

*t aux fervantes la liberté de jugei. de lirccoxnpcoft 

Celuy q'iî a fait'bmquermte peut retenir (iitt/l>'nf 
bien en befùin fMr. fpitHnir fa famUê & 

êncâfe^ue le» dmes fmr Uf^ 

quelle's Ul fait Banqueroute foient-fontratit^es jfV.ec i»^^ 

fMfiue,^fiiftmefa$uet(^mnûioiHf^ 

♦ 
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CENSUREE. 
Ccrtc propoficioiï étant faicc gcaéralcxncnt comme 
cllc 'eft , eft £auflc & d une pcniicîcufc ccaféquoicet 
exemptant ic kxeftitucion plufîcucs voleurs & plu* 
iieurs ufurf âceuiis des biens d âuciuy. 

XI. 

'Un fugeJans une caufc également jufieMpart ^ 
i nHtre , feiit recevoir quelque chofe à\ne des fariks^ 
ppf^r tronmcet une Sentence en faveur* 

CENSURE- 

Cette propofitîon cft faulTe , elle rênverfe la Juftl^ 
ce » & elle ouvre la voyc à de$ corruptions épouv^acH 
tables. Se cootmaellcs. - * . 

X I L • 

Celuy qtiipoujfe é^mduit un autre à faire un Jm^^^ 
$ns^ge conjidéraile à un tiers, n'efi point tenu à refiita^ 
tion de ce dommage dont tl efl caufe. 

CENSURE. 

Cette propofition eft manifeftement faufle , Se coth- 
traiie aux régies de la Juftice les plus reçues &lcs 
plus en vigueur. 

X J 1 I. 

<ie neft pas ufure d'exiger quelque argent au delà 
du fort principal , quand on ne l* exige que comme une 
dette de bien^veiUanee de gratitude 1 ufure efi feu* 
fewent à l'exiger comme une dette de fufiice. 

C E N S U R JE. 

iGette propofitîon eft perilleufe » 8c ne petit fervit 
<ju à excufcr & àpallier les uûires ^uifont jugées tel- 
les par le Droit, . , 

X V L 

Ze Cor^trat de Mohatra efi permis , même à Pégard 
eU4a même perfinne , après avoir fait un contrat de 
feven^ » mvet intention de gagner. 

CENSURE.' 

Cette jpropoEtxQn gA iaulTe j elle pallie ks n^^cs, . 
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principalement lorfqiic lachetcut eft obligé de re- 
Vcndxe > comme il eft mârqnédaos la propoiitîoq^* 

Ce n .efi pa^ unefimonU de donner le temporel pour 
U JpirmeL, Iwtfyum ne donne foini le temporel eommé 
mfrix, mais jfefdement êomme un motif de conférer, 
ou de ff^ire ce e^ui efi Jpirituel : oiê nufft quand par le . 
temporel m ne fait fetdemntepfme eompenfittihn gru^ 
fuite du Jpiritftil ^ ou potftle Jpirituel une cômpenfation 
gratuite du temporel : ^ela doit avoir lieu , encore 
Me le temporel fait le principal motif de donner le ^i^ 
rituel , même lorfque ce temporel eft la fin qu'on fe 
fropofe dans le ^irituel i en forte que la fhofe ^irituelle 
foitplue^fttmee quelaietupauUe. 

. CENSURE. 

Ces dîvcrfcs fornialitcz font pour rordînairc des 
f alliations d*4ine fimonie cachée : & encore qu^l Ce 
jpnifie faire quelqaefdis qa^il n'y aie point en cela de 
lîmoaic à proprement parler , il y a toutefois en CjeU 
des ordorcs qjoi approchent £oct de la fimoiûc. 

p On peut donner un prefent fans aucun foupfon de 
fifttonie 9 four cdfHger un homme à en^loyer [o^ entfe^ 
' fhife , pour faire obtenir h Bénéfice. 

CENSURE. 
Cette proportion eft faufîe & pernicieufc , & elle 
ouvre ia porce à procarfcr des Bené'fices ind £Féretn-^ 
ment pour de 1 argent à des hommes ambitieux^ 
indignes* - " * . 

Celuy qui entend deux parties de la Mejfe de denx - 
Prêtres ; fatisfait aux préceptes de fBglife d^ entendre 
la Mejfe, tuSme quand il en entend ^umsi^ parries tomi 
À la fois par quatre célébras. - * 

_ CENSURE. 

pÀtc propofition eft hnSt ^ Se 4oiUK Jieti de fe 
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f^et des CotmtniemtTïs de TEgKfe : & il n*y a pas 

plus- d'apparence défaire cette dccifion j^our «juauc 
fartîes de la Mefle jX}ue pour vuigc. 

X V I J L 

ZJne cfainte prejfante ^ grande efi une jujle canff 
ds faire femblant d'adminiflrer les Sacremens. " 

.CENSURE. 
Cette propofition cfl: impîe , & iujiiriciife aux Sa- 
cwmcns de J fisus-CH Rî fîT. 

XIX. 

Celuy quiefi élevé à une Magiflrature , ou à un Of* 
}ce ^blic , p^r me recommwdation , au far un prefent, 
fmra avec une refttiilim ^mentale prêt^ le ferment 
q»on a accoutumé de requérir par l'Ordre du Roy , de 
fembUblesperfonnesyfans avoir uu^un égard h Vinten" 
tien de celuy qui exige ce ferment : P^rce qu'un homme 
nefi pas tenu de confeffcr un crime caché. . 

e E N; S U R E . ; 

Cette propofition favorlfe ramHtion des homtne% - 
cllejuftifie les parjures, & rend inutile les c^romaa* 
démens da Roy. 

3C X* 

Le bien que les hommes gardent en conjiderant la qua^ 
lité de leurs parens leur propre état , ou T état oî^ ils 
[eveuleni élever ', neft point fuperfiu; déferre qn à peine 
fn pourra trouver parmi les fcculiers des perfonnesqui 
tyenpdnfuferfiu. 

CENSURE. 

La première partie de cette propofitîon étant gé- 
nérale cft fauffe ; îtavec la conféqucnce qui en eft ci- 
rée, ellQ..d!Ètiuîc cette obligation de faire ranmdpc^ 
& d'avoir jpitié de fon prochain , que TEcriturc Sain- 
te rc£xcfcm€ fi fçuvent ' ^ 

' ' XXL - 

Ce n cfl qu un péché véniel de fe remplir fans attcnhê 
WdHédê^^md^s 4c vin jufc^nà vomir s fi ce neft 
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CENSURE. 
Cette Propofitioo cft fcandalcufc & faujflTc en cc 
*<{u'elte eft goiérate , & elle donne toute Hbetté atfx 
.iûtcniperaiis de xnaiigcr cxccflîvcmenc & de s'cDVvrer. . 

XXII. 

Celuyqui ne ffauroitdùrmir s'il n'a faufile fûir, n*efi 
pffj obl/fré déjeuner , ni même de fuite collation à VheU"^ 
du dîner , en cure que pur ce moyen il. fût remédier à 
cefte ineommodifé ; faree quewd 'nefi^^tm de changer 
V ordre defes refcis. 

CENSURE. 
Cette Pi<}poiuion eft EauiTe » & fondée Qat un pré« 
texte frivole. - ' 

XXIII. 

%Jn homm » qui efi fatigué far quelqaejravéUl qtee 
ce foit , OH licite , ou illicite ; comme par exemple de s* être 
corrompH avec des femmes « efi délivré de la loj dsk 
ieUni* 

CENSURE. 
Cette Propoiicion eil faufTe ^ & korcible aux oreil- 
les chaftes. 

XXIV. 

I.n parlant avec rigueur , il fembleque r homme nefi * 
jama^ obligé en ^oute fa vie, défaire m d^irnoW^ 
de J>ieu^ 

C E N S U R E- ' " 
Cette proposition eft ixnpîe^ & fenverfela I«ry fxçi^ 
niiere & fondamentale de la^ Religion Chcédemç» 

XXV. 

' Vôur cj/amt aâimfoit péché ^ il faut qudh ffoeédé 
â*un kmme qui cùnnoït , qfti difcerne ce qu*il y a dé 

bon ou de mauvais dans cette aStion i ^ devant quit 
ait cette 'vue , ou qu il fajfe réflexion fuT çt^tiAfait^fon, 
oSimneflnibmnênimMvaife, 
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CENSURE. 

^ Cette prôpofîtion eft contre les commans prîocîpcs 
lîe la Théologie Chrétienne , & elle excu& , à la ruu- 
ne des amcs > uo aonibie infîoi de péchez éaoïoies» 

XXVI. 

L'autàrité A^un lioStetêt homme de bien dû0g^ 
fend une opinion f rebâtie^ 

m 

CENSUR..E. . 

Cette propofitîon eft pernîcieufe, & introduit une 
infinité d'ablbrdicez en toutes les matières de la do« 
ftriaembrale« 

Et il eft écrit au dejfous: 

Il a été ainfi juge par l^AflTembléc delà Faculté de 
*Il]eo!ogic dt l'Univcr fité de Loayabile 4 . May 1^57; 

Et par le commandement de Monsieur le Doyen, 
ic des autres Douleurs de ladite Faculté. Le Bedeaa & 

Notai£c public si /igaé^ amji figné^ Gio&gbs hm^ 
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>v.'& Univcrfellè' Inquifi- 
tîoûde Rosxie , qui a 6c.i 

^ ttnuë au Palais Apo* 
; flolicjue-de Sainte Ma- 
licMajcurccD prcfcncc 
de N. S. Pcrclc Pape 
ALEXANDRE VIL. 
& de Noflcigncurs les " 
EminentiflSa^s & Ré^ 
vércndilTimcs Cardi- . 
naoxde la faintc Egli{c 
Romaine , Inquifitcurs ^ 
Généraux dans toï^tc 
retendue de la Répu- 

bliaue Cbiiûenne ^ qui 
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font particulièremenç . SedeAp^fiolica^^mli^ 

; députez pa:c le S. Siège ter de^masis^ 

- Apoftolique coatré te9 ' 
Héréfics. 

PA * le prcfcnt Décret ç Anclifftmus N. 

îSIôcrc Saint Pere le ' ^ ALE^ AH D E 

Pape ALEXANPRE ^a^^ Vlï. fuftm W 

V 1 1. défend & condamne creto prohibet, é^. damnât 

le Livre qui a pour titre, {ihrum , ^ ùmltès e{i'l 

Apologie pmr CMuk Apologie pot« leç Cafuk 

émtrekscalimmiesdesfm' tes contre les calomnies, 

fenift^s ; oh le Lecteur irou-. de4> Jaatcniftçsi , Q\\ le Le^ 

HitiYA les vérùe:^de If^Mi^ etsm Wttvcçi lc«,>é^h^ 

taU Chrétàeme fi nette^ tcz de la Morale C^ré- 

fpent expliquées prc^fi^ tienne fi^neucmcw cxplir. 

. ^vées avec î,%nt de (oUdité,- ^Q^es , Sc prouvées avec 

quil luy fera aifé de mit tant de folldicc , qu'il luj 

que les maxiwcs des /anfe- fera *tifc de vqU QVfi les 
niJ}^s7i ont qHe l'appare^ «maximes iks J^afenifte^ 

deUnjénté; é*quefe£U^ n'ont que lapparçuce de 

vemen t elle ^^poY tenta toute s la vérité > & qjui cfFedlvc- 

jJw^^^ de péchez, -^ ^ ^w;^' inentdles portœtà toutes 

grmdsrMchemensqudles fortes de péchez , & aux 

. blâment avec tant de^évé-^, grands rel^cheiïiçi^ qu el- 

fité. Parunl hoûU^mé^ fcs blâment avec tant de 

Ptofeffeur m BmtCam». fèvérité. Par un Thco-'' 

APvis M* DCrLYit Jogicn & ProfçlTcur en 

: • ^àfoit Canon. A P^rîs 

- ^ • M. DC LVII. 

Et le même Saînt Pc^ro • Eumqiie pro damnatu 

entend qu'il (bit tenu pour, ftohibUo hfiberi vult^ ' 

condamné & pour défen- Mandat proptetea, SanB!^ 

du. C'cft pourquoy Sa. tas fua ,Ht nemo ç^jufqife^ 

Sainteté ordonne que per- gradm & eonditimis e>j^ 

foQQQ de quçlqije état 2e fiât , etiam JpeçM ^ O' fpe- 

t.. \ con- P 4 cian 
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eUliJftmâ nôtâ4ig^H$,prA^ condition qu'il foîc, qtand 



diHtm libnm ^fad fi re^ 
tineat aut legat, neue im- 
frimere Mi imprimi ch^ 
tafê âMdêst t fab foênis 

^ cenfuYis in facro Con^ 
tiiiù Tridentino , in In* 
dm Uhrmrmf prohibmfum 

€ontentis , aliifque arhitrh 
SanBitatis [ha infiigcndis: 



bien même j1 feroît dans - 
une dignité qui Je rcndroit 
en particulier, très^coolt-- 
dérablc , ne foit pas fi ofé 
que de le retenir chez foy,. 
ou de le lire , oi^ de Tlm- 
prïmèr, on de le faire îm- 
primer , fous les peines 8c 
les ceofiires qui font por- ' 



fed fiatimqttkum^ue iUum' tëes par le Saint Concile 

hdihet^vel in futur Hmquan- de Trente , & dansTln- 



documque habebit^lûcorum 
Ordinariis , fefi fnquijita^ 
rihus fuh îîfdem fœnis iX" 



dicQ des livres défendus j. 
8t {bus d'antres peines tel- 
les qu'il plaira à Sa Sain- 
teté d'ordonner. Mais fî 
quelqu'un s'en trouve iaU 
fi , Oll-s'il arrive dans la fuite du temps en quelque 
occafion que ce foit qu'il tombe entre fes mains > il 
fera aaffi<*t6t obligé > touHes mêmes peines^ de les le». 
{lefeoter aux Ordinaires ^ ou aux laquificcurs. 



fOAKNES LVPVs' 

Sanâd. RomanéL ZJni* 

'Locû f figilli. 
Anno À Nativit-ate 

lefimo fexcentefinto quin^ 

2HAgefttno»ono piniiâiom 
mdicifM > die vefh zi* 
jfugujliy PontificatusSan^ 
Bijf. in Chrifto Patris, & 
p. N.D. ALEXANDRI 
i>ivind providentiA 



Signé JsAN Loirp> 
Notaire de la Sainte In- 
quificion Romaine & uni- 
vtfrfelle. 

Laplace j-du Sceau. 
En rannée depuisla Na- 
tivité de Nôtre Seigneur 
J ES os-Christ i^j^. 
en la douzième Indiâ:ion» 
te le %6. jour du mois 
d'Aouft , & du Pontificat 
de Notre très-faint Père 
ALEXANDRE VIL 
Tannée y. le Pccret ey- 

dcfr. 



ti77 > • 

deffUs tranfcrîea cté pu- pAVIL anno ejus. fiêinf 

bliè & alfiché (elon la to^ f^pr^diâtm Decmttm 

coucuinc aux portes des t^ffixHtnc^pHblicaiumfuit 

Eguresidc S. Jean deLa^ x;^/^^^^ Bé$fiUcaruf» 

trao > & de S. Pierre > /oan)^' Lauran^ 

comme auflî aux portes S- Pétri de Vrbe , nec non 

chi Palais de la Sainîc In- 4^ v diluas» Palatii Sacrs^ 

gtiifitioDj & de celuy de Inqnifimnk » CmmelUnlk 

L Chancellerie ApoftoK- Apojloliu.acmAcie Cam- 

que , & dans le thamp de fi FlorA, m morts eft . per 

Flore , par moy Jérôme me Hitronymum Mafoet-^ 

Mafccllus , cottricrdenô- lum ejufdem Sanciijf. D. 

trc Saint Pcrc le Pape , & N. PapA , é» SanSttffimê 

de la très - Xaince In^ai£^ Inquifitùmk Curforem. 

tîoo. » • 

CENSURA 

SACRiE FAGULTATIS 

THEOLOGIifi l^LARI S I E N S I & 
in Librunj cu^titulus efl:, - 

' JLhtAl> Ml GVIMUN II LOMAREN SIS 
, olimprimj^rii^acrA TheologtA Profêjforis apiêfciUiém^ 
fmgiéUria univerfA feri ThelogU Mmrmlu compte^ 
Sem : advershs quorumdam expoftaUtiones contre, 
yionnullM fefmt(^rt4mopmiones Morahsad Tradaua 
de Pècsatis ; de opimone Pfténbili, &c. tditienevifr 
fima , é^»c. Lugduni ftimptibus PhiL Borde .Laurentii 
ArtMtéd, Pétri Borde , ^ Gmllelmi Barbier, l66^, 
tum Afp* Superiwtim permiffii. 

IM M A H E M. Pfèttdp-^TbeoIogortim rébus mo- 
ralibus (cnbcndi libîdînem , Summi Pontificis Aie- 
xaodxi VII, oAoiwQ^ue fecà. GaiUcttse £cclcûaer 
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Prxfu!um auûorîtatc , ac fuâ Ccnfurâ , în cîamnaw 
CalbfcarûBi Apolôgia compiefTain f enitûs âiftiniave^ 
rat Sacra Facultas Parificnfis. Ncque fibi ampjias- 
i|aicqiuun in tam 'ùkn£to negocp agendum (upereiTe 
automabat , tâû ne faqâi'AaguûioI ËDeta coofiUî^ 

^ êLtc r.um diligerethomines , quorum interfecerat errO'^ 
us» fine fHperbia de writute frAftcmeret ^ quA Ji/ï^ 
fMiiia fra veriMê $$ruiwrat , ac fro iUu ctaret quos 
ftiitrguerj0t atque convicerat. Ciim ecce tranquillita— 
lisEcclefîafticâe hoftU accriimusi nec cam Caluica-^ 
jHitB qoàm Ij^rcitiarom omnium fceleramqoe Pacrp^ 
rus 5 fais è ktebrîs laraatâ fronte procKit Amadceus 
Guimcnius s qui Te ex corucn cfTc numéro facis fu« 
petqiie* comprobavit ^ quos b Boviffimis^temporibiid^ 
ftrrcârnros pncdfecit Apoflolus , ^ jittendenm fiirifi'^ 
àui ettoris , dociri?iis d^-^noniorum in h)foirifi lo'^ 
quentium mendaem^ y,^ & cautsridtam h^benrinm 
funrn cmfcientèam , errantes é' f» erriffem wiùtenus^ 
EJldit quippc ille au£lor opnfcalum , feu potiùsanti-^ 
' £vangeii>sioa in rcbust rpm^ciiîuQiç oUcd^oâcttûoiîtata* 
ac fagacitace indagai^dis horrenduBi : ut miruiii fitali-* 
cujus pudorîs Ihominem'^uîquc primarii Thcologiac- 
FiofcIToxii^iUii nomcmimQgit^ tôt monflra efFormare 
feirtber« pom^le^» qux çiodieftions ingcnii vk fiû«r 
ruborcr ac vcrccundia Icgerc non poflît. Ncque fuos^ 
CQodQçrrore^^j^Qpalare de indu Aria cea^^m ; verùm' 
çtiam i^iormn ejnfdcm fuifiiiû; foipcortun £xw », 

jipcrtîs DcfciQ cujuidara , quam ab extrinfècQ vocant, 

piçibabîiitatis caoalibus » 4a carda £delium 

^cpatus ,eft« Qojmobrm càm anno Domini 1664^ 

dlc prima nienfis Scptcmbris, Honorandus M. N. An- . 
TOMXus pfi Bk£j>a eiaCdem Facuk^tis Doûor 

- ' * ^. 4f^guJHn. m. X. contrâ tkf. fêtiU c.i^ - 
• • ^ I. ad Timot. 4, ^ - 

- . 9 x.aàTinM,JHy. 
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Se Sytidicos , iq folenni Coogregâtione habita !n Ml« 
majore Collcgii Sorbooa:> poft Mtflam cie Spîrita fax^ 
£lo , ut moris eft , fa£lam, Libmm ad Facultatcm dc^ 
tuUilèc , cal hic sîculus eiat iafciipms : AmadM Gni^ 
memi*LùfMrmfisoUmpripmriiSacrATheologu Profefi» 
forts optifculum^ fingularia univerféL feri TheologiA Mom 

réélis cûmple&ens , advetshs quorumdam expûfiulatian^t 
$o»tr0 nmnuUas fefmtofum opiniones MaraUs ad Tra^ 

Statut de Feccatis , De opinione Frobabili , Editio no^ 
vijpnm.^ &c. Lugduni , fsMfptibus Vhil, Barde , LAwrm^ 
pi Amatéd , Ptiri Bçrde , ^ Gmllelmi Bartier i66i^^ 
cumj^ppr, 6'uperiorum permijfii» Ciimquc idem Ho- 
noiandus M. N- Syndicusicaadala cxpoiaiiTcrjquibtijl 
qnotqtiot Oint YÎri frugi , arque £van^elicas dificipliii^ 
amatores finccri , occafioue horribillis libelli ^ aflice^ 
vTemuc : Sacra Faculras , pro ca quâ police audori^ 
me y non tmo j Ccd piuribas CxcqUs totius orbis Chrî* 
ilianî confenfu probata , Apoftolici diCti potiflîaiûm 
sacmor , quo iibi prarcriptum no vie , ntzos ^ argMt 
incf^n m anrni fatientU d^ d^Srina » faïutm 
4(if^rinam nm fujlinent rfei ad fua de/ideria coacer^ 
• njMt Jibi màgifiros pruriente^auribui veritate an- 

ditmn svêTHM: iorelligitqae necefle efle m Doâoxcf 
ycrc Chriftîanîjtanquam imi minifiri Ghkîti Îesu^ 
tnutriù vetbk J^dâi ^ bornée dpcitinA , ^ eos redargtêêntg 
dêieni qt^ê $$m §ft9fi0$ » turpis kuingraim : ^ arque 
adcô à S. Cypriano cdofta imperiti effe medici tumentes 
n/ulnersim Jinm nmnu par cent e contreBare : Ha jus libri 
cxamtoandi provîncîam tredecim feleûis Doâoriba$ 
cum D. Dccano ac Syndieo commific. Qjm quidem 
cùm rcpctîtas iute{: fc collacioncs per menlcm intc- 
grom haboiflentj m foleoni Coogrcgatione af ad Sot* 

a z. ad Timou 4. 

^ !• ad TitnQt' 4 • TUum u 
f S. C^ian» lit» d0 Lapjisi^ 
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Sdndm ^ poft MiiTam de Spirita fando^ btmoris èlR^ 

. cclebratam , plurimas propofitioncs ex prœdifto libro 
ÎQ indiculum collcdlas prinmm Eacultati leculcruDC 
primo menfis Oâobris. Quas propofitiefles Sa&m 
Taculcas ^ nuwquam errari &fiimms in defenfione ni-^ 
ma veritatis , ^ in rejeBione nimia fslJiMk , ex fa- 
hiofo illo AmaioA Opttfculo excerptâs typjs matidaTÎ 
jufTîc , cafque five ab auftore propuo;natas , fivc non 
dcfenfas ^ infelici tamcn illius lolenia coctra xTientem> 
éc ad mentem ejus ex variis fcriptoribtts ab ipfo dé-* 

{)romptas > adecquc cxtcrnœ , quam tuetur , probabi- 
katis faodamentis fulcitas ac fiabilitas cxaminandas 
;c6nfait : ut a no cenfara^ iâa non nnîcom modo fcri-r 
ptorem , (td & alios cjuofcumquc fumofoc laxionfiquc 
Theologiae Agyrtaspercuterct, qui> ut re£tè aie S. Cy^ 
priaaas , ^ çUm fiiices hominu M^mff, illos inerrûrem 
mitt$mt r chm peccantes^ bUndimentk aéh$hnhim fÀl^ 
fanti feCcandi fomitem fubmintftrant y necdeUcia> com^ 
frifljunt^fed ntttrimt, Aene quîs foiËstniliud minàs 
Qequnm exiftimec quM Sam Facoltas propoiicfùnes 
nonniillas ex eodem libello cxcerptas damnaveiic , 
c[uas aûûcr nec probare j qcc impiobare ^ hno & ali* 
quando repadiare videtur \ omnes^moDicos yak , hiiâcS 
'Amadaîî in mifcrabili illa^ lucubruttuncHla fiujfefco^ 
fitm,\xt Cafuiuium queruinUbet.pacrocûiium rufcw 

fj'erer y atqae mnibu/s , qaemadmodttm ipfe in opetîi 
ui prœfationc teftatùr, ^ Théologie Prof e/foribu^ veri^' 
tmk Jj^ecnlum fefui$icA , abfque néLvo referens »4oitri^ 
Hâ n)iiltum fiiû ùtficeret opufcfdo. Quamobrem poft«- 
cjuam in operis fui prnelimine Propofitiones , quAntim-^ 
prababihs » fcandalo/A , temerarU , ^ momê. , & 

« 5". Augufl, lih. de Mendaciû. CAp, I» ' 

• S* Cyprian. lib. de Lapfis. ' ** ' 

^ In ead§m Pnfau 

• . ^ * î 
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f^uUMUfn cmmenta in libro Anonymi manîm , vîd- 
dicandas -aggrélTus eft , banc toti lao operl coronidcm 
imponi c, * Ea: dtclis jam apparef qaa vcritate , q^uo jure g 
qno :{elo Anonymua m f$ie garriat libello propo/itioms 
fTAobje^as , &c. falfas , improbabiUs , fcanddofas , te^ 
mer art as erroné ii6 , &c. §ijiormdo enimf^^ûinddofé, 
ArrontA ^ quiu EaUJia in M tmtifque DoSêribus opi^ 
fûmes non corrigit } é'C. Nullibi ergo fcandatum , nul-- 
Ubi error, JEx quoapertc intelligitur , idpwefcrcim hoc 
fuo libello molicam fuilTc Amadœum > uc omnes illns * 
BropofîtioQesabbmmcen&ra immunes , atque exccr- 
cae probabilicatîs muniminc tutas praeftaret. Cùm îgi- 
tur iidem deputati à Sacra FacuUacc Doftores (àepiué 
ttitcr fc fupcx Propoficionîbas convcniflfcnt , notîf- * 
gue afFe6las ad Faculratcin detulilTenc , cadcm Facul- 
tas coco QCgocio pro more» iadelibetacionen pec D. De-^ 
canum» in quacaordecim Comiciis gcneralibus tniiTo» 
prœdicflis propoficionibus fek£tis & cxainini fubjc- 
015 lie £cafuic. * ' 



PROPOSITIONES EXCEKPT^ 

^ex Libro âmadabi Guimehii » 
I> E EB R l ETA TE* 

.TL iT I R à M non eft , -quod hi Océtoxes do- 
JLvi ccant ebriecatem etTc Hcltam ad vitan- 
dam morcem , qaando alii ad copiei vaadam eciftm fa« 
fbtem litcrc putant. 

Vçig. 70. Adcvitandum grave malum , quod alU 
tet vicari non poccft > licitum eft inebciarc audgrcm. . 
fi^g. xo»; lit a* Sstiqup prindpio ^ fc inebpanteih 

n AmêA. Gmm^ Si^g. ,a8tf« ^ ^ 



CiSi) < 

ad vîtandam mort cm ab cxtxi^cco j aliter munîncû*" 
ccm > excufant à culpa. * . 

CENSURA. 

HolMna hU prûpofitionibm cantentâ ^ eji falfa ,fcan^^ 
d0iûfa , O* contraria verhis ji^ofiolL 

V M C O N t r ME t I A. 

Pag. Z6. n. z. y Quando cojjtwneliofus nofi 
jrperatur fe cohibiturus^ fed pcrfiiturus in contumeria 
fcmel diâ:a , aut aliàs aggrcflurus > is cjui eàm pati- 
tur > poteft licicè illi diccxe : Mentiris ^ &c« '£c lànè 
di£cUè videcttt quod hoc.Don litcat. 

C E N S U R Av 

,• * * 

Hac pr&po/ith^ tntelleBa hoc fcnfu , quod liceat rf/- 
4ere , Mcntiris , fer modum i^on'iUii ,falfa efi , ^ Scri^ ' 
fmr^ facra emtraria. 

DE H O U I C l D I O. 

♦ 

Vag. 6. Lîcîtum cft defidcrarc altcrî mortcm , &' 
de illa gaud€re<> non quatenus illi niiala ^ fcd ^uatenos 
tibi boiia Vt. gp uc ei in bonis (ticcedas* 
• P^fjf. 7. ». 1. A mortalîexcufatur mater , quaernoï» 
tem filiabus v:^optat ^ quia* occafione ipfarum « xua^ 
-iêcain agitur àmarico ) aut injuriis afficitur. 

Tag. Sy.n^$. Eum qui împonit falfiim teftimonicmi 
alicui , ut fuam juftitiam > & honorcm dcfcndat ^ noa 
peccare mortaliter : cnr e reo pctcabit ex co quo d cos» > 
Tictantidicat : Mentiris ? & quidcm fi pro dcfcnfiione 
honoris iicct ^Iteium oççidfitç ^ cui: wu 6c Yocaii* ' 
V^cndaccte^ , ^ 

■ 
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Pag. 58. n. 2. Credo quod pcr înjùrfam pcrcuffolft 
^ofllc ftacîm repercutere » eciamâ îovafor noodeberct 
okrà progr<di , fed ad ^icanodam ignoinitiaiii Bu de-*i 
dcçjis : pofTet qui colaphum 3 cxempli gracia , acccpit^ 
gladio Ûatim repercutere , non ad lumcndam via- 
4i£lâm 9 Ted ad iritMidam ittfkmiaitu • 

Pag^ c^4f.. n, I. Potcft etiam intcrfîci quî vîftfm 
aUquem honoratam ^onviciis & maledidis aiHcic^ 
oec poceft âlUcx cogi at tatcAt ; talis «qîsi cft inva^ 
Xbr honoris. * ^ 

X. Rcfpondeo efTe cuipiam licicum pcâediâam 
in juriaoccm 6c detrahtntefn notabiliter famatn alte«» 
rîns clam occidcrc , fi nullâ aliâ via talîs faince Inefio-. 
^em vitare queac : in pra^wi iaa^n.diâkiic ^û. h$>c 
modo defeufioais uti. ^ 
P/ï^. 102.». j. Nefc'oab alio quàm à Bafilio Pon-» 
CIO iroprobabilem drci ( opinionem afleremcni patrciû 
pofle occidcfc iiiiam in adakeno depreheniam yJBc 
marîtum fimiliter uxorcm.y Me cnim judicc , ftando 
auiSboritati^ eft jpxobabilis : $c fiaodo jcatioai > quaoï. 
Jcbuîflcc percalteijc fiafilîus , cena JBl oridcoa. 

CENSURA. 

frfipofitiones funt falfA , fcandalofs^ , ^ rejpeSi" 
nié fietati , charifati (^.^ufiiue cmur^rii, ^ wndi^^^ 

<D E D V E L L On. 

Wa%. 88. n. j. Poflcntquc pro illa citarî Dofto- 
feesv'a^ieicnccs honoris dcfendcndi caa8â>.iiOB folùm 
Hû^eacceptare Daelhimabf^* animo ]pagiijiiidi > ^ 
Ctiam ad illud provocare. ' * ' 

Mag. ^p* n. Ad- vicatidaminfaoûaiii»quanclo pru- 

l^ptcr judicatui non {ufncfle «Uiid xcmediai»^ ni^ 

< 
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aifCcptatîo , & in pwfixum Jocum cgrcffio, quamvis ^ 
Icquacux congrefllo, & ex iila xnors> vel vulneracioalî* 
cnjusconcertantium ^ li^cè poceft acceptan; Idem <lici 
débet de cbUtione. 

« 

• CENSURA- 

H^^r dôârina falfa efi , fcandahfa , ccntraria juri 
émno htmmo tsm Bvcle^afiico , ^aàm dvili imb 
natHrali. 

17* i« £x auâoritate nnius taotûm poïïe 
quem illam { oempe opinioncm ) in prayi ampleâî^ 

Ircèc à principiis iûtriniccis faliàm, & improbabilcni 

cxiAixnec 

Pag* i8« n. £n qtiot Doûores milioent pro Gcn** 

tcntia Tanneri , cujiis uniùs auûoritas fufficcrcc ad 
cfFiciendam probabilctn. 

Item ><dkitidem , qood fracer fimplex > Tel<]uilibce 
homo cum faluce poteft fcqui îd confiliis quarncunr- 
<juc opiuioncm volucrit i dummodo alicujus magai 
Doâoris opinicmem iequacur* Sic iliei&merito. Nam 
unicum gtâvcm Doâorem conftimere opmionem tx-* 
rrinfccè probabilcm > doccnc quacuoi fuper vigiatr 
Doûotes. 

' Pag. 17. prop. t. Qoâmvis opînîo fit lalfa » poteft 
quilibct tutâ confcienciâ illam pra^icc fc^uL propcci: 
duâoritatem docentis« 

1. Ubi cmn plcuibwaliis eitiâimat , leum «jul 
jud]cat*a}iorum opinioncm împrobabilcm à principiié 
intiînfecis > poâe miiilominas ab^xtrinfecis ^ propcec 
noâoritaton docentis > judicare ^robabilem ^ 8c joKtai' 

xllam operaxl Qu^ do^ii^k fcji;c f gmmuaU ime^ - 



Vêg* a8> «1. 1. Imo , que fi el confultantc pî<Je que 
le aconfejc conforme à la opiaioa jnas fayorablc, 
.pcca en Qo hazcrlo aflî. 

lojo fi is qui fibi eonfali vaît , poil ulat ut fi bi con- 
fulatur fecundùm opinioncm omnium favcutilCmaa»» 
pcccatis qui confulitur { licct cjufqiodi opînîoncni îq- 
dicec împrobabikm; £moxua confuJtantis cupidi- 
caci non gexic. • ^ 

• • ♦ • ' 

CENSURA. 

2>4>aYinA hjirum propofiùmum fdfa eft , tmer4rii$, 
itmtêmeris navitatibêis ©• corruptelis vi0m aferiens , ^ 

• - * 

«îoata & hanc ob rem in ornni matciia , & prœcit- 
puè in morali vlibcmius juûioxçs , quài» aûîâqmorci 

G E N s U R 

tfucpropofitiô pli fa, eft, femraria, in moribmperî^ 



DE C H A K I T AT Ê. 



Vag:^6. n. j. Et îllam amplccîluntur non îgnobîlcs 
ï^agiftri, atquc Dodo^cs qiiacdo dcfcjiduct^ piae- 

,ccptum ChftfUadspec fe tamum obligarc in ariiculo 

6%» n. 8. Piaeccptum. affiitnatîvum amatîs 
Bci & proxiitii .Qoo «flfe fpcciale , fcd gcocra* 
le^i.Ctti per\aUoittm prjeccpcoium adimplctionem fa- 

• CEN- 
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{lU} ^ 

* . • ■ 

-CENSURA. 

Hêc doBrinâ falfa tft, efrmê^^ imphy & prima, 
mnximo legis EvmgdicA mandfitQ contraria* 

. 7fB CÔRRECTlOlSlE.iERATEIiNjL' 

Pag. 74. n. 6. Probatnr mulciplicitçj: quod iUc 
mx%\o procedeodi Evangelicos n^minem obliget ut 
pjxccptum , ut communitcr accîpitur à Thcologîs, 
prolege obiigaate ad motulc peccacum ejas£iaaf<- 
grcflorcs* , • 

Fralftra excipmotar tôt cafus & condîtloncsabillo 
praiccpto Evangclico , quia non dacur talc praccept umi 
cùm fecundum naturalcp^aecepuim Cbatitatis > coc« 
teâio frateraa debeat 'regulari , &c Tertio, loco 
oftcnderuf îd , quod gravius cft , prseceptum illud 
pcnnciofum foic 9 nedum iautile : prxcepta. ve4Â 
Xhxifti ctk verè, utilia » tcftantr ipfe Sqjhîaw ^ 
HCsLix 48. EgoDomins^ docens utilia^ 

♦ 

G B N S U K A. • 

Doêirma hU Ttopofitionihm contenta , falfa efl ^ 
Umeraria , SS* Vatribus cmtraria , & p^tenm dicit 
fott fetni^efitm prdceptunj,fi faodfofttm Evangeliê 
MathAt cap. 18. bla^h^ma* 

. 2>E HISSA S T CO'MHVStlOJXE» 

- tag. 1^7. }. Dko tradentem Aipendium taxa«r 
tnnijf Sacerdoti Miflafn ^ebnmci) ictentâ fibi par^ 
TeiEnioori , aut ctiam raajorî , non pcccarc mortalitcr, 
ncc tcneri ad rcftitucionem > &c. Qjïia nulli infertor 

, ncque iojttfk «Icd Coiàm fit contniimpJi- 

- . ce» 
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' f 187 ) 

£em prohibtttonem, qpod noa potcft effc oifi pccca- 

C EN S URA. 

_ mcpropofith , utjacet Jalfa eft . ^ fcandalofyi 

r Prxceptam fub Ir- 
thah obhgans ad secificndaiD Eucharifeam in arti-^ 
'Culo moros.' - ^ 

^Î7- J. Addanc alîi , ndlam dari pr^ce* 
ptum Divmam Communionis, fedtantùm Ecclcfiafti- 
cum i ac (tfoindc, %luû) pfxeeptio Eedefia: , non 
peccatorom tpi io cocâ vkâ non conunuaicarct. ' 

• • • CENSURA.. . . ■ 

iy«SrmÀ h»rumpropoj:tionumfalfa efi , fcanddofa, 

J> E SIM O N I A. 



• 



^f^; ^i?- *• Non efift eoncra jaftitiani bénéficia 
^cekfialUcanotfcoBferre gratis, quia Collator con- 
fcrcns ilJa bénéficia EcclcCaftica , pccaniâ interve- 
aientc , non exi^it ilUm pro colhtioite beoeficii $ f«d 
veluti pro andoniento tcmpofali , quod tibi con- 
tcwe non tencbatur. Tum qui? dum exclufis alii» 
te praefcrt conferendo tibi bencficiom , a&ûam ad 
le decçtnunat , & fc- priyit poKftate^altcri eratifi- 
*andi j qood «ft œagno prciio a:ftimabiJc. Hxc illc, 
qai a fortiori tcnctur idei» dicc^e ù) «oflro eafa, 
fum-sadem protfusœilittt ratio. . . ' 

14>. Non eft ^itionia padto exorerTo fcobli- 
gare ad aliqu.d temporale pro fpiriwwU ex gratitu- 
iMne cofttcfeadumi. . r ■ / 



: ( î88 ) 

Pag. I/o. ». 1. Expacto vellcnon cft vcncîetc ipiii* 
toalia i quia paâizm non mutât niateriam aâuofnv 
' ^f^' eft £monià donare alîquîJ 

temporale , vcl antè , vci poft j cî qui exhîbct aJi- 
qaid (piiituale, etiam*cum întentîonc quod donaca^ 
lias moveacur ad danduoi fpiritttale ex giratitadine* 
Ef inferius^ Si qais mutuum daret , non ut prctium 
beneficu Ecclefiaftici ^ £ed ut hac tatione provoçec 
«micitiam CoUatoûs^, aut ut gratiamyrxftec 3 quam 
non vu!t praeftarc , nifi alter flatim gratifîcetur confc- 
xendo beneficium^ probabilc eft necamram.^ nec ûmo- 
niam fbsc. 

C E N S U R A. . ' 

Ha propo/irioms falfiL funt , temerarU , fcMdalofs , 
fimomém tontf0 jm divinum itpeftijfimè approbm^ 
Us j at(iue aliàs à facrd Fiactsltan damnaté^ ■ 

P4^. 114. n. f. Eleâores ad MajoratnA 3 vel Ca^ 

tbedram , poffc pretîam accîperc , ut unum pras alio 
cligant j ce qaod ejufsnodi pr^Iacio > cuai huic dc-- 
termîoat^ perfonx non fit débita & aliande fit ex 
valdè utflis , prctîo xftîmabîKs tft. 

^^^g' iJJ- P^^p* h QeÎ Eleûoxcs pecunîâ corrumpît, • 
ut cum iû Gcneralcm , Provîncia^eiti y Priorcro , vel 
Guardianum'd^ant j dob ful^aceVpisbis c^x^ûmoy 
oiacos Jatis. ' * ' /- . * ' 

C E N S U ïL A* 

• Héidu^ prapcfitiones , ut jacent , funt falf^ ytewe^ 
fOf Ut^uri Çmonico contrartA , ^ rejpedivi tiitpe Ité^ 

crum, 0V fimonumin Mcvhfiam^nvé^iès. • ^ 

> pE F SVR A> 
' P4j;« iji.prop. X. Mtttuanti lîcitu0ieft a%utdiif«^' 
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tra fortcm cxîgcre , raçionc £criculi cul inca rcca^ 
pcranda cxponitur . 

P0g. eadm^n» x. Qaâmvîs enim afiira fit fi qtit^ 
fccîpîc aKqatd ultra (ort^m rationc mutai -, non eft 
ufara, fi recîpic ratione periculi, tantùin ut prctium 
peticali. Et infertks- Nallus poteft cdk ûa lecuraSi. 
quin poffit aliquod intctyenire pericalam , vel iàltem . 
alîqua difficulcas, vcl labor in rc habcnda. 

Bag, 160. n. 7 . Licitoxn etiam cfTe xnutuantî > ali'^ 
quld aitra (brtcm eidgere > fi fe obligée ad ocm t^t^ 
tcndam fortcm , ufque ad certum terminuin. 
. i^i.;?. lOf Et G mutuanstdic^ ^ non mataa« 
ho > nifi vitra fortcm loco întercfie , alîquid certum 
folvas ! quod hoc non fit de fe illicîtam ^ apparec 
ex didlis. 

Pag. 16 y fra^. a- Licuum eft mercatori crédité 
yctxdere.mercçs pretio rigorofo : v. g. loo. & ftatint> 
numeratâ pecuuiâ > cas eme^e 80. quod eft pretiuni 
infimum. ' - 

Pag. 166. n. é. Nec etiam ad rem Êicît , fi quis 

vendat ex necefficatc , vel non neceftitatc oppremis^ 
^uia nccefi'uas non routât rei prctium. * 

». 7. Poffc alîqucm xmcrc rem vUîus ab illo qui 
vendit ncçcflttaïc cbmpul fus , quîâ ex modo vcn- 
dendi minuitur pxecium rei ^ & merccs ciEciuucui ul* 
troneoe. V 

• - E4fdem. Vifcfcit rwtton fo4um'pr6 tfertia , fcd etiam' 

pro dimidia parte, quando (juis illam vcndere nccef- 
fitatc compellitur» ' 

Pag, v6é'. ff-- %: Si ebntraftui foctetatîs fupcr- 
addantur contrarias aflccurationîs capitalis , & vcn- 
ditionis lucri inccrtî pro lucro ccrto ^ ex vi hoiam- 
iicitam^ eft exigecc lucirumf certtim-» ïatvâ fôrte. . 

^ In Textti Amitdéi inccrto, Errm Tyt^grs^hip 



'1 



CENSURA/ 

induçens ad ufyras cofwmtiendas ; ^Mriafque apêrit ^rtes 
§0$ pallfMdi , juJUtiam ac charifatem vioUndi i à 

, Pag. 17 X. 4 . Licîtum eft ubernariis vîaujai 
âqaâ mifcerè ; & agrlcûli$ trittcam palcis , te com^ 
tnuni preclo vSndcrc , dummodo détériora non ttà^ 
4aAtttx cis ^ <jw coommoitcx veadancar. 

■ . ' • CENSURA. 
iia contraria. 

\ lag. 1x8. n. £um qui cem Êirtivam à laptroof 
accepîCTcc , ftieos efle fartivam» non cenerî ad ejtis» 

fca fruftuum rcftitutionem , ctiaihlî îllis fadlus fît 
Ipcuplccior i dummodo fur non icddatur impocen» 
« illa donacione ad reftituendum veto domino ^ fiç 
rcs ab illo accepta 'fit unico ufu confixmptibîlis , & * 
niateria. miuui » qualis €ft pecunia ^ gaanam j vi- 
num ^ &c. 

P/if* I09* n. Ucrûm ille qui pecaniam 9LCCe^ 

pit mucuô ut redimcrec fc à latioaibus", teneatui 
xcf^ituere. Cujus prima tacio drfficultaadi pro paxco 
'tiegatiTa eft. Qa[a ccQEiporc neceffitatîs omnia fttaj: 
communia , &c. Cùm ergo iJle , qui in latroncf 
ù^idit, fucric io maxima nccefUcate conftlcucus^ 
ut potë in periciilo morcis cxiftcns » vidctilis quod 
faâmn Sx «pjnmttAc àli^aid ^uod crat aftc- 
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TMis 9 «r ira non ttoeatat cî feftitucrc quî mutûa- 
vît, ac fi effet proprium cjus j &c. ErgQ cùm uoq 
«poiiir per amicos à xnortis pcriculo ab cxcriofêco 
nntumeoti £c liberate , fient ci omnta coqfunonia. 
: Tag. 281. ». 4. Non folûm in extrema , fcd îij 
gravi ctîam ncceiEtatc licitum effe furarî , v. g. 
iquando cft peticulum amicceodi hoiiorein> & homi- 
tA yaldè iohoneftum éffet mcndîcare , dummodo 
•aliter non poffit fibi fuccurrcrç, & babeat a n i ffîn^n 
xcâicaeiuli cùm uoSxu 

CENSURA. 

nkiûfa y fttrihus ac furtorum confciis favens^ ^ abH\ 
titur Aiéâor doârind S. Thmà* \ 

' • © s fv D I à I BV s. 

Fap. 113. prof. XI. Qoando licigantes pro & Jbabfiif 
opioimies sequè .probables > poteft Judex^^ciimàm 

accip<;xc pro fercnda fcnccocia in favorcm amas pr^ 
alio. • . 

». X. Qufa non accipîtiir pretram pro fenteoriâ 

TanqQaiiî merccs fundioriis , fed cjnafi compcnratio 
pro commodo aiccri parti collaco ^ ^.pip ilija cltt 
ûione -^a^^ cft precia «ftimatiiiis» 

CENSURA... 

Ugum (èi* iquititatis tfuerftvtt, • / 

I>B U E N I> AÇ l 

iiii n. I. JaliÀxc non cft , nsc fecuvam- 

mot" 



mortaîc , amîfTse fcrîpturae de haerei^te aut nobilî^ 
tatc aliam fimilcm cfficere. Nulli cnim fit injuria. 

• Pag. uz.n.$. Nota modo qood fi ^ms priTatam 
aliguam fcriptiiram , ant fyngrapham aut . apo- 
cham , quâ conftarct fc ccrtcc quantîtati pccanîae 
mutuo acceptas fatisfcciflc j falûâcaret ; quia aliam 
iegitîiilafn à doâdicote con&âam amifilTct » nec alio 
modo probarc poflct folutioncm , non damnarcm 
(>cccati mortalis : quia falfificationes hfie> privata* 
ram videlicec fcriptaramm 9 wm^ fan( ka scipiik 
peroiciofx» 

CENSURA- 

• HàeD^rinafalfaefi^fcatulalûf^, &reipuh.fefm^ 
cffifa. ' _ 

IDE H OKI S CANONiaiS.- ^ 

Tag. 117. n. 6, Eum , qui non poteft folus rccî- 
t^rc non tcneri admittcrc focium , ctiam ultro fc 
tofFerentem : qaia reâcàre aûn focto c(l favor mii'' 
«nique coaecflo8> nemotenetirroti tavonbaft^mvitus» 

V 

c E N s u r:a. . • 



' Uâc pr^frcfitio falfa efl-, in contewpîum Officii Er- 
tlefiajiici temere <^ inepe $xcagitata , at^Hû à dabitâ 
ejufdem tuuatione ^biucms; . 

X) £ f V S'T l S T^K l B V T 1 S. - 

e 1^5. î4,frop. z« ^Sabdici poflunt jufta tribQta^HM 
fplve^c- * ,^ 

C S V K A, 

' JJac fro^ofitio falfa efi ^ mcrbo Dei contraria , 
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P^j^. 13 j. frop. j. Qui habcnt prîvilcgmm cdcndi 
ova & .laa:icmia in Quadr^gcfinia pofliint cdcrc 
lard^ni & iàgimeo. " , 

Fag. 13 4 . î • Pucrîdod ôblîgantur ufquc ad duodc- 
cîmuxn annuni ( abftîncrc à carnibus & ovis ,'tcm- 
porc Quadragcfunali ) ijaaodo alus tcnÉotur Ecclc-' 
îsB Icgibus.^ ' . 

Pag. îj;. ». z. MateHa coîlatîonîsolîm foli frudw 
€ranc,nunc amcm fumac quilibcc quod vulc,oihiJ refcrt; 
dtmiinodo parvicas apad pos recepra nonexccdatur. 

Fag. tj6. ». J. Dcducicur fecuodo fine violacioac 
jejunii, Ictvata dcbitâ quantitate, fumi poflc ova 
ladlîcinia, &c. in vcfpcrtina lefeûiaQcala , quando^ 
lîcitè cotncdmtar in die jcjunîï/ Er inferms. Pof- 
iunt^ & niniiùm ftudcnces & capice tlcbiles , qaî. 
malè cœnati non dotmiant , aliquantulô la- koc laif- 
gîoECS cflTc, qoîbus ufqac' «d parts ovorum cfum 
concedebac : ngque nobîs vidcnu în hoc lar^us 
.cùm fci^mus jçjunium cum illîs omnibus rervari poflc, 
qusB c)us cflintiae , ocque faluti répugnent. ' 

Pag^ î4i. /?r<?/). ^. Si quîs voliintacc abfolutâ 
veMct in die jcjuiiii fapîus comedcre , fexnpcr camca 
parum cibi (uincndo , peccaret mortàliçcr : fecus fi- 
•voluntatc conditÎOTatâ ,*îd qa% condîtîone intci ve- 
DÎr^t , cjupdpmncs fumpciones cûTcnt vcnialcs, 

C E N S U R A* 

T^oBrina hctrum ^Yopofitionumfalja ejtffcandalofa 
legiS' EcclefiÂ du jejunio inffingèHs, ' . ' 

.DE FOENJTENTIA. - 

ffi^. lit* pr^^. i/.'Prael^tus quf' « Confeflîonc 

R ikcra-* 



facramentaU iubaiti peccaca cognofcît; poteft i Hu-^ 
jus notitise viftuce, ab oficio fid nuxum amovibiri 
cum amovere. * > . * • 

Fag. 111' n,^. Si pceoiccos abfque ncccfllcatc ma- 
nîfeflayic io confeflionecompliceni fulpeccatl » apn . • 
tcnetttr Coofcifor comptlds pcccatam occritare filb 
figillo confeflîonis j & fie pro bono communl eft 

inaqifçfiaiidum ^ ficut & aliafecma nacuralia ^duai. \ 
camea non cxpUccmr pœnitens» 

• » ■ I 

Prima harum propojithntm ahfolute , ^ fecunda ut j 

jnut» fàlcA [ mi , fcandalojA, conir^rU figillo Confejfto^ ; 
niSi À Sacrmwnio Pœnhentid avertunt. 

Fag. lo j. lo. Dcflcwatîo vîrgioisfpoDtccon- 
fcncicncis , ftiam (ub pacria potcftace , malitiam j 
fantùœ fumplicis fornicanonîs continct, & pcr con** j 
fequens circuinihustiam virgimcdtis m Confe^oiie 1 
cxplicarc non eft. ncccffc. ^ ' ■ ' \ 

' ■ • ' ' CE N«S U R A» -.. , 

H^e propefitio falfa efi , ^ favet raptorthiùs , i 

tfi f0Uj^0ti injuriûff$$ & contrarm integtiMi Cm^ I 
fejftmts. ' * ' * - ' ■/ j 

P^^. 208. fr<j]7, ij. Qin habuît copulam cum | 
fbluca y fatisfaçit Confeifioois pra:cepto , diccns ^ 
^ commifi cum foluta grave pcceatum contta cafti«, 
utcm j'aoa explicândo copulam. - v, • 

CENSURA. ! 

» 

P^^. 11 6 f n\ 4» Si ipfc Confçlla^us pçw quawî'- 

• ' .... ' - 
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^ tatçm ( furtî )" îpfum polie diccxc j non çcncor aJ 
hoc confi(cndum; 

* - ■ ' 

* - C E N s- U R A. 

- Hac pYùfofitia fdÇûk eft \ fincftimti j, ^ humiUuA 
CmfeJponU , fini Sacfammiadwrfa , ktque auBoriùti 
Sacerdocis dctviihgns, * ' 

Pag. xij. ». XI* Non polTe abfolvi qui nallom 
/igr.um dederic > <)ao irîdeacQt'aâoaHrcr pecere Con-"^ 
fcffioncm. Sentis quidcm picbabiliilimè. Tibi cnim 
viri doâifrimi confenciuat. Et umcn te peccacurum 
«die mortalke^ « 6 non mates diâamen , ^ffcto i 
cùm moribundo oninibas (enfibus dcftîtuto , qui nullo 
iigno çxterno ConfcfTioncm petiit , non occurris, 
* ^^g- 114. « ij- Quod.fi fcrtcita. aûualiter pcc- 
Cando 5 fubico deftituatur fenfbus/utnon poffîc hu» 
înanitùs loquendo attcri ; refpnndco tune non elTe 
pisefumendumauricum , atque adeo nec ablb(yendum « 
accent comnmnltee 3 Ted ego fub ptaediâa condiclone 
vix ilkim rcgularîter fine abroliitionc dimitteréxn : qaia 
rariflimè evenic uc cam cîco Tcniibus quis , dam adu 
peccat , deûiciiatur î itauc vicinus morci non velie 
KRc faluti cot^alere per aliqaam accmtonem. SiciU 
le : & ego cùro c fuggeftu tra£tatum de Pœpitcnti^ 
. difcipuUs diâavi > anno 1^4/. &c. - 

Pag. %%6,n. %i. Milkant etiam pro bac* ^Icnten^ 
lia Doftorcs aliî , aflercntcs afgoniam Catholici efle 
probabile fignum , fio^p cou^flonis j club voluncatis 
conHcendi : naoi iia &eqaentet coaciogu; intcr Ca- 
tboUcM^ 

•CENSURA. 

• ' ■ - 

PdBrtna his ^itmt propofitianîbtn contenta , falja 
inm^sofa^ • 



• 
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( ï9^ ) 

- P^^. m. n, I. Talis infirmas , qui amîfit Joquc- 
lam , vcl u^gm rationis , fi bcnc vivtbàc uc bonus Se 
fidelfs , & frequentabàt CooftiConcm & CommCEmo-» 
ncm , quamuis non peticrit Sacramcnta , cjuia ex in- 
fpcrato lalia accidcrunt , dcbet prxfupponi concruus» 
& facici^c alîqud ConfcAîonem generalem pro eo» 
ficut fît in populo > Sacctdos &ciat aËIblucipnem ab 
fnuai fcnjccntia & peccato. . ' . \ 

CENS U R A. 

DoUrina hujus frepofitionis univ&rfim éihfol$éte 
fmpta , efi in fraxi feriiulof^. . • 

Pag. tjj. w. j:> Haupopiniooem bcaignàm fatcor:; 
ftd tîtfcîo an benîgnîor ea , quac non foliim dabi« 
tarti , fcd ccrtiflimè etiam.fîbi cohfcio de culpa Ic- 
thali 5 concedit lickuni efle omifsâ ConfclTionc , Eu- 
chariàipni ru;ncrc 5 cciam praercnte idonco Confci- 
fano ) ïi rperatur idoncïor ^ /cui dcvotiùs & fecu- 

tïà^ confitcatur., 

' * " - ♦ - ■ . 

E N S U R A. ; 

Hâ^ ^ropojitio falfa efi\ ^ contraria Concilio Tri^ 
dcnt;no, \ ' ' - 

J^ag. 277. ri. 17. Imô adduot alit 9 non iblùûi 
etftti bonâ fîdc putat febabere doloitm , ciim 
X?vcrà non habcat , 'Icd ctiani qui fcicnter abfquc 
u!!o prorfus dolore acçcdit jadicans bonâ fidc coa 
efie' necefTanum Confeilionem validam & 000 ice- 
landaHi efficcre. pauto mfctius. Et (ecuiidûm ail- ' 
cuôs , liçèt çogDofcat peccarç Icthaliter > accè- 
de: do fcicnter fine dolore Tuificicnti dum de tali 
defcâu dok>ri» finit»! cam alns peccatls Ce accttCet. ! 

nifcviks, Qood de 4cccdc*uc cci^uK ^Jpf^ue uUo. 
morlUs dolofc tCRCU- . ^ ^ ^ 
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1^7, ï8. Sacramentum in non poncntc 
oWcem , firniti fcmpct habct cfFcôim?. Et (sàttùi 
illum, cjui confitctur cùm allqua difplicentia Se do* 
lorc , fcdxamcn fcicnter fine propoûco vluodi le- 
tfaalta , cfietre Confei&onem validaoïj'&^oane* 

xandam. * . . " 

l^ag. zyi. ». i^. Ex hîs , ioquam , do(£l:iinis , po- 
tcftarçui. Coqtrîtîo cft naatcria proxim^. Pcsnîtcntise^ 
peccata vcro macerîa rcmota 5 Icd confcffio valida 
cft déficiente rcverà contritîonc : crgo •& defîcienti- 
bqspcccatU- Potuit ergo bcatiflima Virgo , licctnec 
contrinoncm babuerit , nec uUum * vd levifliaium. 
pcccatum commUerit , D. Joànai confiteri. ; 

CENSURA. 

T)oBrma h&c ifroutab auclore intenditurc^ infertur^ 
falfs ift , temraria, erronea , & confraria Concjliif 

.... 

• ' . ■ ■ • ... 

Têg. tU. ». r Poft Concilxum Ttidcntmom po^ 

teft Parochiis Sacçrdotcm fimplicem ^ non approHa-. 
mm ab 0;:dinario , exponcic ad audicndas fuoium 
ParoçhiaiiojraBi Con&ffiOneii. 

CENSURA. 

mt fropàjfth falfa efi , cmtram Cmcilh Tti^. 
dêntino. ai ^ 

I>£ SVMAiO PONTIÏÏICE. 

■ m 

- ' - • ' .s ■ 

f 

P/»^. 177. ». Idcb ctîam ad fidem pcrtînet în- 
li«tere decermiDattoai ^oncificis $ummi , in his, qupe 
fttac fidci, imo cdam in bis ^ qujE fpcûattt ad bonoa 
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tnores , quia in hnjufraodi etiam Ecciciîa ertare ooa 
poteil f ic confequenter , nec caputejus^ &c. . 
' Pag, 60. De iid« cflfe , non poâe Pontifi«^ 
tcrt) errarc , &c Icaut approbet , tanquam confcnta- 
I2ciim Evangclics pcrfeckioni ^ ,^uod confeocaoeum 
non Et inferius, i>ag. 61- n, eod; Tam^ cena cil 
concluiio ^ uc oppoûcumoûn dublcemefTe basieticum* 

C £ N & U & A. ' 

TioSrina hU propofitionibus contenta, illatA, fulpf 
^fi.$Ô^ Umeraria^ GallicanA EcclefiA libertatibus con^ 
traria^ Vtiiverfitaiiiuê , Theologick FactUUiibus , M 
prthod^xis Daciortbus conthmeliofa^ 

* m 

D E' C £ N S I S. 

Pag, 2 8j. prop. j. Qui^Clcricum occidit ▼eoeno 
iociba vd înpoctt a mm mcQzric exconmiumcacîo-. 
non. , 

Pag. 184. ». 1. Item , cxcoriimumcatîo Canonîs 
pofîca occidenci Clertcum » aïunc quidam ^noain-» 
Cttrrîtcir » îtltun ircneno occidendo > nifi pcr viiti 3- 
lum interficcrct ; ^^robant ex co quod Icx dicat 
Si qui6 miint44 ytalenta/s , fcc. Icd non occidic iUiun 
maoibusi.^viol«ntis > qui prxdido modo occidit ^ aifi * 
pcr vîoi cogac venenam Jiimcrc : crço. 

Nz/w. j. Si vjcrb excomirunicatio lata elTct con- 
,tfa Cûijjnûuoccs homicidium ^ & qu:$ > akcii propi-v 
mto veneoo , aoce e j u s mortenq^eupiicerct > non iâ« 
currexc excommuuicaûoacni. « 

♦ 

. . • * C E N s u R .A. 

. * • * . • 

Mac Docirina falf^ ^fl , tmcraria j CM(mibu$\,é^ " 
CinSaris Ec^lefi^^ illHdms. 

DM 



' ^ DE V O T O. 

w 

• P^. ±44, ftùp. ^. Rcligioftrs ptofeffilS qui jtt- 

dîcio fibi probabilî crcdercc fibi taflram à Dco rc- 
velationem de dirpenfacioue ad conccaheadum xna- 
trimomum , poffec ikiiè coiiqrah^ure. 

CENSURA. . • 

laris defimàiva , facriiegiis & a^ofiaf^i vmm a^eriens^ 

Tdg. Xfp frof. \%. Furtum trîgiau xegaliom ma* 

}as cil pcc^tam quàm fodomia» 

' ■ . \ • . * 

. V C E N S U R A. 

- ■ ■ ' * 

tlâe propùjrtio falfa efi , & piis , il^ cafih^mt^mi^ 
borrorem injiciens. * » 

Pi»;, ^i. 4. Lîcct locarc domos merctticLbas> Ûoa 
inientiooé ut peccenc 9 &d at ibi iohabîccnt. . 

Poflc fer vos déferre licccras, qulbus vocantur ad 
peccaïKlum > ^ eos verbisà fua domina ptolatis 9 vo- 
car0 ^ dumj^tnefi ûcqae- eos ad malum iocitec)t > fcd 
felâm fimpiidter proponant vcrba domînae fuaî^ 
Ef p^jî. Si ergo h^tc licenc , quare non 5( appo-' 
acre |iecaoîam iculaco pateiTci > & ui^ri coniulere uc 
èoti&iàigiiîncaiti mSktt f Nanni etfi'cdDjTHiâa fint pee«* 
cato, camcn fecandiim lc .& fuapce nacurâ non lUnr. 
-pe^aca i & confequentei p^opcet/ boaam âaçm Ic^. 
jang! potcruat à peccato. 

• ■ \ ». 4 . ÇEN- 
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CENSURA. 

4 

r 

F^j. SrpTûp. 4. 1?ollvit\o- pag. Il, prof * 6. Intcrfponr 
les. p^g'^J'prop. 7. Scntîcnti.f/r^. 1.4. frop.'t. AlaDtt- 
.gînc. Qusitc.pag. z^i. prop.j. Incon- 

jogacis. p4f;. ijx. Conjugatisf>^^. ijhP^^' 7* 

Conjugatus. ijy.pr^?/». S. Sifonjugatus.^^^.xj^. 

4. Addunt. i6o. w. j. Si crgo. ^4^. z6t» 
frop.io. Si conjugatus. ibidem, 1, Addit.p**^. x6 

Pc adarido. 

CENSURA. 

» ■ * ^ ■ . . . • 

' ■ • * • « > 

Se propoftimus ( quas Sacra VacHÎtasverhU îan^ 

thm initialibus difignandas de indujirid judicavit , têt 
fnodejitA ptêdori cafiatum aurium , ac mentium con^^ 
fuie fit ) fmt ittrpes , feandabs^L , ptôpHdiofr » nef^n^ 
déL , piartém amium ojfenfivA , atque ab 'Ecc{ejid^ 
ûmhi h^mntm memoria prorfi^ abolendAi 

XDccIâèât autem Sâc» Faetslcas > etfî plura esc 

!>raedido libello felcgcrit daranavcrîtquç , multa nîhî- 
ominus fupercfTc > quia auc vcricacî ^ morum 
insegricati , cafticati-» ac.pubiie« hoocftaei adverûm* 
tur , (ic & juftâ poiTenc figillacim cenfurae nota con- 
figi. A qaâ camcD ha)us auchoxis fordibus actoaica 
awîitçk i ^Ad gnas TheoJûgas, nm dj^et inamer ejfe 
Wthfos g ^ qui nec propter HMinU milum nuptiae 

. ' • ^. Aitg- lih., ii. Ae m^u ct/htup. cap. xj. 
,y Et hb. cap^j^ 
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tmimndrei née prof ter nuptinrum hnum ; UlUinem 
Ufêdare deient. Quamobrem noû intendit Sacra Ta« ^ 

.culcas ca probaxc , quaj vclut intafta rcliqu't : .quia* 
imo (ocam 'hoc putld^m opaiculum damaat j ac rc-^ 
pcobac i dîgnumqiie judicat quod «temx oblivionii 
filcntîo fcpcliatur. Saoxic ctiam Facultas dicm dîccn- 
dumeffc Doâonbus , qui cjufdem libclli approbatîo- 
ûi ^ttB^cripûu:ua^> ucl corahi cadenk faciiltate corn* - 
parcant ad primam dîcm Sienfîs Maftii proximî , ta- 
tionçm rcdditari diO:x approbationis. Ac fi compa- 
rcrc ncglèxcrinc , didko die çlapfo , ex hoc ipfo , at- 
qae imprâefentiarum', douce proBfeûU maudatd iifdem 
fignificando facîsfcccrinc , omnibus Facukatis Juri-* 
bas privât >ac privâtes déclarât ,eaiîdcmquc Ccnfu- 
xam ia Comttiis geaeraiibus relçâam & confirmatani 
quamprîtnum ptdo commmî atquc drulgarî juffit; " 
Pacom ia Socboua die urtia menus Fçbruaiii i66j» 



De 'mandatii BD. Decani Magtfir^rim diâ^é 
facidfa$i$ S0(rA TheologiA Sanfienfis, ^ 

P H. V T o r Major AppatUof 
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DECRETUM ALEXANDRI VIIv 

Feria V. die 2.4. Sw^cembris 1665. . 

In Congregatione gènerali SanBét Romr^nA ^ "P'^^î^ 
, verfalis tnquifitimtk , hé^M in Palatio ApofidU^ 
MontU §luirinalis coram Sanciijfimo D, N. 'IX 
Alexandre Dwind^Provtdmtid Papa VU, ac E/wi- 
nenti0mis Reverendijpm'u DD. SmStA Romanâr 
. Eccle/iéL Cardmahbus in totc^ Republici^ ChriflianM 
ndvershs héLredcam pravitarem Generalibuî In^uifi^ 
. tùfih$ê$ 'kSan^ Stdét Apûfiçlica Jpecialiur depi^atis. 

S\n6LifRm\kS D. N. avdi^dc non fine' fna^fio atiimi; 
fuimœmrc, complurcs opinîones Chriftianae Dif- 
ciplicsc rclaxativâs , & animarum pernicicm infcrcQ- 
tes I partîm atitiouajcas icerum furdtâri > partim no-^ 
yîtet prodire ;.8t fummâm illamluxariaiitmm inge* 
niorum liccnti.im in dits magîs excrcfcerc ,pcr quam 
in rébus ad coafcicaciam pcrrincocibus modus opiDan-* 
^âi irrepfitaKentis omoino ab Evangelica (impKcicate» 
San<SorLimc]uc Patrqm Doâirina ; & qucm fi pro re- 
âa régula Fidèles iu praxi CequcreDCur > ipgeas eru« 
pttr^elTetXlbriâiaiidevftae: corraptela. 'Quare ce ulla 
oS^aâm tempore viamHalarîs, quam fupretna Veri- 
tas De us , cujus verba in sçternum permanent, ar£lam 
cfTe definivit > in aif^maruin pcrDiciem dilatarî , feu 
▼eiluspemrtîconangerct $ -idem Sahéliffîmus N. 
utoves fibî créditas ab cjufmodi fpatiofa lataque^pcr 
cjuam itar ad pcrdicioncni^via » pro paftorali fblxci- 
tudine in i:eâanA [ctnïmn evocaret , earnmdeini opt- 
nionttni examen pluribns in Saerà Theolgîa Vlap-^ 
ftrîs , Se deindè EminentilTimis , & Rcvercndifllmis 

£>D« Cardinalibas contra h^erecium ptavicacena Ge<» 



neralîbus Inqnîfitotîbns fcrîo commific. Qui tantum 
ncgotium 0rcnuè aggrcfU , ciquc fcdulo incumbentcSj 
te maturè difçaflis uCque ad hanc dieminfrafcriptis 
propofitionibas ) faper anaqaaqae ipiaruni faa faf* 
fragia San^litati fux fiî2;illatim expofucrunt. 
X. P R o P QSi T I o. Homo nulle unquam vîtoe fux 
tempore teoecur elicere Aâam Fidei » Spei 8c Chan- 
ritatis y ex v! prœccpcôram dlvlnoram ad eas vixcu* 
tes pcrtintntîum. ^ . 

fr. Vie Ei^ueftrts ad dùellum pcovocacttt poteft il- 
lad accepure > ne timidicatis Qocam apud alios m* 
currac. 

Semcntia aiTerexis, Bullam Canas, folùm prohi*- 
bere abfoiationem kxrefîs aKorum cttminum , 
c]uando publicafiint, & îd non dcrogarc faculcatî 
Tridcntioi > in qua de occultis criniinibu»' fermo 
eft > anno x^i5^< i8« Julii ia Confiftorio Sactjie Cou* 
gree^attoDÎs EminentiffimofoiB Cardioalittoi yifz & 
tolerata eft. 

4. Praclati Regularcs poflunt h foro confcientiae 
abfolyere quôfcumqae fcculates ab hasrefî occulta» 

V ' & ab excommunîcatione proptcr eam incarfa, 

f. Qaamvis evid^nccr tibi couAet Pcuum eâe ba^ro* 

f icum , non cenexis deminciare > fi probare ixon 

poffis. - 

' S. Confeflarîus qui ia Sacramentalî Confcflionc trî- 
buît Pœnitenti chartam pofteà lce;cndam , in qua 
^ ad ventrem inctcat) non ceofecnr (oliicitaiTe in Con« 

fcffione^S ac proîndc non cft dciiunciandus. 

Modas £vadendl obli^ationciadeaunciaada? foI<« 
licitaûmts eft 9 fi (oUiciaens eonficeaear cum folU-* 
citante s hic poteft ipfctffi abfolver^ abfc^ue ooere 
denunciandi. • 

5. Duplicatum ftîpendiiim poteH Sacecdos pà> ea« 
dem Mifik Hcîtèaccipere « applicaodo peteotipar^ 
tcm ctiam (j^cclalliriniaxu frdÂus ipûaicc celçbian^ 



a corrcrpfanâcntcm 5 idauc poft Dccrctum IJiha*, 
ni VI II. 

5. Poft Dccrctum Urbaoî potcft Saccrdos , taî 
^ * MITse ceicbrandse tradubtur i per aliuxn fatisfacerc; 

collato illi minori ftipcndio , aliâ parte ftipendii • ; 
fibi rctcntâ» . • ' I 

%o. Nqo eA» centra fufifdain pro plaribos facrifi**' ^ 
ctî» flipcrjdîuni accipcrc , & facrîncîum unum of- I 
fersc : ncquc etîam cft contra fidelitactm , etiamd 
promittam, promiffioocctiam juramento firmatâ^ 
danp ftipendiutn » quod pro WUo alioofïerafi). 

II. Pcccata in Confcilîonc omifla , feu oblita ob în- 

ilans |»ericulum vira: , aut ob aliam caufam ^ uoa. ^ 
. tcoeniar m {ciqucocî CouÊbffione es:priincre% ' ; 

11. Mend^cantes poiTunt ab^Ivere à cafîbus Eplfco- 
pis rcicrvatis j non obccmâad id Epifcoporum £a- 
cultarc. - , ' ' • ^ 

X)« ' SacisÊstdt pr^ccpto ancùx ConfcfGonis > qui coq- 
lîtctur Rcoulari , Epircopo pi^sefericato, fed ab co 
icjuf è reprobato. 

14» Qui liidc Confçffionem volantariè nnllam > lk« ^ 

tîsfacit prapcepto' Ecclcfijc. 
Ij. Pœnftcûspiopriâ auûoritaccirubfiicueicfibîaliuxn 

potcft , qui locQÎpiùis pœnitçntiam adimpleat. ^ 
l€. Qui BcncficiumCtiratum babcnt ,,pofltiot fi|>t . 

cligeie in Conftflarium fimpliccni Sacerdotcin uott 

appicbatum ab Ordinarîo.. , . I 

jy . Ëft Kcftum Rebgioro y rél Clerica calamoiato* | 
^ rem gravia crimina de fc , vcl de fua^Relîgioiic - 

fpargcrc minantem occidcrc » quando alius iiiodua 
V dcfcndendi oon fuppctic $ titi fappctere non vide- 
r tut , fi calaipnîacor in paratus , vcl îpfi Rclîgîofo , . 

vcl cjus Rclîgioni ppblicè , & coram gravilTunis j 

viiîs praedi£^aimpin£crc, nifi occidatur** / 
If • Lfcet hscerficere |al(iim accttratorenf ^fiilfes ife« 

fies , & cciam Jadkcm àçio iniqua ccrto ioimiccc . 
* ' - ^ ' • - ' ' fol- 
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{eat^ntîa s fi aliâ viâ non poceft muoceos dapioum 
* tvitatc, • ' . 

19' Nonpcccat marîtus occîdens proprîâ auâiori- 
cate uxorcxïi in adultcrio deprel^enlAm. 

fto. Rcûictttio à Pxo y» impofita Beneficiatis non 

rccîtantibus non dcbcturinconfcicntîa antcfentea- * 
tîam declaratotiam judicis , eo quodfitpœna. . 

iii. Is babens CapetlaniamcoIIativam^auc cjtiodyîs 
alîad Bcneficiom Ecclcfiaflioim , fi ftadio litera- . * 
mm vacet , facisfacit fuac obligationi fi Officium 
pcr alium rccitcî. * 

%z. Non eft contra jaftidam Beneficfa EcclefiaQica 
non confcrre eratis ; quîa CoIIator conFcrcns ilja 
. Bénéficia Ecclcfiaflica pccuniâ intervcaicntc, non » 
exTgic illam pro collacione Beoeficii , (cd veluti 
pro emolamcûco t^mporali , quod^ tibi cgnfierre 
non tcncbacur. . ^ ^ 

a}'* Ffacgeos jejaqîtuxi Ecclcfice ad c]uod tcn^uru 
aoo peccac nsortafiter , nifi es: contempru 1 tcI iao> 

bedicntia hec faciac, putà quîa non vulc fc fubji- 

cçrc praeccpto. • . 

14. Mollicies» fodonija» &lbeftiaUcas funt peccata 
, ejurdem fpccki infimœ : îdcô<)ue fufficic dicerè in 

ConfcAîone, fc prociirafTc pollutioncm. 
xj . Qm babuic copulafn cum fblaca, fatis£acit Coq«' 

feflioais prsccepto , dtcens : Commifi* cum (biaca 
- grave peccatum contra caftitatcm, non cxplican- 

ao copulam. 

±6' ^ Qnando licîgantcs habcnt pro (ê opiotones xcfih 

' probamles , poteft judcx pccuniam accipcre pço 
fcrcnda fbntcncia in favorcm uuius prae alio. 

X7. Si liber fit alicujus janîorîs& moâerni > dcbec 
oplnio cenferi pi;pbabîlt$» dttBiiioo conftet rejecfkaiii 

- cffc à Sede Apoftolica canquam improbabilcm. 

i^S. Populus non peccat y cciamfi ab^uc alla caoTo^ 
. non xccipîat legcm à Pxincîpc proihalgatani* * 

« 

' • . 

♦ 
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Qultni^ petaâis , dam (ismlkira propofîrionum • 

. cxamini cura & Iludium impendicur intcrca idem 
Sanâiflinius re macurè confidciau fiatuic & dc^ 
créait prsediâas propofittones Jtt Qoamquamque ' : 

. îpfarum , ut minimum , tancjuam fcàndalofas cfTc ' 
damnandas & prohibccdajs > ficut cas damnât ac 

Îcohibec : itajir qutcomqae illas aat conjunâiin^ , ! 
at divifîm <loaierîr i dtfenderit » xdiderfc > aQt de 
cîs ctiam di(piuativè publiée aut prîvatim tra- 
' ^veriCf oifi forfao impugnaQdoj.iploia^to incir 
. * dat ia excoromonicatioDcin -p à, qaa ooo poÛxt 
(• pra:tcj?quam in articule^ mortîs ) ab alio , c^aai- 
'banque etiam diguicatc fulgencc .nid à pio ccmpo? j 
te exiftentê Romano Poctifice ablblvL ; 
lufapcr diftrîâè io yirtutc fan^Ue obcdientîar , & ^ ^ 
** ftib interminatîonc divini judicii , probibct omni- 
bus Cbrift i Fidelibusxujurcumquc condicionis , dU \ 
gnftatis ac ftatos , ettam TpcciaUj fpeciaiilÉfiii | 
nota dignis , ne proedidas opinioncs , aut ali^uam ■ 
^ * iplaxam ad piaxim deduc^Qt, ' ^ | 

JoANNEs L p p cf S Sanûœ Romacae, & Uul- 
vexralis Incjuiiiciouis Noc. &c. l ■ . ■ 

Loco + SîgilK. ^ j 

-, • I 

' Anno à Narivitatc D. N. Jcfu Chrifti ï66f^ Ind***- 
âîoDc f*die vtto 2* nitnfis Oâobxis Poticificacas veto 
5 S. in Chrifto Patrîs D. N. D. Alexandri divinâ prc* ' ; 
videntiâ Papae VIL aiiQO ix. fupra didam Dccrccum | 
ftfiixtiin & pubUcatojX) fuit ad valtias Bafîlioe Pjbinci- , 
pis Apoftoloittm'Concellam ApoftoEciacmadecam* - 
pi Fieras ac in aliis locisfoiitis , &ronfuecis Urbis pcr •* 
me Carbluhî Meîanum cjufdcm SS, Di N» Pap» Sc i 

Saoâiffifliae InQiû£cîoflî3 Ctticfo^ 

" ' ^ ' • / - -, ' : 
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DECRETtJM ALEXANDRi VU. 
Fcria V.. die 1 8. Mardi 1^66 

In Congregafiêne ^enerali SÊf$Bé Remat^n X^ni^ 

njerfalis Inquifitionis , habita in Palatio jfpoftolico 
I Moniiâ ^Ijfiripalis coratn SanBiffimo D. N. 
Alexandre Droind Pravidentid ?0fa¥ I /. Mlf En»- 
" nentijfitnis Reverendifjtmis DD. S, R. E. C irdi" 
nalibus in tota Republica Chriftiana advwrshs hd,râ* 
ticam pravhatem Generalibuê JnqutfitmbmJ^ San^ 
ila Sede Apo^olica jpecialiur depHtaùs. 

SAnâiifimas D. N* ppft larum Decretam dît 14* 
Septembris proximè elapfi , quo vîgintî-oftd 
propofitioncs damnatcE fuerunt , examinacis fcclalo& 
ac<:arai:c aique ad haac dieoi infraCcriptU aliis qaa^ 
dragçfiiuttm-quîntain mitnemm implentibus per phi^ 
les in Sacra Theologia Ma2,lflros , ac pcr Eniî- 
43eptifllmos & Revexcodiiliiiios DD. Cardioales ad« 
versus harrcticam pravkatemHStderAjesL laquintores» 
ccrtiin (nfkzp^ fiDgîtlacim foper anac^aacjuc ipfaraiii 
audivit. * * * 

Pkopositio 1^. In die jejunit , qm liepiiis 
modicum qaid comedit , ^ct& nçtabikm qaandta- 
tcm in fiite camcdciit , non fran^ic jcjunîum. 
30* Omnçs Ol^ialts , "qui in Repiiblica corpora- 
Scer lafeoranc , font cxcafaci ab obUgatiooe jejuDii s 
nec dcbent Ce ccrtîficare ^ ao labor fie compati* 
* bilis cum jcjunîo. 

)i. Excaiâomr abfotutè à pncepco jejomx oi|It. 
Dés itii qui iter agmt équicaiido , uroufliqoe iter 

agant 5 ctiamfi îterticccflarium non, lat^^ ctiamE 

jUci uaiu^ dici coxk&cmjsz* - ^ 

: tx. NoS 
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Ji. Non cft cvidcDSi cjuod confiietudb non comc- 
dcndi ova & lailîctoia in Quadragcfim obligée; \ 
^} . Rcftîtiitio fniftam obmnîffioi^ HorarUm fbp* 
. pîeri potcft pcr cjuafcumque ciccmofynas , quas aii- 
teà Bcncficiatus de fiuâifcus fui Bcneficii feccrit. 
54. In die Paiœarum^iccitans Officium -Pafcbale 

faiîsfacît^prîEcepto. ' * * • 
}j. Unico OfScio pQtcft quis /àtisfacer/^ duplicî 

prâscepto^ pro die ptsefenti & craftinq. * # 
jtf. Regulaitîs po(fent in fofo confci'enttîe uti pri- 
. vilegiis fuis , qufc funt eocprcfsc rcvocatâ pcr Coa- 

ciJium Tiidcntiûum. 
jy. Indulgemis conc60s Regalatibust» ^ revocatsk 

à Paulo V. hodic funt rcvallcUtsc. 
|8. Mandacum Tridcacini fa£tum Sacerdoti facriiS-- 
canti ex occeUitace cum peccai» œortali coûfîtea- 
di quairiprimùih j eft cûnâlium , non praeccptum/ 
jy. Il!a particula , (jfiawprîmum ^ inttdïi^ïtat cùm 

Saccidos fuo tcmporc confittbkur. 
40. Eft ptobabilis opinioqiue dicît ^ efle rantàm 
vcniale ofculum habicuixi ob deledationcm caroa- 
lem & fcnfibilcm c]use ex o£culo oritm^,.rccliiib 
peiiculo coolJbQras olterioris t & pollutioois* 
4t« * Non' eft obligandus eoncubinarius ad ejictcn' 
dam ccncubînain , 'fi bac uimis atilis cfl'et ad oblc- 
âamcntunr concubmaxii» vulgb ugalo , dum de* 
j ficrente ilia âîflMS s^sè âgerec vltam , & alîœ epalaè 
tardio magno concnbinarium afficcicnu, 6: ^lia £a- 
mula nifiiis diiEciic iav«oicetur. 
4 Licitum eft mutaanci aliqoid ultra fo)SCcm exw 
* gerc^ Ci fe obiiget ad non lepetandam rorccm af- 

que ad ccrtuni tempus* - , 

'4P Ammm legacum pra anima.^ rcU£b;çi non da^ , 
rat. plufquàm pcr dcccm annos*^ ^ : ' 
4 4 . Quoad forum confcienciar , reo corredo , cjuf- 
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( 109 ) . ' 
4/* *Iîbrîprobibtti , èontc expurgentor ^ posant re-^ 

. cincri ufqucdum adhibità diligentia corrigartur. 
Quibus matuxè pcnfatis , idem SaoéliiIimu$ 
ftacait ac decrevit » praç^liâas^.pro^ofîtionçs 8c 
unamcjaamquc ipfarum > ut mûriiium tanquam 
fcandaioias cflfc dampandas & probibciidas ^ {Icuç 
èa& damnac ac prohiber ; ica ut qoicamque illa» 
ant cotsjanâim aat dîvifim docUeric > defcnderir^ . 
cdidcric , aup de cis ctiam difpiuativè publicè 
au t priva cîm tradlaverk» nifi foUao iicpugoando^ 
ipfo Ëiâo Hicidjrt in ttcomniooicationem > à qua . 
non poflic ( praetcrquàm in articulo niortis ) ab*- 
àlio 4 q^pcuQqoeetiamdigmcate fulgenti:? , nifi à pro ' 
cempore exifteotcRQmaaç.PoDtifice abfoIvK /* 

Infuper diftriftè in virrate ùiu&x obedier.tfre^ 
& fub intcrminationc divini judicii prohibct omntr 
bus ChriAi fidelibus cujufcQBquc conditionîs , di<* 

' gDÎtafis ac ftaïas » «tiam fpeciali & fpecialiifima* 
nota dignis , ne pracdiÛas opiniones , aut alic^uam-' 
ipfarum ad praxim deducanc. • ; 

vci/aiis Inqttiiicionis Nqc. ( 

• • Loco 1 Sigilli. \ * \ 

Adoo à Narivicate D. N. Jcfu ChrîAî j666. JndU 
^oDt 4. die verd^). menfis Martii Pontificatus vero- 

SS. in Çhrifto Patris D. N. D. Alcxandri D vina Pro- 
vidcatiâ P^pae VIL anno n. fupra di<5tun> Dccrctura- '■ ^ 
affixmn &pliblicacaiiifîii^advajuas Bafilicse Ptind^^ ^ 
pis Apoftolorum Cancellan'î Apoftdîcî ac în acîe ciift-- 
pi FJorac ac în aliis locisfolitis , & confuctis Urbis per 
me Carolum Meianum cjuCdem. SS. Dt- 1^. Pap» St 
Safiâtifiin^ inqoifitiônis Corfoiein* " 

^ ' DE- 
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©i^C&ETUM INNOCENTII XI. 

'Feria V. die Martii 1679^ • 

tn g<fnerfUi Cmgregatiûne SanSé Rmans, ^ 

n)$rfnlk Inquifitihnis « hatlia in PaloM j^fojtolico 
' V^ticanô corafn SancUffimo D, N. D. Innocentia 
DivinÂ PrcvidehtU Papa J^ /. ac £mim€f9ffjpmis 
R$Vifmdi0ms Domnis S. R. E^CàrdmaMHt 
in toia Republica Chriftiana contra héLreticam fra* 
^ vitatem Gemralibu/S inquifitoribas à Saytâa Sêdê 
Apofiçlica j^ecialitir dêpmatk. 

SAnârfilimDS D. H Innocencios Paf)a XI. ^txài^ 
âus ovium fibi à Dco crcditanim faJari fedulo îa- 
cumbeos^ & falubrc opus in ii^g;rcgao4is iioxiiâ dp*» 
ânoarmn pafcuis ab mnoxiis 9 à'^fid. rccoid.. Alexàti- 
dro VI I. pradcccflbre fuo inchoatum profcqui vo- 
IcnS) plurimas propoficiones partim ex diverfis^ vel 
Ubrîs 3 tel tbcfibas » (tu fer ipcj$^ excerpcas j & pani m 
fiovicer adinvcncas , Theologornm plarmm^xainini» 
& dcinde Emincntiffimis & Rcvcrcndiffimis Dominis 
Caidinalibus contra hscrccicam.pravijatfin Gencralî- 
bas Inquiiitoribas rabjecic. Q^bus propofitiootbus 
fedul{> & accuratè fepiûs difcums , corumdem Emi- 
ficntiflimoruin CaidinaliuiP &- Tbeologomm votis 
pçr Sauâitatem fiiain anditts » idem Sanâiflinias 
D. N. re pofteà maturè coofidcratâ , ftatoit & de* 
crcvit pro ouoc fcquentcs propoficiones & unani- 
mamqoe ipraram iicuc jaceot» utmlnimùm taocjuam. . 
icandalofas 8c in praxi pernicioras cSc damnandas . 
& prohibcndas , ficuci cas damnât & prohibée : non . 
iotendens tamen Sauâicasfua perhoç decrccum alias " 
fiopofitioQcs in ipfoQOn c]cpreirds^& Saoâitati fus 



Digitized by Googl 



^ tlll ) * 

pioJolîbcc *, & ex quaçumquc parte c^ibUas I ' 
tx}i\bçn^^, uy^teous.appsobar^. 
X« PR-CP a. Noneftillidtumin Sacrame»'* 

tis confcrendi's fequi opinioncm probabîlem dc'valo* 
. re Sacrameuâ iclidâ tuciate , niii id vecec lex , 
. Cûnyentîp » am pericalum gtavis 4anini incurreadi\ 
Hlcc-fcntcntiâ probabili tantùm utcndum non eft 
v in collaxîone sigtibni , Qtdiuis Sacerdoulis , auc 
/ .^Ueopalis» 

au Probabîlîtcr cxîftîmb. jiidîcem pofle judicarc 

jouxta opinîoncm , cciam minus probabilem. 
3/ . Gcneratim dam proba&ilûatc fiyc iotriafeca» fi ve 

«trinfecâ , .qaancamyis ccmii > modo i -probabili- . 

tacis finibus non excacur > confiii alifjuid facimus > 

fcmpcr prudcntcr agimus- ' 
4. Abbficleiiiatè excafabîwrmfidelisnoo cr6dœ 

, duftus opinionc minus probabili. • ' • * • 
An pcccct moitalitçf qui a<fVum diledtîonîs.Dci 

femei âaniâm in vica tUccm^ coodemoare noo 

aadeitiiis.. \ * 

4[. Probabilc eft , ne fingalis quidcm rîgorosè quin- 
qucDoiis per £e obiig^xe prasccpcum Cbai:icacis erga 

7. Tune folùm obligat quando tcncmur juftîficarî, 
& 00a habemus aliam viamrqu4 jaftificaripoili^ 
mus. * ^ 

. • Comcderc & bibcrc urque ad (atictatem ob fo- 
lam Yolupcacem , no» eft pcccatum , modo non ob- 
' fit valetudini ; quia licicè potcft: appetitiis oatucall^ 
iqisaftibas frni. ; . 
' Opus conjueii ob folam voluptateni exercl- 
tom , omAÎ peuitas caret culpâ ac <icfe<SI:a veoiali. 

la* , Non reacmr pcç^rimiim di)^^^ aâil inteiiià 
& formai!. 

Prâecepco proximam^iiigeodirati&faccce, poiTu-*, 

nus po: iblos aâas eaxtmos. 

■■«■..■ 

♦ 
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.f IM ^ ^ \^ ' \ . 
Vlx faecalaribus invcnics, ctîam în Regibus 

fupétflaam ftacui : & ka yix jilî<]l96 cenccur ad 
cleemorynam^ quando tenetaj: taotikciex Tapeiv 

flao ftacuu ' ' - . -« • ^ 

Ij. Si cum dcbica modcratione facîas > potes abf- 
due peccata tiiortaU de vita aikujus uriftari > % ; 
de illîus morte naturalî gauderc , illam ihcfEcaci 
^afFcdtu pcEcrc & defidcrare ; non cjuîdcm ex dif- 
x>liceacia pcrfoDâe ^ fed ob aliquod temporale enio«* 

• mmetitum. • . ' , 

Licitum cft abfoluto defidcno cuperc mortcrri 
^ l^trts» non qaidem ut malum partis, Ted ut bo** 
nqm cupieotts ; qttta oimimm ci obyt&cum tft 
pin2,iils ha:reclicas. • 
2j. Licitum eft fi|ip gaudefc de parriçidio parentis 
à fe in ebrietatt perpetrato » propttr ingentes divi^ 
' tia!^ Inde ex harreditate cooiequutas. - ^ 

" \6. Fîdes non ccnfecur caderc fub pr^ceptum fpc-^ 
^ ; cialc & ffcundûm fc. * - ' 

17. Satis eft aé^um Fidei fetnel in vita dicerev 
' i8. Sî à Poteftace publica quîs îiiterrogetar j F:*- 
^ dem ingénue conilteri j pt Dco & f idel gloriolum ^ 
coofulo: tacere» ut pe'ccaminofum per fe non^aigino. * 

Voluntas non potcft efficere ut alTenfus Fidei 
Ju Ceiplo fit mae;is Hrmus^ quàmmcreacur pondus^ 
rationoin ad aàtofum impcllentiam. 

Hî«c' potcft ôiiîs pradentët repudiârc àJcWuni . 
quem habcbat mpcruaiurSlem. 

Alfeofus lidei Tupernaturalis & utîUs ad falutem 
ftat Cttfh tiotitia folùm probabili tevdationis, 
imo cum formidîne quâ quis formidct ne noa. • 
fit loquutus Dcus^ ' • - ' > 

Non mit iîde^ uniiK Dèi neceffaria videtixt ne-* 

• ceffitate medii, donaatem explicita RémtincracoritN 
%j, Fldcs latè di<îl:a ex tcftimonio creaturarum 6- 

^ive jnotîvp ad JttftifiMciMcio iu&cir, . 
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14» Vo^âf€ I^um in ccftem meadâcii Icvis aoo. 
< tft tama îrrêverenria propcer quam tdit aut poffic 

damnare homincm. * ^ • * 

xj. Cum caufa licitum cft jurare fine anlxQo jaran*. 
0 di^ fivç. rcs fie le vis , fivc gravis. 

16. Si qms vcl fotas > vel coram ath> , fiVe m-«< 
tcrrogatus , fivc propria fpontc y fivc recreatio- • 
lîis causa , fivc cjuoàumquc alio fine, jurer fe non 
ftci&t alic^d c{àod rêvera ktk ; intélligendo ih--' 
tra fc aliquid aliud , quod non fecic , vcl aliam 
viam ab eain qua fecic , vcl quodvis |iUad additaia ' « 
^veriuif $ rêvera nod' xnenmar > non'eft perjarns/ 

17. Caufa jufta ucendiliisamphibologus eft quoties 
id ncccffarium aut utile eft ad falucem corporîs 
honorem , rcs familiares tucndas » vel ad quem-* 
Kbét'afiùm vîrcàtis aâttm ^ ita m vericatis occ^ 

tatio cenfeatur tune çxpcdiens & ftudîofa. 
a8, Quj,*mçdianrc commcadationc vcl muaexc ad 

Magiftratum vel Officicun pablîcoYn pfbmotus eftjr 

porerit cum rcftn£t.ionc mcntalî praeftare juramen- 

tum 9 quod de mandaco Régis à fimilibus folet - 
• exigi, non habite rcfpeâa ad inccfnciooem exigea^ 
^ tîs i quia non tcnctur tatcri crimen occulcam. 

Urgcns m«tus o ravis eft caufa jufta Sacramcn- 
•toruni adniîniftrationem fimulandil 
}ô** Fa^ eft vire honoraco' ceci jere invafbrem qui 

nititur calumnîam infcrre , fi aliter hccc ianominia 
" vitarincquiç : idem quocfue^dicendum fi qulsim- 

pingat alapam ,:ve|fuftcpercatîat , & pof^ impa- ' 

-élarh alapam veliàumfuftîs Aigiat. . 
ji. Regularirer occidcrc poffum furcm pfo confer-' 

vacione.unins aurci. . * 

Non folum lidcam eft ifefendere defeôfîon« oe*^ 

cîfivâ quct aclu poffidemus , fcd ctîam ad quae jus 

'' inchoaium habemus > &qu;E pos poflcifusos f^e** 
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)}. Lrcicoiii eft Wn hmtcAi guàm legatayo Cçutf a 

injuftc impedîcnccm ne vcl hacrcdîtas adcatur , ycl 
icgaca folyancur > fe talicej defcndere -, ûcâi SC 
jas habtot! in Catbedram ycI PraBbeodam , coo^m 
eomm poffeifioDein ioju Aè impedicotem. ^ 
Licct procurarc abortum antc animatîoncm fœ- 
tus 3 ne pucila dcpcebça£i gravida occidacuic 9 aijt 
infametar. . * < - 

3j. Vidctur probabilc onihcm fœtum, quandiu in 
Utero eil car ece. anima latiooaii ^ mac pripiùm 
loctperç eaodem l»ai>MÇ cum paricor > ae cctiSc^ 
qucoccr dic^adam cric io nollo àborta ibomieidium 
committî. 

3^ • PcrmiiTum c(l furari » noa (blùm ia exirema oe« 

çefficate > fed etiam in gravi • ^ 
37. Famuli & famulae' domcfticae poffunt occulte 

heris fuis farripcre ad compenfandam operamruaai> 

qaam piiLyyttm judicaat falatic quod xecipîaiic* 
jS. Non tcnctur qais fub pœna pcccatî morcalisre<* 

fiituere ^qood ablatunii cft per pauca farta , ^uan* 

tamcuûque fit magoa ûioiina tocalis. 
3^. aiium movet aut inducit ad iofereodiim 

grave damnum tertio , non teoetur ad icftituûo- 

QCfniûiusdaoïni illari. 
40. Contraâus Af^Àii^ii licîtu^ eft » etiam refpcâa 

cjardcm pcrfona , & com contradu rctrovcnditid- 

lus praeviç ioico cum incçntione lucri 
41 Cum numcraca pccuuta ptctiofior fît aiuneian'' 

dâ , & oulitts fit oui non maforis faciat pecunîam 

praifcntcm quàm faturam , potcft crcditor aliquîd 

uUrà %tcm a maçuataiiQ cxigejjf 9.& eo ticuloab.^ 

ttfura,excurari. 
'41. Ufura non cft dura ultra fortcm alîquid cxîgî- 

tut taaquam ex benevolçntia & gratitudinc dcbi- 

tum i fed Iblum fi -exigatux tanquam ex juAicia 

debltum* 

4j, Qold- 
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. . ^ ( Ali ) . 

^. Quidni non nîfi vcniÉte fitâetràhiriicis imâorîJ^ 

> tatcm mao;nam fibi noxiam faifo crimincclidcre ? 

44, .Probabiie cil noo peccarc moixalicer eum qui ' 
împoDk falfum ctimen alicui , at fuam jafiidam.ft ^ 
honorcm defendat : & fi hoc non fît probabilc , vix 
uUa cric opinioprobabUîs in Thculogia. * „ 

41 • Dak: temporale pro (piiitaali non eft Cimomty : 
quando tetnporaîe non dàtuf canquam pcctium^ fed. 
dumtaxat tanquam mocivum conferendi vcl effi- 
cicndi ipèntiiale yel etiam quaodo temporale fit 
«foIàiD gnittttka coitopefilàdo pïo fpitkuali ^ aut è 

contra. . - , 

46. Et là quequç locum babet etianafi temporale . . 
, £t principale motivum. dandi fpirimale ^ imo . 

etiam fi ut finis ipfius rci fpitîtualîs , fie ttt iUâd 
pluris cftimctur qiiàm res fpiritualis. 

47. Cymi dixit Concilimn Jridentinum ^ eos alienis, 
peccatîs communicantes mortalitei: peccarc, qui 
nid quos digniores & Ecclefise magis utiles ipfi 
}adicavcrint ad £cclefias^romovent.î Çpncilium 
rel primo videcur per lioc digninns $ non aliad * 
fignificare vcllc nifi dignîtatem eîigcndorum , fiiin*» 

-.pio coïDparacivo pro pofitiyo.: vel fecund6,lo- r 
quutîonc miaùs.propiiâ ponît dignîores, otcx-.- 
. dndét indignos ^ non vero dignos : vel tandeto lo- * 
quitur tcrtiè , quando fit concurlus. 

48. #Tam ciaxum vidctur fornicationem fecundùnj. 

. ie nuUam invplyere malitiani , & folùm eflè malam ^ . 
quia interdira cil , ut cçccrarium omuinb racîoaî 
dilTonum vidcatur. 
4^. Moliiciçs^jurc nacurae problblta non^cfl : undc 
< 'fi Deus eam non interdixiflet , Tarpe ATet bona , 
aliquando obligatoria fub mortali. » 
pjo..- Copula cum conjngaia , confcnticntc inarito^ ' 
non eft âdulterinm ^adeoqne fu&cîc in Confeifionc . 
dicctc .fe cfle foioicatum. 
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fi» Famulus qui fubmiffis humcns fclentct acîju- 
. vat hcrum fuum afccndcrc pçr fcneftram ad ftu- 
prandain vîrgîncm/& mttljtotîes eiâem fubfcrvîo 
deferendo (calàin , apetîendo janaam > am (fuid 
fîmilc coopcrando , oon peccat mortalicer, fi id 
faciat mccu notabilis dctrimeon » putà ne à domino 
malè craâeiar , ne, cotvis <KvÏ!&$ arpiciacut > ne« 
• domo cxpellatur. 

jjL . Pf aeceptuiT) fer vandi fefta noo obligac fub moxta-* 
li f repofito fcandala y iitabfit cootemptas. - 

'Satisfecit prgeccpto Ecc\tûx de audiendo 5acm, 
qui duas cjus partes , îibo (][uatuoi iimul à divex** 
fis ccIcbr^Dtibus audit* * ^ 

/4. Qui non poteft rcdtate Matotintim & Lnies, 
potcft aarem rcliquas Horas , ad nihil tcQCtur, 
qujâ major pars trahit ad Te mioorem. • * ^ 
fj. Procccpto Commumoms anooie (àtisfit pex facri-^- 
' légaiti Dominî manducationçm. • • 
j6. Frequcns ConfclTio & Communie , etîanîiin his 





«fi 
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modo honcftam. ' . ' 

jS. Non tenemur Confeflario interroganti fatcri ^. 

peccati alicujiis coonietudincm'. 
/p. Lîcct fa cramentaliter abfolvere dimîdiatè tan- 

tiim coûfcflbs, ratîone magni concurfus pocnitcn- 

tiam , qualis v. g. potcft contîngêrc in die soê^ù» 

alicu jus Feftfvitatis aut Indulgentes. 
0. Pœnitentî babcnti confuctudincm pçccandi 

contra lecieni Dci^ Naturac f autEcckfise , ctfi 

emendationis fyès tmllsL appareât « . nec eltr 
' ncçanda , nec différencia abfolutio î diimbiodo 

oxc proférât 'fç dolcrc & proponcxc cmeudatio- 

ncm. / 
1^. ' Poteft aliguando abfblvi qui to proxima occa«* 

fiqpc pcccandl ycrfacur , quam poteû ^ & non 
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VBlt omlctcre ; cjulnimmo àitt£kè & tx prcpofico 
qdœrit , aut ci le ingeric. 

61. Proxima occafio pcccandî non cft foglcnda, 
. ^uaodp caulà aliquà ucQis a^.c bontfta fion fa<« 
gîendi.oecurîc* ^ 
fj* Licitum eft qtracrcrédireftè occafionem proxî- 
mam peccindi pro boao ipixiiuaii vel ccinporali» 
aoftro vel proximî. ' . 
44. Abrolucionis çapax éft botno , quamumvis la^ 
• boret ignorantiâ Myftcriorum Fidei > & etiamû 
]^er oegiigentiam» etiam culpabilcm^ociciàt Myftc* 
xjum Sanâiifixnas Triuicaciis y Se ^Ipcarnacloais Dch 
mini noftri Jcfu Chnfti. 
6s. SuiEcit illa Myftciia femel crcdidi^Tc* 

Qtucctinque autem oujaCvis coodijrioms j ftatus & 
digniutîs , tllas vel Ularum aliqùam , coo|t]nâini ycl 
divifim dcfcndcrit, vel cdideiit , vel de cis difpuca- 
tivè publicè auc privatim tra£lavcrit vel prsedicave-' 
rit 9 nifi forfan impugnando , ipCo fàSto incidat ia 
cxcommumcationem laicc fentcntîae , à'qua noa . 
pgiCc , pisecerquamioarciculomoius , abalioqua<«. 
cumqiie etiam dignîiate fulgence y» nifi à pro cem- 
porc exifteote Româno Pontificc abfolvi. 

Infiipêr diftriûè în virtute fandtae obcdieotîœ j & 
fiîb înicrminacionc Diviai Judicu prohibée omnibus 
Chtifti Fidelibos , cajorcumqae condutonis^, di^ni- 
tatîs & ftatus etîam fpcciali & rpccialilTirnâ nota 
dignis > ne prasdi£kas opiuioaes auc al^uaxn îpraium 
ad pjmîtn dedacant* 

Tatideni ut ab incârtofîs coneentîonibus DoAore^, 
feu Scholaliici, aut alli quicumquc în poftcrum Ce 
abdineaDt» & ut paci & cbaritati çonfulatur» ideiu 
SanâifEmus in virtdce fanâ-as obedientiae eis pnecipîc 
'Ut tam în libris imprimendis ac manufcriptis , quàm 
ia Tlicijbus> Difpucaiionibùsac Pi^edicationibusca- 

ireaot ab omsâ cenfura & nou , ncçnon à quîbuf*- 

T cum- 
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cumcjuc conviens contra cas propoficîones , qusc ad- 
hue inter Catholiços hioC indc concrovcrtuotur ^ * 
doDiCcJ^ Saaâra^Scde recoenitae ^ fuper iifdcm pro- 
pofitionibus judiciuin , profcratur. 

xnaqae & Univerfalls Inc^uillciouis Nocaiius. 

* 

Atîno à Natîvîtate D. N. Jefu Chrifti léy^ Indl- 
ûione fecundâ die vcro 4 . mcnfis Martîi Pootifîcatus 
aotcm S S. inQhriAo Pacris D. N* D. lonoccntii Di* 
vinâ ProvHcntiâ Papoe XL anno3*>. fupradiftum De— 
crctum affixum & publicapitn fuît ad valvas Baiilicas 
Prmcipis Apo(h>lorumCanceliariaB ApeftoHcdCy ac in. » 
aciecampi Flôrar^ac inaKts locis (blicîs, 8c confuctls^ 
TTibis pcr xnc Francifcum Pcrinum ejufdexn SS* D. N% 
Pajppe ^ & 3 S« J[a<^uUuioQtô Cariorem. 

• Roinae ex Typographîa 
Rcverendae Camcr» 

* 

♦ 
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REQAJESTE PRESENTE'E AUX 
,Cai*dinaiix de la Saince Inquificion, par 
lcs;JtR^ pp. Jôfuic« i toHchantU £éc^ 

V > 

EMiNENTXSSXMSS BT RSVfiÉSNDISSlM^ 

Le Procureor Gécéral de Ja Compagnie îîe j EStrs^ 

reprcfcnte très-humblcrbenc à. vos Emincnccs, cjuc 
raivi68p. il s cft publié un JÏibçik dilFai^atoirc , com- 
fofècQ François » fous^ce tkre ^NmvêUe Héréfi^fU'* 
noncie àuPape éi*^ -an$x'Eveqti£s , aux Princes 
MagiflratSjdàns lequel deux Je fui tes foiît taxez d avoic 
coTeigné , luo à Dijon » l'autre à Lcuvdfe , unedo<Si;ri- 
ne hérétique i *& cela pour avoir foiàtflnir publiquement 
une conciufion très-commune dans laTh^ologie Scho- 
Jaftiquc,fçavoiï qu'^fin qn^U péché martel jott o^cnfe dfi 
Dieu , wle foh amitié ^ tMnde celuy qm -h commet di'^ 
gne des peines de l'Enfer , il don nécefjs^trcment fufpofer 
dans le pécheur quelque cûmmffance de Dieti » ^ut le dé^ 
fend. Ce pcché commis avec connoifTan^e sVppeile en 
termes fcholàftiques , Theologique , à la différence du 
Philofopliic]ue , qui fe comn:ct fans connoiflancc de 
Dieu qui le défend» & avec une ignorance invincible 
lay-C'eft par rapport à cette ignorance invincible de 
Dieu , que ces deux Théologiens ont parlé condition- 
«ellemeas du péché Philofophique , comme Ton traite 
fouvent d'autres queftionstheologiques 9 dà»slcfqucl* 
les on examine la défihition & relTcncc des chofcs, 
fiins affûrer fi elles font moralement impofliblçs , tel 
qu*cftle pccbé Philofophique^ & l'ignorance invinci- 
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blc de Dieu pour un temps confidérabic. Le Cardinal • 
de Logo ddûs ion Tome de rincajmjcîoQ , difput. f, 
•fcft. y. & -é. prouve expreATémenc qac cette doârine . 
cft faine , folidc, & nullcmcm dangereufc. C'^ftpour- 
tfloy il fuffit pour la dcfcnfc de ces deux Théologiens ' 
de lire ce qu'en a écrit ce fçavant Cardinal , qui a ktk 
autrefois de cette CoDgrcgacion. L'Expofant vous en 
cfTic très- humblement un extrait , qu'il a copié mot 
à n)ot4ie'^I endroit qu'il vient de citer: Il prefcnte en* 
core vos Emiences Qne déclaration figna^ parle jé^ - 
fuite de Dijon , dans laquelle paroU la purctc de la 
dcdlriuc qu'il a cnfeigncc. 

Le Suppliant dénonce eô outre le rufdit Libelle 
difEin:itoirc compofc en François , pour y avoir été 
.dcnoDctc une prétendue* hérclic aux Princes & aux 
Magifl rats , & avoir aiofi reconnu la puiiTance Iftïquç 
comme Juge compétent en matière de Religion : eu^ 
outre pour avoir calomnicafemcnc intcrprctc & dif&- 
mt fous titrd^de nouvelle hcré^e une doâ;riae non ieti- 
lement controverrée^mais même eomipunément reçue - 
dans les Ecoles Catholiques 5 violant aiofi les Dc- 
fcrets rcïtexez de ce fàcr; Tribunal « &: particuliè- 
rement céntrevenant ait Décret d'Iondçent XL doa^ 
né Tan 167^. le i.de Mars ,qui ordonne ^Ht abm-' 
juihfis contentionibu4 Doêiores feu SchoUfiics fe abfti" 
neMti tf^p^^i chAritAtigùnffêUtur , idemSanSHf- , 
fimus in mrtute ^btdimM eis prâiifit $ ut tam in libris 
ifr»fYimendis ac ihanufcriptls , qukm m thefibm , dijpH-^ 
tmionibia ac prAduatimibui xaveant cnmi cenffâréÊ^ 
^mtA , nu nm*h qmbufeùntyné canvims e^ntrs ms 
fropûfitfones qui. adhuc tnter CathoUcoshinc inde contrO'^ 
vetmntHf » donec i [An&ê S^d$ nçùgniu , fHpirufdsm 
Indicium ^rofirmr» 
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DEC R E T • 

s De N. S. P. le Pape Alexandre VHI. 
porcanc condamnadon de deux Propos 

ficioiis. . ' T - 

. ... . _ ^ 

, L'une , contre V obligation d'aimer Dieu , d*apc Thcfe 

jfoûtenuë au Colicge des Jéûiitcs de Ponta&ioafibfl 
J4. Tanvies SFo. - 

L'autre, du Péché Phi!of)bh'que , d'ane Thefc foute- 
nuc au Collège des JèXuiccs de Dijoaeu Juiu i6S4» 

ferià V. die 14. Augu- 14. Aoufi 

&i 169 0. ij( 9 o. . 

IN Congreg.rt'îonegerie^ TX A n S la Congréga-^ 
rali fanBARamaMé^ A J tion générale de là . 
unïverÇdU Inci^nfitionU faintc & umverfclle In- ^ 
habits^ in Palatio \Aj>0' quifitîon de Kome te-' 
fiolicûMmtis ^luirmaliSf ouë au Palais ApoftoH* 
€4ffiimSmBt(pmoiy. N.; cjue da Monc- Quj^rinal , 
35. Alexandro divinâ en prcfcoce de nôtre très-- 
TroyidentiÂ Papa VI 1 1. fair.t Pcrc. le Pape, A L b** / 
scrtEmineniifiimis e$» R^- x a n d u b* V 1 1 1. & des 
'Verendtjftmis DD, S* R. Eminenriffimcs & Rcvé- 
B. CardmaUbt(4 , in Ma xcnd'fTîmcs Cardinaux de, 
B.epuUicaChrifiianaad- la fainte Eglife Rômai-»^ 
: *verfus hâreticam pmvita- ne , Inquinceurs contre les 
fsmgeneralibué InqutfitO' dosâmes hérétiques , (pc- 
Titus k fanâa Sede Afo» ciaVmentdépote? du famé 
ftolica^ecialiter députa^ Sîége Apoftoliqucdans la 
ti$^ , ' République Chrcticnuc 

uwYcxfellc. 
Sên^ ' T j ^ C cit 
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Ccft avec beaucoup de 
douleur que nôtre très-faint 

-Perc le Pape Alexandre 
VIII. a été informe de ce 
qui rcgarcfe deux Thefes 
ou Propoficions, dont Tune 
ayant été cy-dcvant con- 
damnée > fcmblc fc rcnpu- 
ireller au grand fcandale 
des Fidèles ; & l'autre 
«çonunenj|oit ^o|ic nouvel^ 
lemenc à Te produire. Et 
comme il cft de fon devoir 
Pa floral de détourner les 
Brebis qui luy font commis 
* Tes 9 des pâturages qui leur 
pouroîent. être nuifibles , 
^& de leur en procurer de 
ialutaires » Sa Sainteté a 
ordonné que lefditcs Tlic- 
fcs ou Propontioas i^-** 
' rotent roigneureœent e3ca« 
minées p^r plufieurs Do- 
deurs en Théologie , & 
enfuite par les Eniinentif- 
.iîmes & Révérendiâimes 



AlexindiY ?apa VU T. 

non fine magno anif/JÎ fui 
mœrorc audivit , dnas 
Thefes (m Propofitimies, 
una^m dcrmo , ^ in ma^' 
j$rem TideliUm perni'» 
ciem fufcitarii alteramie 
novo îYumpere* Et cï^m 
fui Fajloralis officii pju^ 
nm fit ^wts pii tteditas 
à f0xiu fy^tfcuk avertir 
^ ad fal^farin femper 
dirigere; diâarumTkf^ 
fiuiH feu Propofitionum 
ex/tmen plnribtu in fa^ * 
cra Thcolûg'ia Magfftris ^ 
^ deinde lE,tmmntiJfinm ^ 
C^ Reverendsfftmis DD. 
Cardinalibt0 contra h&'^ 
reticAm fravimtem gem* 
rtdihm Inqulfitorilnes fi^ 
dalo commifit % qui plt€'^ 
fiés , re mMire difr^f^ 
sây infrafcriptisThefibu^ 



evèrendillmics y,,^ Propofitiomhfi^ :fu^ 
^Cardinauxlnqaifiteursgé- ur^^zquaque ipfarHm,. 
néraux contre les dpgmcs r^^ ftiffragt^-SanaiUti 
hérea^uesi lcfauels après r^^ fi^^iu^m ^xPofue^^ 
une mure délibération ont \^y^^^ . * • » 

donné fcparémcnt leurs 

AiiFrages à Sa. ^aintcré fur chacune defdites Thefes 
ou Proportions ^ue voicy. 

lé La bonté objeâive con'^ I.Bonitasobjcûivacon-* 
: fifi$ ,ddnS' lik conve^offce &ùit iu eonvenientia 
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objedî cum natura 
tacion^fi $ forroalis 
ir^rb in confôtibitace 
iaftûs cum reo;u!a mo- 
rum. Ad hoc iaSàcit 
ne àâus 0lbralis ten-* 
dat in fincm ultimum 
interprétative. H o N c 
Homo kom tbn 

- rVK AMAR fi >NfB- 

E IN PRINCI- 

b BC 0 RSU VIT AB 

- SUAE M O R A LIS. 

II. Peccatum philofo-' 
phkum fca morale 
eft û€tas humanasjdif» 

'convcniens naturx ra- 
tiooali Se rciflae ratio* 
i& : theologiccm velrè^ 
& mortalc , eft tranf-' 
grefUo lil)era divîuaeu 
iegis. Pbilofaphiciimi 
cjuantumvîs grave -în 
illo qui Deum vel igno- 
rât » vel de Dec aâa 
noQ cogkac , eft grave 
peccatum , fed non eft 
ofFenfa Dçi,neque pec- 
catum mottale dillbl- 
. vcns aftiicittam Deis 
ncquc acternâ pœaâ 
digQum. 



de L^ûbjet avec la n^tufe 
faifonmble , & La honte 

' formelle dans la confornÀ^ 
té de Vetcie avec L% régie 
de s mxurs,?OHY cela il f 'if* 
fit qae Vaàe moral tende 
interprétatlvement à* la 
dernijere fin , laquelle ^ii 

• deroicce T homme n eft 
pas\)bUgé d'aimer , m 
dans le commencement, 

. ni dans le coucs de la vie, 
morale, 

m 

,11. Le péché philofophîqfie 
OH moral efi.un a^e hu^ 
m^^in contraire h la n^ttU^^ 
, re raifonnMe a 
iroire raifm ; t^ le péché 
theologique mortel eji 
^une tranf greffion libre de 
da Lo'j divine. Le péché 
fhilorophiqae , quelque 
grief qu il foit en celuy qui 
ne connost point Dieu , oii " 
qui ne penfe poinf aStaelr^ . 
lemcnt a Dieu y peut être 
un grand péché, tt^ms n'eft 
point une ofenfe de DieUr 
ni un péché mortel qièirorh' 
fè l* amitié de l'homme 

avejc Dieu ; ér* H ne mîri'* 
te point la pèim éternelte. 

Surquoy Sa Sainteté^ 
tOtttc$ choies pki#meût 6c 
T 4 xav^ 
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ihûremcnt -confidérécs , a 
jdcclaré la première Thefe 
bu Propofidoti > hérétique, 
& mêritantU'étre condam- 
née & prohibée comme tel- 
le> comme en effet elle la 
cbbdamnc Se la défend fous 
ccnfures & les peines 
forcées dans le Droit con- 
tre les. kérétic^yes -& les 
fauteurs d*hérétîqucs. Et 
pour ce qui eft de la deu^ 
xiémc Thefe ou Propofi- 
tiôn, Sadite Sainteté Tadé- 
cljrce fcandalcûfc , témé- 
raire, bleffant les oreilles 
chrétiennes, & erronée » &r 
méritant d'être condamnée 
& dcfcndut-' comme telle, 
comme en effet elle la con* 
4amne & la défend : de for- 
te que quiconque olera Tcn- 
fcigner , la d( fendre, la pu- 
blier , bu même la mèctre 
publiquement en difpute,oa 
en traiter en particulier , fi 
ce n'eft peut-récre pour la 
combatte , tombera ^ar le 
feul fait dans une excom- 
munication , de laquelle il 
ne pourra être ablbus « ex- 
cepté à Tarticte dt la mort» 
par quelque pcrfonnc q^ac 
ce ioit , de quelque condi- 
tion ou dignité que ce p(k 
£tre,(i c^ip^cll par celuy qui* 

fc 



4) • • * . 

mMuri confideraHs , prt^ 
m0tn Thefem feu Tropofi" 
tionim duUravit hdr0ti'^ 
c$^m , & uti talem darn^ 

nandam prohibendam 
effe^pcuti damnât &pro* 

kïhet fub cenfurU^ & 

nU contra h&reticoi ^ eo^ 
tum fautores in /ure i^x- ^ 
prejfîs : fecundMmThefem 
feu Frapûfitionem decls^ . 
ravit fcandalaf^m, te^ne-^ 
tatiam» fiarum aurium 
ofenfivumi ertoneam^ - 
^ uti talem damnandam 
prohibendam ejfe,ficu^ 
H damnât & frohitet ; it^ 
ut quîcumque illam dè^ 
cuerit , défendent, edi-' 
derit ; aut de eu etiam 
dtJpHtaverit puhlfce , fité^ 
prtvAtim tYfici^'verit , nifi 
for fan impugnando , iffo . 
faho incidat in exeommu^ 
nicationem , h qu^ non 
pojpt ( prdterquam m ^r- 
itctdo mort'u ) ah alh^ 
quacHnque etiam digni^ 
tate fuLgente , nifi à pro 
tetnpore extjlente Komano ^ 
Pantifi^e , abfotvi. Infu'^ 
per diftriiîe , in virtute ; 
fanSa ohedientie. , &ftJ9 
tntcfrninatimi divini ju* ^ ^ 
dicii , prohàct omnibtu 
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Chrijii jideUbtu cujuf- (c trouvera pour lors être 
eunque cpnditionk j - Pontife de Rotne. Et de plas 
gnitafis ac flatHs ,etiam 5a Sainteté défend étroitc- 
^eciali ^ecialijftmâ ment , en vcrta de la fainte 
notÂ dignis\ ne prAdiéiam oï^ï&zùcc ^ & avec jnenace 
Tliefem*feH Vro^ofitiomm de la ft vérité du jugement 
ad praximdcd^écanti de Dieu , à tous les fidèles ^ 

de ]efus-Chrift,dc quelque 
condition , dignité & état qu'ils pai fient être , fans ea 
excepter les perfomics les plus cjualificcsi de mettrç 
cette Thefe ou Piopofition en pratique. 

Zûco figillL * • ' En la place ^ du Sceao. - 

AL'EXANDEK S^E^ Alexandre Sperons 

ROÎHVS SanBâ , Ro^ Notaire* de la Sainte 8C 

mm A VniverfdU Un' ver (elle luquiûtion 

lnqtéiJitîonùN0tari$tâ9 de Rome. 

2.4, Au^ttfti t 6 ^ of^ Le 14. Aouft 1^90. ce * 

fupradiBumDccretumaf" Décret a été affiche &pa.» 

fixam pMcatum faii blié aux portes de là BaulU 

0d val'uaf^Ba/ilicA Ptin^ que du Prince des Apôtres, 

Qipis Apoftolortim, PaLi- & du Palais du S. Office, 

' tii 5*. Officii,in acie Cam- dans la place du Champ de 

fi F Iota , ac aliU locisfo-^ Flore , & dans les aocreS' ^ 

lim & confuetU Vrbis , lîeux de la Ville àccoûtu-' " 

fer me VYmcïÇcum Peri^ niez , par moy François 

num SS. D. N». PapA Perini Curfeur de nôtre 

&SS. InciHifitionUCHr- S. Pere le Pape &r de la - 

.form^ Sainte Iu<juilItion# 

. ( 

CEN- , 
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C EN S U R E 

DE . QUELQUES PROPOSITIONS 

TOUCHANT L'ADMINISTRATION 
du Saciement de Pénitence.' , 

'ÏMt par Monfeigneur l'illfiftrifpme KévénndiJftnHr 

Bvêqiée d*jirras» ' . 

GUY DE SEVE DE ROCHECHOUART^ 
Par la grâce de* Vka Se du Saint Siège Apo* 
. ftoliqite Evc^quc d'Arr.if : A tous les Fidèles cfc 
nôtre Dioccfe, Salut & Bénédiûion. Si les Evcqucs^ 
font quelquefois obligez d'élever leurs ♦oix , ce 
^ôk être principalemcDt lorfqae le dépoft Sacré de 
la Doftrine de Jesus-Ch ri s t , dont îls font 
les dèjjofitairts , crant attacjlé , îls ne poUrroient fc 
taire -fans qw r£o;Iife qui leur eft commift » & lé: 
Religion dont ils' font les princrpaux M'îniftres , fouf- 
fric^ ou dans fa Foy , ou dans la DifcipUilè -, ou dans 
ifis ^Moeurs. C*eft alors qtte Içàr fileoce cie pourroît 
icce que très-crinilhel , & qu'abandonnant le Champ^ 
du Seigneur à la malice de T Homme- Ennemy , pour 
X répandre la zizanie , fans s'y oppofcr> & laiiTanc 
entrer le Loup dans la Bergerie» fans fe mettre en 
devoir de Tca empêcher ou de l'en diaffcr , ils fc 
trouvcroîcnt malheureufemcnt expofez aux maledi— 
âions > que le faint Efpric a fulminées contre les Pa<^ 
ftcurs infidèles , & qui faîfoîent dire à un Prophète - 
en leur perfonne , Va mihi quia tacut. 

C eft dans le (êncîmenc 4* an Ci jafte devoir , & par 
TamooV tendre 6c paternel que Nous avons pour te 
Salut des Ouailles , que le Souvcraîa Fafteur nous 



( m ) 

« comtmfeso & <!oi!t nous aaions à luy tboAtt compte 

un jour, cju'ayant été avertis par de Saines & fîdéics 
•Miniftres da Seigneur, qu'on réptodoit daos i^ôcrp 
Dtocère ooe Morale pea Chrétienne, qui ouvrapt la 
porte ao péché , & détrui(ànt par de tr%s-perniciea(èsi 
maximes la Morale de Jbsus-Christ , rendoit ' 
inutile Ja Pénitence , & ôcoic ainfi aux Pécheurs le 
fcul remède qui Icar refte peut fe relever apràs^ 
leurs chûtes , & Tunique table de leur naufrage : 
Nous nous fommes crus obligez de parler pour dc- 
fendre & pour faire eonnokre à dos peuples kt vé^ 
rhable DoArîne de rE'2;lire, que TCrpric d erreur ta* 
choie de corrompre dans un Païs, où la miféricordë 
da Ciel fcmblant avoir fermé la porte aux Hétéiies^ 
contre les Myftéres de ta Foy , il ne luy refte que 
cette feule voye de combatrc la vérité. 
- Mais Nous ne pouvons difllîmuler que nôtre dou- 
leur naît été fenfibif > lorfque Nous^ avons appris 
CQ même temps , quelle étoit la 'fource de ccttc\ 
doilrinc , & que ccluv qui la femoit avec plus d'é- 
datdaus nôtre Diocéfe , étovt une perfonne ^ui pa£ 
•^fon état noas étoît cherc. C'eft par ce. motif , & par 
celuy de la charité que nous devons également aux 
particuliers & au Public , que nous avons cru devoir 
jtravaiUer à guérir laroallgnicé-de ee venin, & épar« 
goer en mémé temps le nom de cela y qui Tavoit ré«* 
pandu avec le plus de foin î & fi NouS nous fommes 
trouvez indifpeoCidjtemcnt^Wigcz, pour fatisfairc ace 
qoeia Religion &.^cre Mioinere demande de Nous , 
.de cojnbacre fortement ce mal par les armes queTE- 
gliicnous met en main^Nousavons crû poUvoiren le 
détruifant r (ans bleifer cette mècnc Religion » cachet 
Je Pécheur autant qu'il nous fcroit poflîtlc i d'autant 
plus que , fans ce foin de nôtre Charité , Nous aurions 
eu peut-être à craindre, au^en arrachant cette ziza-^ 
iric , Nous û*caifioQS ea fooRç teinps ffibM te bon» 

.1 ' fc- 
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fcfDcncc , qae plo^eots fidèles Senriteors^e Dlea të« 
pandent utilcmcnulans nôtre DioCcfe ^ & que nos Peu- 
ples recueillent avec fruit. . • 

AinCi Nous avons jugé qu*il écoit non feakaicot plus 
charitable, ibais même plus mile à nôtre Diocefe ^ 
-de couvrir le nom ^u pcincipa! Auteur de ces fenti— 
meus > (Se qu'il (uffifoitdc faire clauemcnt connoître 
à nos EccléfiaAiqo^cs & ànos. Peuples la vérité qu'ils • 
doivent fuivre , par !a Ccnfurc'dc ces Propofitions qui - 
la. détruifoicnt dirc£lcir.ent , & qui Nous ont paru 
anéantir naturellement dans leurs conli^qucnces > & en 
elles mêmes, ~to»te la dodrinedc rEcrlife touetiant 
la conduite qu'elle veut que fcs Coi fefl'eurs gardent 
dans ladminilb aûoo du Sacrement de Pénitence , aux 
pccb'eurs qui fe trouvent danjs dcsoccafions proêbai- 
. nes^oudans des rrcliûres. Voici celles que Nous avpna 
iugé les plus daogexeulcs , & les plus mauvailes. 

L 

Si un Pénitent ne ycm pas^ quitter Toccafiori pra** 

cliaine, par exemple , uu valet pendant le temps 'de 
fon iouac;c , la famille dans laquelle il pèche avec une 
Domeftique s un Cabateticr qui eft dans Thabitudc 
de s'eny vrer , &c. on peut labfoudre , parce qu'il çft . 
permis avec juùt raiioo., comme dans ces cas, de 
sexpofcr à roccaiion proebaine de pécher y. pourvu 
^u on ne foie pas dans la Tolôacé de pécher* - 

II. 

Si Toccafion prochaine nefc peut quitter fans une 
perte temporelle confidérable $ cèmtne un Cabareder^ 
unChareticr, un Cliirurgîen , qui pèchent ordînai— 
xement dans leur métier , & n'en fçavcnt point d*aa* . 
|re'> s'il n'y a nul amendement , & qu*on leur ait don- 
né |orqu*à deux ou troia fois rabMutioii eu cet état» 
des Auteurs difcnt que même en ce cas il faut toûjours • 
les absoudre ians le&obliger de quitter Toccafion pro<* 

chaîne i parce que fi U dmkur parokicffiescc^ le i?e« 
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ras -qù'iis font <I*èvicer Toccafîon prochame ^ ne pa-^ 
xoîc ças conuraireà cette douleur , puirque ce ncù pas 
par (oy-mémc un péché de demeurer en cette oçw- 
• fion, autrement il 40'ût pas été permis clY<itim;iu.cjr> 
iD^cuDC Dtcmiére faisV 

III. 

Il n cft pas permis à an Confeffcur de différer lab- 
folutionà fonPéfiitCot , lorfque ce CoDfcffcutfl efl pas 
fôr moralement , ou ne croit pas probablement qu'il 
puilTcluydoauerJuy-aiéme cnfuite rabfolution , par- 
ce. qpc le Pénîtcnt.ca ce cas (èroitdoblîgé deconfe(&r 
deux foisfcs péchez 9^ Sec. Ec outre cela la dodlaoc 
of ^.olce cft coatrairç au fentîmçat de TEglifc. 

XV. 

Il o*e(l pas permis à uq CoofclTeur de différer ral>- 

folution aux pécheurs qui font dans Thabltude du 

pèche j quoiqu'il ac vpyc eu eux nul aaieadcmcat 
aâueL 

Si les pécheurs- daos Thabîtadc des graods gicliez* 
jpc pcttvctjt être abfous làiifi s*en être abftcaus pendant 
un remps coofidérable , parce que le Coofefleur ne* 
peut autrement s*affûrerde la contritiondu Pénitent;, 
ceux qgi fc trouverit daiis l'habitude des péchez vé- 
s^iels » nt ponronc Àre abToas £slï» s^cn £cre long- 
temps abftpQus. 

V I. 

^ Il ncft pas.pecms^dedîâarei: rabfotQtiOQ è tm Bé- 
furent ptécifi^ent , parce qu'il mombe dans uupé-. 
IcLégr.icf. . ./ ^ 

• VII* 
Le Coo&flêiirii jm motif raifonnable !<le croire que 

{on Pénitent eft véritablement contrit , ( après des 
xecbutes,! pu bien étant dans rbabîtu4eiWi?dAB«l QCr 
cafion ^pcbMie .) .iejfque le JP^njtwt acoefie qn*il 

ïçH ^ ft: qHp ic Cpûfcja'çgr as .ypirp^s ciaircpicnt & 
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«anifcftemf i»€ le contraire , parce qoc^c Périîtcnt tft 

dans ce Tribunal le tcmoiii & l'âcculc : ce que dît 
faît\t Auguftia an difcours i^.deTemp. que la (cule 
voix da Pénitent M faifit pas pour gacrii-fes crimes , 
mais qu'il faut des œuvres , n'cft peint contraire à 
cette do^lrine ; parce que nous nedifonSipas que les 
proies Tuffilênt poar la remiifioD du péché > mais 
pour perfuadcr au Confeffcur que le Pénitent cft dxl^ 
pofé. • * 

ACES C A U S E S , & fans autre vûë qttc 
de Dieu (txAi & dt robHgatioo iodifpcn(abie ou Nous 
nous trouvons de fatisfairc fidèlement à ce que nôtre 
CO0fciencc& le devoir de nôtre iiharge demandent de 
Nous » après avoir imploré raflîftaace du faint £jf- 
prit , & pris confcil de plufieuis perfonnes pieufc3& 
fçavactcs , tant du Clergé, que des Réguliers, & 
d'un ^raod nombre de Doâeurs.dcs Uoiverfitez les 
plai nimcufes. * 

Nous déclarons la docftrînc contenue dans les Propo- . 
£tions cy-dciTuSj dangcreufe y fauifC) fcandaleufc» 
téméraire ^ tenddmte au relâchement du .Saeremeflit 
de Pénitence , induifant une néceffité aux ConfcfTcurs 
<ie donner des Abfolucions injuftcs , téméraires , & 

{>récipitéeff| mamfeftetneot contraire à {à i^O|g;riiie <ie 
'Evangile. Nous dèfisndoM di conféqttciice très- 
expreflcment à tous les Eccléfiaftiqucs de nôtre Dio-- 
cclc , & particuliérement^aux Prédicateurs » & Coq« 
fefleurs , ^'enfcigner > ou defotv^'dans TadminiAra*» 
tioo du Sacrement de Pénitence , & dans la conduit^ 
des Ames > ou de pvécher dans les Chaires aucune des ^ 
Maximes que Notir avons condamnées cy - deÛtis* 
Ordonnons à tous Etudians en Théologie f qui trou- 
veront dans les Ecrits de leurs Profïflcurs lefditcs 
Maximes i-tle <Nouà les apporter auffi^sÀt^ fous pci«^ 
ne d'éttf^ ffaîtez , cèmm^ fi«Btétirs èbttù^^ 
blcs principes ^ iorf<ja'iis picÙHiéroicQi: à Nous^ 



pour les Ordres 9 ou pour tiayaUlcr dans nptrc DIo- 
cére. Enjoignons à coqs Curez de publier à leurs Prô<« 
nés nôcrc prclcntc Ccnfure le Dimanche inimcdiacc- 
xncnt après qu'ils lauronc reçue , & à. nos Doyens 
HarauK & Promoteurs de veiller à Texécucion des 
prefentes. Do-nn b' à Arras en nôrrc Pafaîs Epif- 
^opal j le rcpiiciue Novcaibrc mil fix cens foixaacc*- 



5îgné ./ G U Y j Ev.cquc d* Arras « 



Far àfdonnxnce de Mmdh Seigneur 



• t 



• 



M. L'£véqaed*ArFd$ fit cncbte.dcu^c Lettres Pa-. 

.ftoralcs pour oppofcr aux crlcurs condamnées par 
cette Ccofare : & un graod pombre de Prélats ayant 
jeu communication de ces Ouvrages témolguerenc ^ 
rcftimc qu'ils en faifoient par Téloge qu'ils leur don- • 
' ncrent , déclarant que cette Ccnfurc écoit plciqc de 
charité 3 de dilcrétîon , de force §l de zcle , confor** 
mrà refprit de rEglife , propre h cft conferver les , 
règles les plus faintes , Se aYantaf^eufc pour mainte- 
nir Tordre ôc la difcipline non feulement dans le 
Diocéfe d*Arra^> mais aulfi dans tous les autres : 8c 
pour les deux Lettres Paftoralcs , ils déclarent que 
le fcns , les préceptes & les régies qu elles contien- 
nent font toutes des Saints Percs>des Cpociles & des 
«divines Ecritures > propres à donner aux Coofeifeurs 
ridée qu'ils doivent avoir de leur mîniflcre , Se aux 
Pénitens celle qui eft nccellaire pour les conduire 
dans la véritable voye da fakit. Les Lettres. de ces 
Prélats font rapportées dans le Recueil qm en a èèk 
fait ; fijavoir celles de Monfcigneur rArchevcquc de 
Bourses , de Mefleigneurs les Evéqucs de CoûtancCf 
d^AmienSj de Namur > de Toornay *, de Beauvais » • 
de Boulogne , de Ntvers , de Verdun , de Bayonnc, 
d'Olcron » d* Agcn , d'Angers , de Châlons , de Meaux, 
de S. Pons» d'Agde , de Valence » de Grenoble > ét 
Séez, de Lu'çon,de la Rochelle , d'Alet , de Sar« 

cat , dc^oudon a àc Comcnge & de Perigaeust» - 



CEN- 
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• CENSURE 

DES 

I^IVRES DE CARAMUEL 

' . . PAR 

M» L* A R. C H E V E s QJJ E 
DE MALIN^S; 

Dans laquelle la liceacc des nouvelles opi- 
nions Probables cft particulièrement 
condaiimée* 

^ l^H iS. Février 1 6 s j. 

JACQUES par la içrâcé de Dîcu & du S. Siège 
Apoftofiquc Archevêque de Malînes : A tous ceux 
qui verront ccs Picfcntes , S a l ti x en Nôtre Sci-. 
gocur. SûK le rapport qui Nous a été fait > que les 
Libraires de> nôtre Dîocéfe debitotca^ertams Livres 
de Theolope mis en lumière par Jean Caramiicl Lob*- 
kovits Doâeur en Théologie , remplis de plufieuts 
Propofitiotis qui feandahTent les pcrfonnes içavantes 
& pîcufes h Nous avons fait examiner avec beaucoup 
de foio par plufieurs Theolo^iens la doûrioe qui eft 
eoDCCEiuc dans ces Livres » aâo oitc s'il y ayotc quel-' 
qaç vepin capable de nuire an falut des ames qui nous 
loDt commifcs , Nous apportaffions des remèdes coa- 
venablcs pour les empêcher de fc perdre. Ayant donc 
été bira informes par ces Théologiens après la ter ' 
cbcichc c^ca^c ^u ils en ont faite > <^ue.ccc Aureur 

» 
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avance plaCears Fropoiîcions étranges & Impies > qui 
.ouvrent on chemin fort large pour précipiter les amef 
dans la damnation étemelle j & cju'il propofe avec 
beaucoup d'imprudence pluficùts doutée contre les- 
fhàs cercabs principes de Thcolo^c, en y oppoGint* 
de foibles rmU>ns, aufqaelles^l oedoniie point de rè^ 
ponfc : 8c qu^alufi cet Auteur favorifc des feiitimens- 
cxécrables , &qui font horreur même à penfcr ^ com- 
me s'il avoît^entrepris d'ébranler les fondemetis de la* 
(aintc doclrinc ,'pour en rcnverfcr cnfuite tout Tcdi- 
ficc : & qu'enfin il déclare ouvertement en divers çn« 
droits que fon deâetu eft àc rendre probable plufieurs^ 
opinions > afifl de faire paflerpluficurs chofes pour 
pctmifcs , qui ont toujours pafle jufques à prefcnt 
poux des péchez : élargi (Tant par ce moyen & rendant, 
cbaqae joar la voye* àu Ciel fins facile ; comme s'iU 
pouvoit par fes nouvelles fubtilitez démentir J e s u s- 
C H & T » qui die dans Ton Evangile : ^ptrez p^r lék 
forte étroite i car la porte par où l'oo entre à ia mort> . 
eft large , & le chemin qui y mène , eft grand & fpa- 
cicux, &pluneurs entrent ^ar cette porte. Mais que 
la porte par où Ion entre .en la vie eft pctUej &.qiie 
le chemin qui y mène eft étroit > qu'il y a peu de. 
pcrfonncs qui le trouvent 1 Nous croyant donc obligez 
par le devoir de%iôtre charge Paftoralc > d'cloignci: 
de cette porte large & de ce chemin ipacicux ies Bre* 
bis qui (ont commifcs à nôtre conduite , Nous avons 
jugé qti'ilétoit tout à fait accellaii;e de défeodre la. 
leâufb de tous le^ Livres que cet Auteuc a iDompoCez^ 
ou qu'il compoferaà Tavcnir, fi ce n'cftque Nous lea 
enflions approuvez , ou qu*ils le fuffent par des per- 
founesqui auroiei^t charge de Nou$. Ceft pourquoy^ 
Nous défendous très^ëtroitement à tottslesfidéksde 
nôtre Diocéfe, d'imprimer , vendre , acheter ,lire, 
oji cctcnii: aucun de tous ces Livres s enjoignant à* 

tout ceux q^m. ea auroac d^ NpttS ksafportm^ dans 
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^ome joarflf a^rès la pabliçation de ces Prefcntes , 
afin que Nous en difpofions comme nous le juc^cioûS - 
à propos. . f A 1 1 à Bruxcliés le i8 . février 1 6 j j. 

^ ' Aîflfi figné, jACQtJES, 

• iiicucvc^ue de Maliucs. 



\ 
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DECRET, 

Contre les Confrairics de 
l'Efolavaee > par lequel 
«Ilea foQi'éceintes & ab(^^ 
lies , & toutes les cho-' 
fes ^ui la cooccrDCoc 

É 

Zb Mermdy ' V, fntlUt 

M. DC. LXX Ill.ddm 
la Congrégation générale de 
la famte^ unvùerfelle Jn^ 
quifition de Rome , tenué 
dans le Convent de S. M. de 
Im Minerve , en prefence 
des Eminentijfîmes & Ré^ 
'vérendtjfimes Nojfeigneurs 
- les CjtrdifMHx de U fainte 
^glife Remainej Inquifiteuft 
Généraux jpécialement ^e- 
futéK du Siège Afofidiqne , 
mtouteU Rifublique Chri^ 
tienne , contre les Héréfies. 

Quelques Réguliers & 
Sécotiers ayant inftU 
tué en divers lieux des Con- 
frairics des Efclavcs de la 
Mère de Di#i > appellécs 
en Italien y Delli Scbiavi 
délia Madré di Dio ; Se di- 
ficibuant aox Frères 6c aux 
Soeurs de ces Cottfrairies 
de petites Chaînes , qu'ils 
|>ojtciit au bras & au coI> 
coAmc ttoe ou^^e de la 



DECRETUM 

Adve rftùs C onfraterni^ 
tates Mancîpiorun^ 
Mjttrk Dei , & quA'^ 
cunque ad tp[a4 {er^ 
tment. 



- 1 



Fcrîa IV. dtc V. Ju- 
liî M. DC. LXXIII. în 
Generali Congregatione 
Si R* ést uniTCtfaiis Iq- # 

quifitionis , habita in - 

Convcntu S. M. fupcr 
Miner va » coram Emîa« " 
^Rcver. D. D. S.R.E. 
Cardinalibus; in tota Re« 
publica Chriftiaiiax^oii^ 
tra Hsretlcâm pravira» 
tem Gcncralibus Inquî- 
iicctfibus à Sede Apo-- 
.ftolica fpcdaliccr depa- 
tâcis. 



c 



Vm nonnulURegêêr^ 
lares SecaUres 
Dartis'in locis injiituefint 
Confraternitates r?janci^ 
fiersem Matris Dei di-^ 
Bêê italice, Delli Scbia- 
vi dclla Madré di Dio > 
^ Catemdéte difiriiuant 
Cini^atriAm Confota» 
rihus , brachits & collo 
circumponendas atque ge-^ 
^mdm^Miee fignoByir 

gins 
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( ^ 

gini f f mancipAtos ejfeprih 

que ntêmifmata Cate^ 
riMos Sodales exptimennA 
divfàlgent ; Libelles in 
quibm eifdem CmffAtfU 

bus Reg/das préifcrihmt; 
upAm htéjufcetnodi NLm^ 

tmndantes . Sacra Can^ 
grtgatio hmc abiéfum di- 
wrfis in lack ^eci^libuê 
BdiSis À fe prohibimm 
confiderans nonnullorum 
fiudio atque opsrd mfiej- 
T$ magis m dm , irnîtrer- 
fali EdiSo abolendum ejfe 
decrevit. ^are omnibus 
& fingulis Chrifii Fidi^ 
Ub$a utriufqm Sexus , 
tsm Regularibuâ , quam 
SACularibué fupradiSa^ 
rwff Vatmuîarum ufam 
diftriEil interdictt ; Kegu^ 
Uriéus quidem fub pœM 
frruationis mBinu p^f- 
fivA vocvs ipfo fado in^ 
currends ; uteris vero 
fub pœnis gravHfUi fuo^ 
mm Ordmariorum arbi-- 
trio infiigendU. Sociem^ 
US quêcéimjue mnms 
i^ppellentur , qu/$rum in-^ 
fiitutum in eo Mancipatu 
frssifm verfutur , dam-^ 

mt 
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profeflfioû qu'ils font d'être - 
les ECclayes de la Uenheu- 
rcufe Vierge , donnant auflî 
-des Images & des Médail- i 
les qai reprefentenc ces Con- 
frcres enchaînez , & des li- 
belles où 1 on prefcric Jcs ré- 
gies que ces Confrères doU 
vent garder , qui recom- 
xnancjcnt l'iifagc & le mcri-, 
te de cet Efclavage : La Sa« 
crée Congrégation voyant 
qu'encore qu'elle ait déjà ^ 
défcîndu cet abus en p]q^^ 

ficurslîeux.par des Decjfets ' 
particuliers ^ il s'augmente • 
néanmoins tous les jours >■ 
paf le roia.& l'iodaftcie^,: 
qaèlqttes perfônoes i elle i : : 
jugé à propos de labolir 
par un Décret univerfcl. ' 
C cft pourquey elle défend , 
très-etroiteraent à tous & 
à chacun des fidèles , de . ; 
J'un ou de l'autre lexe, 
tant Régulier? que Sécu- 
liers, Tufage de ces petites - 
Chaînes 5 aux Réguliers • 
fous peine d'être privez 
ipfo frSto , de VOIX a(5live 
& paffîve 5 & aux autres, 
fous des peines griéves qœ 
lear impoferoïit les OrJîr 
naircs. Elle condamne & 
éteint les.Sociétez,de quel- 
qiae nom qu'po Jcs appelle, 

dont 
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dont rinfticutcopfifle prin* 
cipaicmeric dans cet Efcla- 
vagc. Pour les Socict(?7 qui 
fc ferveat de quclqu*unc 
des cérémoopSi Oa de quel* 
que autre chofecjuî appar- 
tienne à ccc Efclavaec , cl- 
ic leur commande ibus les 
irémcs peine» de le rcjettcr 
încontîncnr. Enfin elle con- 
damne & défend les Livres,; 
lA Imacrcs & les Médail - 
les dont il eft parlé cy-def-- 
fus , fous les peines portées 
par rindex des Livres dé- 
fendus, contre ceux qui re- 
tiennent ou qui publient ces 
lirres i afin que ce nouvel 
Efctaw^e it la bienhcu- 
; leufe Vierge foît cntJérc- 
ment aboliioonobftant cho- 
ies quelconques* 

^ r. RichaR^No- 

taire^ &c. 



nat & extlnguît : ilVis 'Vê^ 
rq Sociemâus , qué ri-^ 
tum idiqmm , ^md'»' 
cunqua almd adManci^ 
fatum hujufmoii perti-^ 
nêns , àdhibmtin% , f r a- 
cipit Ht ftib iifdem fœnis 
id flatim rejiciant : I.^- , 
tMos dmum , Imagines, 
NumiffTjata , quA ante 
diâa funt, damnât vetat-^ 
que, ftêb fœms m fndà»^^ 
ce Librartm proMbitêTUm 
létis in^ eos qui libroî w- 
iitps reHnent aut divul^ , 
gant , ut nwm hic B. 
Mancipatu^ omnino abo'* 
leatur, quibufctimqf^c nm^ 

^fiifmibm. 



Fit AKC XBCUS RXCH AltBtir 

s. R, Ô* univerfalis^ 
Inqwfitionis ^otariiés* 



SUPPRESSION DECRETUM. 



D'un Office de la Conception 
Immaculée 4fi 
fainte Vierge^ 

FRere Raimond 
Capisucci , de 
rOrdfc des Frères Prê- 
cheurs , Maîtfe'du facré 
Palais Apoftoliquc y J^S^ 

OJC- 



MVNDVS CA* 
VISV C CV S y Ordi-^ 
nis Fradicatorum , façri 
VêAmitApo^oliei M^fiV 



■ ^ C 139 ); . 

yt^r , ^////<?a: OrdinxYïu6, ordinaire , &(!. D e L*ACf-^ 

ér-c. AVCTORITATE r o ^ i tj! dqjnôwrc^^harge: 

^j^^ii ^'^^ ffingimurj, 4C & par un ordre ^près ac\ 

de Mand^to {pecidi fm^ N.S. P. INNOCENT X'L. 

Bijftmi D, N. Domini Pape par la Providence di-- 

INNPQEKT^lIidi'^ vîne, aptèsqacSa Sainteté 

'vina Providenna PAPM a eu confultè & oui les fen- * 

X /. mdit'ts pnhs a Saj^^ tfmens des Emiacntiflinics- ^ 

iiUat^^aEminempmù' ^ Révérendi(Gnie& Oidi--' * 

rum de ReverendifftmO'* naux, généraux Inquîfî- 

• tum X^D. Cardindinm^ ^^^^^s : N o u s dcfeodons & 

gmeralium Jnqmfitcrfém déclarons défendu un petit 

wHs , noiis impojito: l^^^t^ uxtituLk ( Office de lii^ . 

iKOHIB'EMVS , frohi-- Conception Immaculée de Z^' 

himmque dec^rnimus U- ^^^^ ^ fainte Vierge liîoêite^ 

tellum infcriptum ( Of- J>am ^ approuvé par USoi^ . 

ficîo dcir Immacolaca wr^tin Pontife Paul V. le^^ - 

Conccttione délia fan£ki- 3^^^ ^ accordé à qaifûnqiée 

ffima Vcrgine noftfa J'^tMUrmdévùHmmiitent 

Signera , âpprovato jotiK^^'d^lndiAgence , comme il # 

dal Sommo- Ponceficc pAroitpaYfonBrefdHx.fmU ' 

Paolo V- il quak à chi Ut Af. Z>C. X F, i99frimi 

dcyotamente loirecicaià ^ Mil^n ps^r François Vî- 

concede Indulgenza di gon.) Cet Office commence 

cauogiorni, comcappa- pat ces paroles : ^ M^fi-" . 
0 yîfce ncl fuo Brève dato y Avo maria, i^, Eia meA . 

în Roma li X. Jiiglîo M. l^hianunc annurjtia^te ,^c. . 

DC. XV. in Miiano per Et finit par l'Orailon : Detu 

Tranccrco Vîgonc. ) ^oi qm per immaculatam Virgin» 

qùidem officium' incipit nisConceptionem ^ Qu^ 
fivkh&c verba, : Ad Macu- • perfonnc donc de quelque 

tinum. Ave Marisuii'.Bïa^ Ordre /grade', 8ç cooditioa 

mca labia nimc anoun- qu'il foit , n*aît la hardîclfc , 

date , Sic. Et définit cum de retenir chez (by ledit Ôf- 

oratione : Dcus qui per fice , le lire , rinaptixner, 

imniacutatam ' Virginis ou le f4ii:e imprimer : niai$^ ^ 

ConcQ^tioazm.Netnoigi' qu*aufli-tôt ^u*on aura 

mr cou* 
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CoonoilTaoce <ki prcTent De- twt CHjt^csêmqfiff Qrdimt^ 
érct , ecux qui aurbnt ledit 

petit Office le portent aux 
Ordinaires , ou aux Inqui-» 
£triirs des lieux , fous les 

peines portées dans \ Index 



grâdus , éf* cmiitiùittt 
exifiat , prâfatum Offi^ 
cium afudfe retiniTi , le* 
gefê , imfrimére , V(d im^ 

frimi curare audeat : fed 



des livres défendus. En fta^ûm à prAfentis Decreti 
f O * dequoy Noas avons* notitid , eiukumque iUu4 
hk te prefont Deicret , fi-r 
gnè de nôtre main , & mar- 
qué de nôtre Sceau y le 
xvn. de Février M. DC 
LXXVIII. 



hfihuerit y locorum Ordi-^ 
narust aut Inquifitoribits 
traders teneatur , fitàjpee^ 
nis in Indice Ubr or umpro^ 
hibitorum contentis, IN 



quûTfêmfidewpréLfensDe* 
tfetkm k nolns propria manu fuhfcriptunj, é' figitto npftf& 
munit umdedimHs^die xvij.Febr. an. M. DC. LXXVIII^ 



Ijl. Raimond Capisucci,. 
• de l'Ordre des Frères Prê- 
cbears » Maître du fiiesi 
. Palais Apoftolique , &c« 

Place t do Caehet. 

Au jourd'huy XIX. Février 
M. DC- LXXVIII. le De- 
cret cy-cicflUs a été publié 
& affiché aux portes du Pa- 
lais du S* Office) au champ 
de FIore,& aux autres lieux 
icqnîs & accoutumez par 
nioy François Perin , Cur- 
£nir de nôtre S. Pere 8c de 
la Sainte Inquifuion. : 

A Romc^derimprîmerîc 
de la Révérendiffimé 
Chambre Apoftolique. 
M. DC. LXXVIII. 

SU IV 



Fr. Raimundus Capi- 
svccvs , Ordinis Pta^ 
dkat.SacriPahMiApiht. 
JloUci Magifier , (^c^ • 

' Lo$o f SigiUu 

Die xiXm Febr. M.DC» 
LXXVIII. fupradiaum 
Decreîum ^ffixtim pu^ 
blicatum fuit »d valvas 
FalatiiS. Officti, & m 
acte tawpi Tlord^ , cè* ^Uis 
locis folihs confuetis Ff- 
bis , p<r me Francifcum- 
^Perinum , SanSUljf. 
fnini noftri S'^n^ijftma 
Inqmfitionis Curf. 
ReméL ex Typographie 

Rev.CameréiApoflolicà. 

M. DG. Lxxyni^ ^ 

ALIVJ> 



ALIUD bECMTUM. 



DEL AT M fitpiîfs 
fuere ad facram 
Congregatïonem Indalgen^ 
ttU facrifque reliquiis prX" 
; fofitam, Indulgentix qux" 
dam confiBsL ^ omnino 
falfx , quA .fer diverfas 
orbU Chriftiar^ipartescir" 
ctwifçruntHt 3 alU njero 
examnandx , qtiz adhi-' 
bito ftudio inventx [tint 
njel spocrypfjA , vel à Ro^ 
' mmis Vontificibus revo^ 
catx, VilrmLlx, qtiodda- 
mm iis umpus^prxteriijfet: 
quarum quidem plurimx , 
chm non facilem cognitio- 
nem habeant Christ fide^ 
les y harum rerum minus 
pe rites falluni , qui jpe 
indfilgentix remijftonifque 
'-feccatorum fuorum con-- 
fequendx fruftrantur. 
^^juamobrim eadem facra 
' 'jsongregatio *vehementer 
l êupiens huic malo ma gis in 
Mes ferpenti occurrere, 
Mnimarum profe£iui & 
indulgentiarum dignttati 
I confulere , plures illarum 
fin^tdari diligentid colli- 



SVPPRESSIOlî 
de plufieuYS Indulgences. 

LA sacre'i^Con- 
G re'g ATI o N pré- 
pofcc pour le règlement 
des Indulgences & des 
faîntes Reliques , a reçu 
fouvent des plaintes con- 
tre de certaines Indulgen- 
ces fuppofées & entière- 
ment fauffes , qu'on porte 
& publîc en pluficars en- 
droits du monde i & con- 
tre d'autres à examiner , 
lefijuelles après l'examen 
que l'on en a fait fc font 
trouvées uu apocryphes, 
ou révoquées par lesPapes, 
ou nulles, à caufcque le 
temps pour lequel elles ont 
été données étoit paffé : ce 
qui n'étant pas aifément 
connu des fidèles ,qui pour 
la plupart fontpeu înftruits 
de ces chofes , les trompe, 
& les fruftre de refpcran- 
■ ce qu'ils ont d'obtenir rin- 
dulgcnce & la Rémiffion • 
de leurs péchez. C'eft 
pourquoy ladite facréc 
Congrégation voulant re- 
médier à ce mal qui fe ré-^ . 
pand tous les jours de plus 




tlllcè âcs aines & à la di-» gi , & in Indicem tiferri 
gDJt&des lodalgcnçcsi a €m0vm ' 

eu foin d'en recueillir plu- 

; ficurs avec une diiigcacc âQguliéie ^ & d'en faire une 
Table oiiiisW^jir. - ^ " 

Telles font principale- 
ment les Indulgences , que 
Ton dit avoir été accor- 



dées {^ai: jeati I L & Six- 
te IV. à ceux qui recicc- 
rojcnt rOrailbn de la Cha^ 
tiré de N. S . }• C Pncor u 

fiiffit77e Domine j f^c. 

Par Urbain II. arEglife 
de Sce Marie»nontiDéc val* 
gairemcnc de la Campa- 
gnole, 8c de Ste Viftoire. 

ParEugerç Ill.àlarè- 
irêlation teite à S. Bernard 
de la playc en l'épaule de 
>jôcrt Seigneur. 

Par Innocent IIL àFAi^ 
chiconfrairic , & Ordre de 
Ja RÉdcmpcion. 

Par Boniface IX. i ctnx 
fjnt yifîtent la Cbapelle 
de S. Nicolas Tolcntiaaa 
jour de (a fctc. 

Par jeao XXIL àceine 
qui baifcnt la xrcfurc de 
la plante du pied, de la 
B* .Vierge, " ' 
. Par Alexandre YLiTI- 
, xr.agc delà B. Vierge corn- 
Aumiément appcUée La^ 

> ' Par 



Taies ifnfrimis funt ilU^ 
uti ajferunt , concejféL 
foanne 11. O^9ixtoiy, . 

rita^if fefiéChrifii Domi'^ 
nsMjUri: Precoxte pîiffi- 
jnepominc*^ &c. 

• à • 

t 

Ab Vrbano IJ. Ecclefsf 
S. Marie, ut vulgo dici 
folet , CàmfagnoU . 
S. Vi£loYi&. - 

Ab Eugenio IIL reveU^ 
tioni:.de plaga in humer$ 
fE S y CHRIS TI faSFA ' 
Bernardo, ^' 

Ab Innccentio ÎIU At^ 
chiconfraternitati, ^ Or* 
dini Redewptionis. 

A BonifaciolX.wfit^nr 
tibus Cafellam S. Nicctki 
de Tolmùno in ejus dit 

A foMne 'XXII. ôfat*.. 
lantibtés wenfuram pUinU 
fidis B. Marié Virpnis. " 

Ah AUsùêndtù VI. imà^ 

gini B. MarÎA vulgo di^ 

dit Laghecti« 
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JmtculHm. S. Franafc, portent fc cordon de faine 
.Prmum m urbe m^refy François , prcmicremcnt 
ii0H»U Mtdtonab *«. M. impriméç&à Rome.& pSg ' 



X)C. LXV. ( fuas tamen 

très Arthiconfrmern'mtis 
Cordigerorum S. Fraa- 



^ecttmtihus Orationem 
Angeltcam ad pulCum ho^ 

"EtJmaginî Conceptions s 
MarU Virginis immacH-'.. 
UtA , in cirad$ depiSk 
tujusfedi^^slmafultcBa 

A Vio l y. vel Pio V. 

Clémente VII 1, di- 
tentihus orationem: O ma- 
gnum myliciium , &c. 

EPEccUfin. s. M art A 
quam ^ocantMonns-^Ser-,' 
ZM^Ayeniommpreffi,. 

Tum alfA pro animabus 
Ùhrifiifideltsm defnnSo^ 
jum. imprefA Matriti 
^9cx. fulii M. DC. VI i 

A Paulû V. canismibu^ 
nyrnnum : Te matrcm 
33cî baddmus , Te Ma- 
lia» Virgiacm confitç- 



a Milan en Tannée* M. 
DC. LXV. { fans toute- 
fois que cccy cmpcche Jcs 
. yra y es Indulgences quW 
les Confrères <ie TArchi- 
confraîfie des CordcJicxs 
de S. fran^ois. \^ 

Accuxquirecîtcntl'O. 
raifon Angélique auaud 
1 horloee fonne. * 

EU i 'Image de Ja Con- 
ception imnjaculée de la 
Sainte Vierge peinte dans 

un cercle, & fous Jcs picdi 
de laquelle eft une lune. 
#ar Pic IV. ou Pic V. 

au Prince de Sienne. 

Par ClerocncVill. a 
çeux cjui difent TOraifon: 
O magnum myfitrÏHm.^ç^ 

A lÊçlifc de -Nôtre- 
Dame qùon appelle de 

Mon t- Serrât, imprixn^ea 
a Avignon. 

Et pour les ames des . 
fidèles dcfuDrs , fmpri-* 
mecs à Madrid le XX Juil- 
ktMvDC VL 

Par Paul V. à ceux qui 
chantent fHymnc : Te ^ 
matrem D€$Uudam$is,Tê 

Mariamvifgmemfûftfitc^ 
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iw»r f &e. ou quî afliftenc mtir j &c. Afdfi dk Sai^ . 
le Samcdy quand on le** bmhiinUHfint^ éUmiAm 

chantCt cantatur. 

•Et aux CouroracSjTlo- EtC^onis^KofariisJmA^ 

(aires, Imagcs,& Médaik pnibus , ntêmifmMbta 

les bcnîtcs par ledit Pape c^ha Medallias appelUnf 

à la prière da Cardinal €9 btnediSis Fredericê 

Frédéric Bortomèe en Cârimdi 'Barrmâo fupm 

Tannée M. DC, XI. lorf- pUcmte /in. M. DC. XI. - 

c]Uon bâtîflbit à Rome dutnEccU/iaRomAinhênih 

f Eglife de S. Charles* f^m s* CuroU édificamiêr. 

Par le méine Paul V. & -Et ab eoiem Pâulo , 

Grégoire XV. à ceux qui Gregorio XV. dicentibus: 

ditoiçnt: SU lodfitto il J^n- 5ia lodato il iaQ^ifTimo 

j^ijjîmo Séur0mmi9. Loui Sacramento. Laas .iaa- 

f$it le très- faint Sacrement, £ti(fimo Sacramcnto. 

Par Urbain VIII. çn \db Vrbano Vlll. in h<h 

l"honn€tiçr da inéme S. Sa- nmm ejufdem Sacramen^ 

cremcnc > à la prièlfedû ti frecibt;^ CardinalisMa-' . 

Ordinal Magalotti. . . gfîloUu ; ' ' 

" £t aux- Prêtres qui après \ TEi S^fcerdDtibus ceUbra^ 

avoir télfebré la Meire.di- Mifsa diemiibm : Âve 

loicnt : jive filia Dei Pa^ filia Dci Patrîs > Avc,ma- 

iris^AvematerDeifilii^c^ tcr^bei filii^ &c. 

Par Cfeitictit X. k ctnx A Clemm$ X. têcHm^ 

qui recitant le matin » i tihus wane , mtridie , fic' 

ii.idy , & le foir l'Ahticn- ^f^ereconfuetamAntifha^ 

i eaccoûiatnéc , An^m y^^ff^^AngelusDominiy&c 

T)omni^ &c. la finâtcnt (Q^ in fine : Dco ^iSLÛM tf 

i il diùint : Dio £ratiM , & £cMaii«, \ 

Et cttfin celles qac Ton Ac detfwm akA a nwm 

. dît avoir été données par nullis Rmanh r&ntifici^ 

?uçlques autres Papcsaux bHstributâ,HtaïuntyCo-' 

ouronnes des Myftéres mi> My^iw$êm Fajfto^ 

' ^claPalfioadcNôtrcSci- msP.K^^BSVÇHRlSTJ 

jjacur f fi^r 
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frece Magm Vtécïs E^r«-/ gneur J EStfS^CUM», a w. 
^f^^ . ^ * pricrc du Grand.Duc de 



Talis JfjdufgentiaSoda* 
iitatis S. Nicolai , qua te-' 

Dominiez & salmMione 
Angdicâ , unam libentri 
0nimiân^t^liket die àfm* 
gatorii ^osnis affirrnapt* 

fraterniMtisSS. Seba^p^^ 
ni ^oçhu 

0. 

* iT 

"Et^oméL Soeieiatis fanBi 



Tofcaixs. 
Telle eft aufH rindaW 

çencc de la Confrairic de 
S. Nicolas , par le moyen 
cTe Uquellc^ on prétend 
chaque jour délivrer unè 
amedu Purentoirc,cndi' 
Cxnt cinq rois TOraifon 
Dominicale 8e ta Salatâ- 

tion Angéllcyac. 

Telles font les Indul- 
gences de la Coofraîrîe de 
S. Scbafticn & -de fa^iiu 
Koch à Pcroufe. 
Et à Rome de la Société 



-Bcrnurdï ad 'cTc S. Bcrnardàkcolom- 

1 fnr^ • • • ' : 



Tr^janr. 

ftgnatOYum S. Eufiorgii $' 
Mediolam ^ , Armim ^ & 

Ejus generis funt & iUé 
ionceJfA» ut ttïunt Capelh 
Rofé^rtiin Ecclefia S. An^ 
tin^idrSimgofmRpdiffi. 

. Vel EccUfiéL fanStiffim^ 
Trinitatis Bergomi. 

dont die fefto Inventionis 
Yelgcfiémtibi^f^nicHlum 



ne de Trajan. 

Et celles des Croifiers 
de S. Eufforge à Milan , 
à Rimim , & à Boulç- 
gne. 

De ce 2;enre font celles 
que rbn dit avoir été «- 
cordées à la Chapelle du 
Rofaixe en TEglife de 
S. Antoine de Kcïvigpf pu 
de Rodige. 

Ou à TE fi^life de la trës- 
(kinte Trinité à Bergame. 
Ou de S. Pierre du Mont- 
Todon le jour de la fcce 
te de rXnvention faiate 

Ou à ceux qui portent i« 



Cordon de S. f rançois de S. Francifci de PanU. 



Faulc. 
Oa h ceux ^ui difent les 

Meflcsde S. Auguftin. 
Ou cinq Meflcs en Thon- 
heut des cinq fêtes de la 

, bicnhcurcufc Vierge. ' 
Ou à ceux qui récitent 
rolBce de faime Frao- 
' çoîfe la Romaine. 

Ou TAnticnne : O Pajfta 
wdgna , 8cc. en mémoire 
de la Paffioa de Nôtie 
Seigneur. - 

Ou le Rofatrc de fainu 
Anne « lequel la iàciée 
Congrégation n'approuve 

^ Ou ÎQtaîfoâ^ii'oq a 
^eoôtttmé'^ia^Êiî^ au 

; déïTôus ' de "^riitiagc de 
feinte Anne , Ave gratta 

' fait dcfcnfc de dire. ) 

Ou l'Office de la Con- 
. ception inunaculfte de la 
bienheurcufe Vierge i 
qu'ils affurcnt avoir été 
appfouvé par Paul V. 

Ou r>Oia;ron : Dea» qui 
fronobis in fm^aSindone, 
. ^c. ( en quoy Ton ex- 
« cepte l'Indulgence de cene 
.jours accoidce en M. 



alebr0ntibHS Mifas 

S. jiuguflini. ' 
Aut alias quinque in ho^- 
ncftm qmnque fefiiviMi^ 
B. Virginis. 
Vel recitanîibtu Officiim 

Aut Antifhonam : O 
Paffio magna , &c. m me» 
minriam Pajjionis fES V • 

AutRofarinmfanSiA An^ 
né , qtf0d Ciff^eg^eiofd^ 
crorum rituHm nfmffoiêU 

Aut OtAMnem qu£ im- 
prejfa cm impnf fanBé 
AnnA circumferri 'faUi : 
Ave gratia plena , &€• 

Aut Officium ConceftiO'- 
nk B. Virginia immacuU'' 
• fê. , qu9d sfetum 0 Pah^ 

lo y, frobatumfuijfe* 

' Aut Otaiiimm : Dcus 
qui pro nobîs îrt fanâa 
Sindone , &c. ( excipitur 
Indulgmtia eentum^^erutn 
an. M. DC. LXXI. 1»»- 
bc LXXI. à la prière de , cejfaprecïbm DuciJfA Sa- 
jia* Dacbeiûre-de Sftvt>ye/ baudiay ai anws :(xv. 
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eunSiis in illius ditioncdg pour rcfpace de vb^- 
gentibu^S' ) ciqqaii§,cn faveur de ceux 

qui d^mcurcot dans tout 
• le païs qui luy cft fujct. ) 

Aut aliam ; Ave filia Ou à' ceux qui difcnc. 
Dcî i^&c. fcfi comm^nio^ aprèl la Communion l'O- 
nem reeitmdam^ tatCbii : Avéfi^* Dcu&c. 

Vcl aliquo conjpicuo fi^ • Ou à ceux qui par qucl- 
gho *ii$mramihus fmêlifft' qae manque cxtcticure 
mi EuclMrifliA fâcranmti -témoignent leur vénéra- 
pomen^ tion pour le Nom du très* 

faint Sacrement. 
. INDVLGENTIM tHYr . Item ^ les lûdulgcoccs 
fti4 ^ùSoginta wiltiufn 4»- de quatre- vingt piillc ans 
norum , veteri de Tak^lit copiées fur un vieux Ta- 
exfcriptA qutm m BafiUca blcau , qu'on die être gar- 
Latcrânenfi ^ffervéri af- dédacsTEglifcdeLatran, 
firmant , fro dicentibus pour ceux qui difent cette 
OrMioncm ^ iUam. 'vert Orai{Qt\ qui eft vérica- 
f Um s^ Tkxï% qui pro Rç- . WçïR^jP pîçufe iï>êU4 qtd 
dcmptiouç..muûdl,,&c,' : fro JK^w^^iw. 

Tum qM ^impreJfA fue^^ £t celles-qui ont été im- 

funt PaptA an. M. DC. primées à Pavîcca l'année 

tXX.fub hoc titulo ( S^om- M. DC. LXX. avec ce ti-- 

m^rioddUlndielgehze con^ tre (Sommaire des ladal^ 

cejfe dalU Sé^nfiik âtW'- genccs accordées par la 

fifo Signùre Papa Leone X. Sainteté du Souveraia 

imagine délia Conut^ Pontife Léon X. à Tlma- 

time deUa gloriofa Vergtne gc de la Conception de la 

Maria.) ' * glorieufe Vierge Marie. ) 

, Vel Pifanri fub nomine Celles qui ont été divul- 

B. fcannA an. M. DC. giiécs à Ecfaro caXaiméô 

vni.evHlgau. ; M; DC. VI II. - fous le , 

nom de la B. Jeanne. * ' 

Vil B0rUttéfef$ SApdi ^ Oa à Barlett;a>£Ottx ccus: 



( 14* ) ' - 

^ai tccîtcroîept certaines recitmtlhtis quafdam non 

•OraifoQS , iqni à la véritc ,fanè malas Orationes lu^ 

M*fbût paamauvaifes. crandi. 

Oa à Parme, pour ceux Vel ParmA avifitantihui 

-qui vi/ucnt pendant les per quadragefimA diesEC" 

|oars de Garéme les Egli- clêfiai tertii OrdimsJanBi 

fcs da Tiers Ordre uioc IrmcifcU 
JraDçoif. 

Ou à Plftoyetc à Ga* Vûl Piprii & VafiiUU 

Ibtlle^ poar ceux qaidt- éb rêeitaniiiui Oratianetffr 

fcnt rOraifon : Ave fm^ Ave fandliflima Maria , 

ifiJftma.Mari^UMurpeh mater Dei, Regbacœlîj 

^d%itrcs.I^daJgenjÇi&s^ Et attA in peeulUri im^ 

contenues daiU» ônJLTwf^j W^^J^^^^'^ ^^fi^^^^^ î^^" 

iilipFÎfh È - en ^ ' bWfiq^cjr^jD hta^m-d^^ de'ûotos 

fcftc^ês bienfaiteurs Wj3>i 

dévots 5iaaphiques. :,3i '"'^^'^ ' - ' • 

tfriiîvbrd ilcrf^ Iad^lg^Dn(^s Cfii«èii^:C4^4ir»gi 

que l'on d^8xpi%/çt6 af^ jî^^ tnbutA dicunt^U 

'^oit àla couronne , ou Veï coronl fve fitUd^ 

ètbillici:. dç rinimaçu^çc Q^t^mtionU VirginU inH'*, 

rAfccnfion , Rcli^ricuic ^one HiJpanA moniMUOT"^ 

d'Efpagne, de .l'Ordre 4e ,g^fnU ^. ÇUrA.,.^ ;^ 

~ laintc Clairp. . i^^î!'' ^ ' / 

Soit à la mcfure de la Vel menfttrA sltittédînii 

hauccar dç N.. Seigneur. CHB^STL D. N. 

' Soit ... ^' t • • , 
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Vd ins^gini sttt menf 4ré Soit à l'image otl inefk^ 



vulneris lateriejf44 infltBi, 
Vel Orationt , ut munt, 

m, fepfUchrQ Domini nofiri 

repertéL. 
Et IndulgentiA y utatunt, 

irnnxA , rgvelatiûni faB^ 

deCrnce. 



concijfi , ut affertmt , 

Ît^na qudt aliquod ex tri- 
us granit Migerint ex-* 
ftantibus pênes Komanum 
Vontificem , Hijpaniarum 
Itegem » & Mmifirum ge^ 
ntraUm Vtatrum Minc^ 
rum Obfervé^ntii' S* Fran' 



OMNES vero & fin- 
gulofjftm dictas Indulgeii" 
fias facrot Congre gxtio pat" 
tim ejfe confiBas d^plani 
falffts deçUrat,partim ^po- 
çryphas , n)4 ex alio capite 
nnllas , quê nemmi fuffra^ 
garipojftént. BAS^Ein 
fututum ullo in loco utve» 
tas publicM,^ lucrandae 
Chrifti fidelibnf proponi 
vetat: F O LIA^B & 
tibros ubi Çtc proponuntur 
^u afferténtur^omnino prà» 
" - 0ipit 



ic de la playe de fon côté. 

Soie rOraifon oo 
priceod qui fat trottyie 
dus foD fépuf cf e. 

Les Indulgences qa on 
appuyé fur les révélations 
de Stc Brîgitre>de Mcch-* . 
tilde, de faintc Elizabcth, 
$C : de la bîcnheurcufc 
Jeanne d« la Croix. 

Et eneSre les lodulgcn-a^ 
CCS qu'on veut ccre atta- 
chées aux etains qui ont; 
toàtihè & Von dcsf ctoti^. 
grlSn^ dont ranreft «rdé 
par le Papc,rautrc eix gar- - 

dè pAtd^ikoyid'ffpagpe 
& le ti^ïff éfflçtîDÔt^aiif ; 
tnaitib dilGèffiraldcs 

res mié^i à^Qiiim^, 

" T o a^* 6 s* «c chaxuiil!^ 
^ lefquelles Indulgences vl% ^ 
* facréc Céngrégàtion dé* v 
clarc, ou fuppofécs[& en- 
tiércmciu feuflcs^ouapo- r 
cryphes , t)u nulles, & nc^? 
pouvant être d'aucune utî* • 
litcàpcrfonne. D e f EN3 i 
de les publier à< l'iavenii: ' 
cormr.evrayes , en quel* ; 
que lîeu que ce foie : E t 
O R D o N s ^OG ibieot: : 
abolÎ9 & fupprtinex tous 
Livres Ecuillci volantes ^ 
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où .il en cû fait mcntîoa / cifit Mm ; nlft pàdiBli, 



\ moins (jùe Icfidîccs In- 
dulgences n'y ayent été 
diligemment effacées. 
C fi'^P B N B A N T n'entend 
point c^uc ks autres lu*- 
dulgenccs, qui ne {ont pas 
comprîfics xtans le prcfent 
£)ecrct , paiflcnt paflc^ 
pour vraycs , pour légi- 
times y ni poai tacitement 
^approuvées. ' 

|*t enfin déclare cîe 
riullc valeur toutes les In- 
dùfecaccs accordées aux 
(Couronnes ^ Rolâircs > 

& Imao;cs 
pecret 

Jç. Cicmcnt yitlv du ^\ 
ânvîcr M. D/XCVIL 



iniulgentU fuerint dili^ 
gcnter expunêli. NEC 
WEO tamen ,vuh alifcs , 
quas bec Dtcretum non 
co7itinet , proverié, éi*'U^ 
gîtimis , miùiuê probatk 



1^ - 



r-i. 



'.V 




AC DEM Pf Af iiWef 
Jndulgmtiiis concejfa^ an^ 
te Decretnm CUmentk 
VI II* latum die 9 . fanùa^ 
rii M. D. XCVIL Ocro-^ 
jÇi^ ^ Rof^rits^ , Grants feiê 



MaiiwM. DC.VI. per- 
'fçriisRZGVLARIBVS 
qnarumcunjque KiUpO'* 
num & Ordinum , etiam 

■■ -■/ " - \^ 
Vel ante Conjlitutionem 
CXy. CUmenmVUl^ cié- 
jus inimm : Quaecum- 
que , &c, & LXVllï. 
Fauli V, incipientew : Qu« 



^ i L I G I ç u X (îè qucl- 
çjiïe foît ,;^^ifl^c aip 

fix C^^. « qui «ft ^ 
»}.MayM. DC. VI. 

\t%X TOUTES celles qui 
ont précédé la Conftita- 
tîon G X V. de Clément 
y i\h qui commence : 
QuéLCumque > ^c. & 
iXVIIL de Paul V. qui 

com- 
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MgptegattO7t0m 'Vtl aliam commence : §luA faluhrU 



eommuntcadonem ab Ar^ 
0hicmfraternMte ullaMOr^ 

tate etium fES F , C^t^ 
fitiUot '^^^ q^HOcum" 
qm : vel ab epr§m Officia^ 

queperfoni^ , vel perfonsi ; 
§tiam(i eartm *vel ejus 
tnentïo (^ectalu indivis 
dii^a facienda ejfct : nifi 



ter,é^cÀ qui que ce foicoa 
de quelque manière qtt*eU , 
les ayent été obrenuës f$x 

aG;e;rc2;acion ou telle autre 
communication , d Archi*» 
confrairie , Ordre , Com« « 
pâgnîc même de JESUS, 
Chapitre , ou tel autre 
Corps que ce puilTe ccrc : 
oxi de fcs Officiers > Supé- 
rieurs 3 OU telles autres 





lius effe rQl^ru% niomU- une meiicion fpécialç & iô- 

• i. • „ , les n ayent ete depuis 

nouvcllces OU confirmées parle Pape. ; _ . T 
Porro S y M M A'B. lA Les Sx):^aixes d'Ia- 

dàlgenâs pour lés Coit- 
eréeàtions de là DOC- 
W^îr'CHRÈ'TIEî|- 
NE , &^p6ur les Confràl- 
'VicVdc la TRES-SAIT^ 
TE TRINITE' & RE- 
DEMPTION des CA- 

dii ROSAIRE , de Nq- 

C'aPTIFS /.de Nôtre- , 
Dame du MONt-CAR.- 
MËMeia CëINTU&B 
* &> MON/- 'dès. AUGUSTIN & de 

^jÇijE i nifi ftb e*dm Çon- Stçb MONIQUE,tie font 



oMfut» pro 

'rre^attimihut DOCTRI- 

' ïîiTÂfjS & REDEM- 

. t'-noNis :c!aptïv<u 

.ROSARÎI . B. Maris, 

*FTioms c^?r,f e-p- 

R/M , B. Maru 'D E 
MONTE CAKUELO, 
CmCTVRM s. A^" 
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PÛit ^cnnis I s^Qsnefont gregsthne feeèpnM r nm 

.mfis&aprouvczdcnou- ^ermittuntHt.^ 
, Ycau pai ladite Coogic- 

gation. • 

. Et LADiTi Congréga- I N i GE 25f TtA9 „ 

.tionDicLAREquc'ksïn- 'vero ST ATTON VM 

.diilgccces des Sjations yRBîS§ly^ à Koma-* 

dcRoME^quiparunegra* pis Pontifiâbm flngtéiari 

ce finguliérc ont ctc com* quoda/?j bcncficio vel cow" 
muniquccs-par les PapcSy $n:wicau funt, velcommu-- 

ou qui Je poHrront'étrc nicabunsti^ interdum ali^ 

à J'avenir à de eertatnt quihm locis.Ordinibtis aut 

lieux , Ordres ou pcrfon- pirfonpf^dieùu^ tantum ftà^ 

fies, ne peuvent 1er vir que tionHm in Miffali S.opmn$> 

iam les joars txpttfté^ defcriptU , fufragari pojjû 

fflent marquez dans le decUraU • 

Jkicflel Romain. ' 

Et ^UWB ImDui;6Enci SEM EL autem dumta^ 

PtSKiERE accordée à xat in dit FLENARIVM 

ceux qui à de certains IN DVLGENTJVM 

joixxs vifuçni une Eglifc, in certes diesEcclefiam 

00. font une aacte oeuvre fnunnhus- cùneeffam $ vet 

pie f ne fçauroic être ga- ^Uud finm opus pragen^ 

gnée chaque jour ^aupc^ tibn^^^lH^ifiirk 
.fois fculcmens. 

DC" tout ce que dcffus De quitus fêlatiênê fé^ 

le Secrétaire de ladite Bd fer Secretarium ad 

Congrégation en ayant SAn£Hffim»m,cun£taSan^ * 

Sait rapport k fa Sainteté» Sitas fan frobsvit^i^ in^ . 

elle a approuvé le tout, vioUte fervarijujfît, Da^ 

te commandé qu'il fut tum RomiL die 8. Mê^r^ 

obfervé ioviolabfcimcnt. ^ii M. DC. JJ£XVllW^ 
Donné à Rome le 8* 
Mars M. DC.LXXVIII. 

Le Cardinal Aloysio ^ A & o y s i cr s Cmi^ 
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* 

M I C H A £ L ANCElt/$ * M I C H A E L E AnGEL* ' 

Kiccicis ^#^#^4riMi« Rxcci Secrecaire« 

Die iz. wenfis Mardi Le ii. jour du mois de 

M, DC. LXXyiil.fuprA- Mars M. DC LXXVIIL 

diBtm Decretum affixitm Décret rappottè cy- 

ftiblicatHmfléit ad vaU delTas , a été publié te af- 

iHU Curu « O* m ^fie fiché aux portes de la. 

campi Vlorç , ac éUiu low Couc i au champ de Floj * 

/«/i^ii Z^r^i» , fe¥ me R<>- re>& aux autres Itcùx cjè^ 

:f^«773 ^tf Stephanis San- la Ville, en tels cas accoii-' 

Uijjimi i^. t^fe CHff tumcz, , ^g^^ , fpç^ pcfi- 

. J^çxc Jc Papç. y : 

... ftoliauç. .^3. 




^ jr r.x AI T. DU coNc 

de jRouta dn^^y chAP, 7 . • ■ } ^ 

» t 

I Tcm^damnat modos ilto'ûûî ridcntiir întrodd^' 
gratiâ ^qnsfttis » dcnominando imagines , iicpoçè. 



V _ 
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tre^Dame de Coyjfolation dé Grâce ^ (^c. Nam talîâ 
jbnt QÇfSL&o rupcxAIûoois in multis > quafi fit plus auc 
minas in nna ioid^rhe quam in alia; AbuCorcs pœnâ 
aibiciaiiâ conapclcaotur. 

« 

EXriUzr DV CONCILE DE CAMBRAT, 
tenu Vm 1 s 6 Mi 19. (h* t. 

DOccatfir populas » pfeces qnidcm Sarâofum' 
acimodum utiles acî impctrancîa dona , non modo- 
corporaIia& ccmpoialia , Icd fpiricualia & scEcrna. Scd* 
tamen àbonainapdam e (Te cet dm vaoitattm ac {npct«- 
ftitîoncm , quî ccrto polltcentur ntin ex hac vîtà mî- 
graturos sine Poenitentia et Sac^a- 
MBMTis Eos> qui hune Ulum-ve ex Divis coiuç- 
xnnt 5 qui fecaritatem in rébus gcrendis, fortunarque. 
ccrtiim ac optatum cvcntum iifdem promittunt i 
ti fî qua alia hujufniodi proferantur & credantur. 
Veluti & illttd quoque placé' reprobaadum eft $ fi 
quî CERTo NOMiRo pracfcriptaquc M i s s a* 
K 0 M formâ aliquâ auc P r ec ci M > affirmant cer- 
tas defîgnacarque animas à pttjrgatorîo Émpei: libe* 
lari. 



AVTKl. EXTRAIT DV MESUE COÎiClLE, 

QtJia pet indifiDretas & fuperfloas InduIgencîaSf 
8c clarcs Ecclcfi« contcmnuntur , & pccniren- 
tialis fatisfadio cncrvatur î idco piobibct (z.vx^x 5^- 
dodus» ne qois ullas noY^s ant iepotas ladulgenciai 
populo commcodet^ & promerén&s offerat^niu prtâs 
ab Oxdiiitg4;io vi^UM £uaioc aç p lobaue ; ac p ra^cîpit 



Lj Go 



(M5) . 

ctîam eacîcm Syno^us, uc ParochJ populum Tunm (îî- 
ligcnter admoncant , ne circumforancis cjuibufdam auc 
«îam imprcflis libellis ccmerè fidcnj adhibcant , quî 
ex Icvibus , vanis & fupcrftltiofis caufis exô Rbi-^ 
TANTES Indolgbntias polliccntur > cùm In- 
dulgcntiae nonnifi ex plis & raclonabilibus caufis^ con* 
ccdi dcbcant. 

lEXTRAIT DV COMMENTAI'RE 
de CoRNEtios A Lapide fifuite [ur 

G Ravis multorum , ctîam Sacerdotum , Scrîba- 
rum & PhariGrorum crat crror totam fanfti- 
taccm collocantium in cxtcrnisfacrificiîs, cacrcmoniis, 
luftrationibus à Dcoin legcprœfcripcls.Undc ccnfcbane 
lîccrc fibi rapcre, fornicari, caluroniari, omniaquc fce- 
lera pcragcrc , modo Dei vcri caltum cxtcrnum retî- 
nercAt 5 omnia cnim fcclcra cxpiari riftimis pro pcc- 
cato. Talcs funt ctiamnum miilti intcr Chriftianos, 
qui abtttCQtcs illo dido Cbrifli : fupertft^ date 

eleemofynam , ecce omnia munda funt *vob't6. Lu" 
CA II. a;.4i.cxpilantpaupcrcs, pupilIosopprimunt,ufii- 
ras exercent, pcjerant, fraudant ac oravia quxquc 
perpétrant , pro cjuibus omnibus fc Dco fatisfacerc 
cenfent per elcemofynas , quas dant pnuperibus & 
. rcligiofis hoc fjnc , ut ipfî pro fe orcnt Ueumque pro 
I : pcccacis fuis placent. Sacerdoces nonnulli impure vi- 
vunt : ccufeot tamcn fc officio fuo egregiè fatisfacerc, 
fi cloqucntcr concionencur & Mi (Tas célèbrent , con- 
f tra quos ait S. Profper , Bene Icqui , ^ maie vivere 
J non eft aliud , qnam fe fud vêce damnare, Alii pccu- 
• liares devotiones fibi indiciwit , v. g. die .Sabbathi je- 
junant, Rofariui» récitant , Officium legunt in hono-* 

lem 




- . . . . ( ) . 

tcm B. Vlrginîs, & întcrim in gravibusfcclcrîtnsç^r- 
fiRnnz , pcrfuaG ueroincoi poffcperirc & danutarij qui 
colat B. Virginctn ^ co qoèd ip(à fie Micer mifeti- 
cordiac. Qua^ omnîa dîabolus ci« aftucè fuggcrit , ut 
-^cr hofcc ciiorcs & iiiuiiooeseo^pemahAC ia gc- 
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PROJET 



DE LA 



BULLE DE PAUL V- 

Contre la dodrinc de Loiiis Moliiia 
Jcfuice coachanc la Horace. 

• m 

AVE RTISSEMEN T. 

PErfomt miptore combien la doctrine de 
Molina efi décriée dans l'Eglife Catho^ 
hqtiie i far [on ^vcfi wtme elle itoit in^ 
connut k tons les Pères & à téns les 
Théologiens qui ont été avant Ih) : dés /a 
naijfance elle fonlevâ contrelle tcm les pltù 
habiles Iheologiens : elle f Ht fiétne far les 
Cenfares de toutes les Univerjîtez^. oit elle 
sétoit répandné » & condamnée par tons 
les Evêques qm en prirent connoijfance. 
jÂprèx dix ou doHZjs ans de conte fia tion 
elle fut portée a Ropte par les Jéfuitee 
mêmes > oh elle fnt examinée durant dix 
mnrres années devant le Pape Clément FUI. 
par tout ce quil j avoit de Prélats & de 
Théologiens f^avans^ Elle fut, encore difctê^ 

A tée 
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tée de nmveati fous P^ul V. en plafietirs 
fUiéCcs OH affer/iblees : & elle fut toujours v 
* Ye)€ttC9^i cenfnrée « conàamnit c^mmt con^ 
forme aux erreurs des Pelagiens , ou des 
dmj^ Pelagiens. Cependant on "voit anjour-^ 
dhuy les féfmtes faire gloire, plus que ja^ 
^ n: a is d'être les dtfciplts d'sên. tuteur flétri 
en tant de manières j & fyivre medo^ri^ 
ve condanwée^apïh la plus exaEle difcuf^ ' 
fion qui fe foit jamais faite en ces fortes 
de matières. Plufeurs ont dejtré de voir 
la Bulle ^uî fut faite fur ce fujet par or^ 
du du même Pape Paul pour {fa-* 
%'oir au vraj cjuclle ejl la doctrine qui a 
été condamnée par le Saint Siège dans cet 
tuteur nouveau i & celle qui lu) a été 
oppofée comme étant la doUrine ancienne 
de iEgliJe Cathûliqne » Jlpojloiique & 
jRQmaine. On la donne aujourd'huj telle 
quon l\a pu recouvrer. Il efi vraj quelle 
na pas été publiée pour des raifons qui 
- portèrent le Pape à en fufpendre la publia- 
cation. Maij ce défaut n empêche pas quç 
U doStrine qui efi établie nait été & ne 
fiait encore celle de iEglife £omaine j & 
' " que celle qui y efi condamnée ne doive ciri ' 
njcttéc par tous les Catholiques. 
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PAU- 



P. A tJ L u s Epifcopus fervus fenTorum Deî a4 
perpecuam rei membriam. Gregis Domînlci y 
cujus pafcetidî regcncîiqac'Prîoccps Paftorum Jefus . 
' Chriftusfupccmam in terris poccftatcm Apoftolorani 
fttorum Princîpi B. Pccro vice fuâ fie commifit , ut 
pcrpetOïE in ilKim fatmliaritacis privilégie eatn mà-* 
nierît 5 cjux pars incambît cùm ejulHem B. Pé- 
tri fuccciToribas , tùm cxceiis Eccleûas Catholic^ 
£pifcopis« Cùm priftia ac praecipua cura fie faèagete 
ut doârîna fidei dîvinitùs tradita cuftodiatur în- 
violaca, devitando ( ficut B. Paulus admonet ) pro- . 
faiias yocam novitates & oppoiuioaes fàifi aôminis 
(cietitiâî r pro hkt Prscdeccflares noftri cura provt- 
dere folici de remediis opportunis contra opiniones 
quasabifta dodtrina dilcrepaoces fuisquique ccm-^ 
porîbus em'ergere advercifleût ^ io id foUicitl multo 
invieUabant qnocies eflenc opiniones, qnibiis bsnc- 
itcium gracia: Dei qua per Chrifti meritum hoxnines 
cxckaocur at^e ad juvadmr ad (alucem fuam opt- ;^ 
tandam ,eyacttari 'auc quoqiiomodô cxtcmiarî vide- 
banc. Qna in re ut effcnt follicici ac vi^j^ilantes, per- 
movebat cosmcrîtOiquiaqiioddc bencficio hocnoa. 
niff (inccra tntelligeQtia in Eccle(ià Dei admiceamrt 
Scîcbant in prîmis intcrcflc fi iei Catholicité de pix- 
cipuis aliquoc acpropriis Chriftianas Religionîs fan-. 
dbmeiiciijVèlut de tuitia faumaai geoeris perdeliâmti 
^rîmî parentis , de £)'ei dono ac propofito , quo per 
Jcfum Chriftum liberantiir quicumquc libcrantur: 
, dcinde & iotimms pertincre ad informaadam pieca^-^ 
temergia Denm , quîppe quac in hoc maxime conftî*^ 
tura ert uc anima ei non fit ingraca , & ad foven- 
dum m hominibus humilicacem : nam Se bu}as bo** 
' ni propf ieeas^in confeifione tft ^ati« Deî. ^ Cùm aa<^ 
rem juxta finceram & Calutarcm intelligenciam eo- 
rum 9 qoos de, iftis-fidei Êiadamcacis m Piopheçicis, 

A % Evaû- 
• 
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!Evans;cI!cîs i &.Apofto!icis fcripturisrevelavit Spî- 
IKUS Sanflus» Ecclefia ChriiK cxedeKC^ & fedcircnc 
orthodoxi Patrbs de beocficio gratiae Dei s id 
iiimo fundatcE in terris Chriftianae Religionîs fim- 
plicîccr apparebac cam oblecratiombas » ocarioaibus» 
poftttlaciombtts i ^rractatum aâiooibos 9 fisaximè' Ulis 
qtue la ip& TcriâmaSc fingulari Chriftianoram (k* 
crificio rrcquencancur ; tum in admonitionibus , cx- 
borcacionibus tam ad iftam quàm ad alias qaaC* 
qac vlrmcés , quibos Ooo vero & vivii teryftars 8c- 
idipfum indicatum rcpcritur ab antiquioribas £c-^- 
cleiias ficripcoribus in aliqiiibus craâatqum faorum 
locis ^'tametfî non m& traofeaotec ae fa$Uk>riâc 
congrue vcrîtari modo, quorcs tam ardua imclligc* 
letur ; quonlam falKcere pocerac , qaamdiu nnlla ad« 
Jbuc major neccific^s opero£ocem de iis urgebac 
teaâ'ationem* Sacceffii ver 0 tempoiis de iifdcm te^ 
ligioais fundamcntis opcrofiùs tra£tarc coëgic oc-. 
0€a(io per illos inimicos Dei gratis ikbminiftracay' 
^ui Cacbolicam de ipfa doânnam aggreA ca4i4i^- 
fimè impugnare , invexcrunc pcrniciofam haercfim 
à primis Cuis audoribus Aimpco oomine Pçiagia-* 
nam & etiam Cœleftianam nançupatam:in quafic- 
progretTam eft per varios gradas , dum aflfercoce» 
cjus atquc ftdlacorcs aliquando plùs, aliquando mi- 
nus vircati grattas docraherc ac cribuere vdde£^^ 
ttr ^ nt bicrerenc femper m «croie fiioi, qoo nolaei ont* 
illam,qu3s propriè cft gratia per Jclum Cbriftnm 
Dominum noftram ^quemadmodum confitenda eft» 
confireri $ 8ç caiamaiarencar îa dûâciiia Cachot 
Ikoram &c praedicirt gratiam ;ut liberum arbicriam^ 
ab hominibus aiifcrrctur : in qua calumnia quod 
illi ÙLÏsb obj icicbaot > id taciquam c (Ici verooi > adeo-< 
que Cacholicorom contra tllos- difpatantiam cIog«' 
ma. Qmdam etiam in Eccklîa ex iimpUci^q^aadam 

iguo- 
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if^norantta fie gmiam Dei pœiicab^nt 8c defeo* 

* dcbanc, ut &Iiberumarbitriuin ncgarcntîpfi , & 4 
dcfenforibu^ gxàiix negari cxiftimarppc ; fubfc-f 
cuti fapt & aUt , qai ^ cootrarimn ecforcm icâ^'j 

* âeoces, cûm Pelagîl 8c Cœlcftiî dece (tarent ur Domi- 
na , & dogma verbis damnarcnt , tamen corum fcn-r 
fum iaiplo ercocoo) capice quoi eft de fan^arjuci] 
origine volu^cacam , &de fidei cbaricatifqae prip« 
cipiis, feu pravitacc , feu împcrîciâ , & (:]uidcm alii 
plus I alii minus liiA^baAti^. (i^aiop pco^ç 
quique ipforum de tfto capîce&aciebi^fijD , depj:e>T 
hendcbancur corum iisereticorum reliqulas dcnu6 
fufcicarc 5 id rcnovayit occiaGonem aliqu.otics 
qua necefle fuit doûriaam de gracia Dci & IibccQ 
homtnis arbitrio adhuc partioilarià^ dcclarate* 
Quncoitinîaquibus ccmporibusaccidcbaatiquiintercqL 
in B. Pccri Cathedra pr«fidcbant noftri Prae;dcççf-. 
fores ^ coU|ibor94)uba9 aliis f^jim Epifcopis fie Pfr 
tribus orthodoxîs , atquc cciam Conciliis aUqi^ot Ec- 
clcfiafticis , quae in divcrfis Ipcis celcb;aca j^Ofi^iif^^Kft 
de remediis câ cura providebapc, qu^ip Cjun gr^iviii - 
£aa(a merico dcbebant adhibcri , ûve ad ignoraotes 
inftrucndos, fivc ad errantes corrigcndos , Civc ad 
calumniaoces redarguendos , "fiyc ad percioac^s ca^ 
Higandos $ & hoc ceoâicis diftciûiotibuf , quacungi 
exccutionem etiam pii Impçracorcs cdidlis fuis rcr 

» ligiosè promovcbant. loçcj: oupioes porj:o Epifco»;- 
.po$ & Patres qui iifdem tempaubus in l^c ndcî a^ 
pietads caufa collaborabant Scài Apoftolicx , 
■pra:fulgcbac S. Auguftinus ingenio , înduftriâ & li- 
l>rorum copiât quibus , pj:o uberiore.quam ad içl 
accepic Dei gracia , deËEcaciiEnu^n 9i ialuberrir 
mam Evangclicx Apoftolicaequc de gracia Dci do^- 
.ûrin^ iocclljigeaiii^ ita dcfeadic 4tque déclara^ 

Yic ^iK4uamdmo4|U^d9^i^«iâ».9b^.^ 
; * A j ic- 
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toftà te aflerea eft , fie eam & reKqai de ipsi or-* 

thodoxè fenticntes feu fcïibcntcs amplexi fun: > & 
.deiaceps proCecaû tam ia confataadu quibuicanv- 
qae contra taon em>Qeis opimonibus , qvAm in ' ejns 
Tcritatc ( proat occarrcntes occafioncs exigcbanc ) 
propiùs adilraeoda & elacidanda. Ipla quoque Se-* 
lies Apoftolîca eum - Sànâam viram ejulqiie do£trH 
nam adco fcmper acftimavit , approbavit , commcH"^ 
darir |Ut ab eo dum viveretadvcrfus Pclagianorura 
libros refpODfa pofcerç&i^jitfqcMpollqaa^m obierac 
4€>drmam oomprobafido ) ibam efie decla^^ 9c 
idcirco quandoilli qui errorum Pela^ianorum lafci- 
sabapt reliqaus , de codcm obloqacbaûtàr wn*- 
quMi in defeodeoda g#aeia Det modom exceG- 
ferîc,aut alias difcrcpantem à doftrina cjiis mo- 
datn in boc dogmacc explicandb fcdabantur , Ro- 
«iBaoi PcMitifice^ atceftà«i iaot quod S. Auguftioum 
ititer magiftros optuanos (m Pt^edcceffores^femper 

habuerunt ; quodqucejas doftrinam nominatim de 
^latia Dei & libcro homiais ai:b^çrio o^imè in 
' libris qui ab ipfis 6ig;gillabatirar , Rcmiana hoc eft 
Câtholîca fcqaacur & fcrvec Ecclefia. Quaproptcr 
S. Attguftinus oomcn Se aiiftoritatem in Thcolo- 
^bram fcbola merico &g obtmaic j ut doâores de 
fcrîpforcs , qai coco^oft teffipoifê Theologicam dit- 
ciplinam via & ratione tradidcrunt , illuiti in piî- 
HÛs faar feoiti : quod cmà eis propoûcaiBelfet , fi- 
gnaDt«t m dogmacer de gratia &: libèrô arbîcrio» 
«ctiam potiorcs intcr ipfos id alTecuti fant féliciter, 
potifllmè vcro & feliciffimè S. Thomas Aquinas, 
quet» Sedes Apoftoliea boc elogio dodaiu com- 
ltieâda?k qaod B. Attguftinî vcftigia inrequtns Ec- 
clcfiam univerralcmdoÂrînis & fciêntiisquam pla- 
^rimànv exornàverit. ^Qocfçii aaceâl in qiik>uldam 
«Mftifoiitbii»iAi^f iù^ euAAi de us^ 
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ccflcfaerat contra Pelagianos crrores olîm difpa-' 
uri ,cx fcholafticîs Theologis aliqui plas cribue*- 
rtnt virftHis Hberi arbicrii hotfrïnum , qaam admi»-*' 
tat doébrina vd defenfa âb Aitn;aftino , vcl 
nita ab Ecclcfia Dci de neccflîtatc , feu cfficacia 
gratise Cbtifti » quidam eciam mittùs qùàxn ea do^ 
ârîna exigac ; noa ex ilio fait qaad înténdereae 
aut fe piTcarcnt à fanfto Auc!;uflino difrentirc : îmo 
cxiftimabant qui minas libero arbitrio tribucbaac 
quod doârcitia Auguftim id exigeret ; 8c qui plàg» 
quod fradem doftrîna hoc ipfum admitteret. Icaqbc 
fi quidcm cùm de quaeftionibus quas ica peccradîa- 
baDt , Qon perinde fcireoc ac judicarcnc eercius quid* 
piam polTc ftattri ex doékrina atieiqairàf definita 
feu delTcnia in Ecclcfia , idco arbitrât! funt libe- 
rum ûbi eiTe opinari jica ficat vidcbantur ex quibiiG^ 
dam alus rationibus non tmprobabiliter conclade- 
re : fcd Ecclcfia Dci hujulmodi opinlones quorum-* 
cumque cflenc nunfîquam approbavît 5 quin ctlatn 
contrarias fencenciasalirfcholaftrci TbMiôgi qubad 
eas in Ecclefia màgîs approb^ti cehdeninc , acqîlè 
docuerunc. Undc facilè intclligitur quo Spiritu con- 
citati fucrint feélarii , qui fc novifliiliis hiCcctem^ 
poribas ab Ecclefia fegregantes, doârinam cjut- 
*dem , quo poffint apparcnrlàs oppugnarc , ita ca- 
lumnlantur , ut arrcpco qaalicumquc prattcxtu «X 
feutentiis minùs probandis qoorumèftm' auâomm 
fcholafticotcrai tribuen^um Çlofqaam par eft vif î*- 
bns liberî arbitrii, fentcntias hujufmodi ag^gravent Se 
muitiplicent fupra id quod in nullo Kajafmodi 
aaâorom tepcricur » eoqœ modo à fe aggravataa 
Se multiplîcatas , tamquam communes fcholafti- 
corum opiniones univerfis Theologis quos propce- 
rca^ traducuot , paflim Pclaglanorai^ nomiûe , in^ 
9c EcdefisB^ Dci rivi , quar cft columna & fiimamcn- 
' tim 
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tmh vericatis rf er fiimmam improbkaeem 8c impie-* 

tatcra aufi func împoncre. A quibus fcncentiis îpfi^ 
ot recedcreoc , cum judicarcoi: recedendiim à do-* 
^iaa Bçc\cùm foi tcuppprîs» ascidie us iiifto Oei 

t'udîcio quod yidert volcntcs reccdcrc ab opînîonî- 
las minus probandis ia.excremo uno ^ pcoUpfi (lac 
m woïcs magis impcobaa4os in excremo alcero 
' ef^ficos do&tiùx , qu^m rêvera Eccle£a Dei (cm^ 

pcr approbavît , fanftus Auguftinus fuo tcmpore de- ' 
* .^ndic , & fcholaftici Theoiogi rcâiûs fentiences ^ 

pa(lca f(lo( Ceçati : a^tn eontra haoc doâriaahi iûi 
^ fie impugnaoc libcrum arbitrium humanoe volun- 
"^atis 9 i&ad poft pecca^aoi , vcl plané coUani ex, 
jaoïmpiim MtOM^ vel oimium coardeot, vel ad . 
aUeaam ab eadem doârïoa fenfutn deeorqueaar. 
jQuâ quidcm împugnacîone & juftificant calum- 
Htam Pelagianoruni » uni(}aaai yexum effet quoi 
ÎQ doékfki^ Çacholiicoraiii aafertut ab hominibus 
lîberum arbi^trium 5 & in co fuam ipfi infipicûtiam 
poceIHil^^l9^1cb âbi^^pç^lUsmad , qaàa^ 

MUt ifnQSxdm Murr^ arbkrium fimpUciùs negaa? 
•tes S. Au^aftinuf inftrueQS ab its percanâabatur ^ 
lî noD effet Dei gracia, quomodo Jefus Chtiftus 
Dominus boftei: f;^lvac mundcunî & Ci noa eft libe^ / 
^amarbitrkiiii, quomodo jadicat «nuaduoi ; cofdem^ 
que ita acimoDcbat , Ubi fenticis vos nou intelligcre, 
intérim creike divipis clôquiis > quia &,i|bemni 
•cft hooiinis arbitriaUl » & gcatîa Diei fine cujas 
adjutorio lfbjruno arbitrium ncc conTCttî poteft ad 
Dcum,nec proficere in Dco. Ulcerlùs iidem fc-^ 
âarii ciim hujaGnodi çompledendo er rotes de U« 
.bero arbitrio non poflinc fimul cetinere ortho- 
doxorum renfum de gracia Dei , dcprehenduncar 
4a illo perverteado (ic pxQgrcflTi, at commune iftud 
«lua P^iagiaoîa c^ijvao^w ieliqulis erraudi princi* 

ptttOli 



. piam y Prdsvetiîentem Dci graciam non eflfe adja^ - 
mntem, refTalcitainc etîam ipfi ; cam etfi ad oppo* 
fîtum iis crrorem lllbiliendam ià coiivertaat. 

. Qucmadmocium enioi illî adxnicceotes homincm ix^ 
bono opère à Dei graeta femper adjuvaii ^ nolue-»' 
xunt confiteri qnod illa eam prsvenlat 6c , ne in ex-^ 
cicanda ejus in boimm opus volantate operctut 
-cfficiendo ipfum vclle , quoniam hoc putabant ad-t- 
v^rfart volantacis libereati : fimiUcej: Se i&i docenc 
X quod gratia prseveniens fie in homîne operctur 
veile , uc negenc qubd ad j avec hoaoïinem ad yo«^ 
lendooi > ne cbçrantac libertatem v<^antacara ba- 
nlknarum confîceri $ xum jima do^brinam S. Au^ 
guftinî in Ecclcfia Dei femper approbatam , qui ad 
aliquid adjavatur etiam ip(e rponce adeoquc vo« 
lantatis fbâe atbitrio cooperetar . • , His igitat 
fie habentibus Conciliam générale Tridentinum 
c]uod novifEmè magna omnipotcntis Dei provi-^ 
dcitttà fclebràtttm eft 9 fie à -Splrita 'fanâ;o< £atC ' ' 
diredam at in fats dè>|f;maticis fidcî Decreti^ Se 
Canonibus , non tantùm coufutaret acquc dam- 
naret ecroces eoraaideni fe<5tarior^m > fed eciam rc« 
novarcc doAnnam ôltoi definitam contra Pdagta**. - 

Mm haercfim ejufquc rcliquîas : quod licet modo. | 

ifti cam^aam {apciAutim Uborcm fp^^nanc & dcci^ 

deant , taQieo id neciH&tii^ (m&t ac;nofc9nt omi» 

nés itti qui norunc ipfosnon effe tantùm haececicos 

contra quorurn crrorcs muniçndi inftruendique crinc ; 

fidèles populi ; fed infaper falfos accufatorçs, ) 

qaorooi caloniniis Edclefia Dei erat v^icanda. Iq , 

quo &t illîs teftimonium datum eft , quod apud quof*' * | 

cumque.. icripcores quancaoïvis alioquin dodtos de 

célèbres reperianrtor opiniones aljqtias quat Pelagia*» 

nt(mi crrorcs aut reliquia$fapiant , eos Ecclefia Dei ' : 

oe^Uaquam approbaVic. Qe(çr4m (jui uk l^ççkCi^ 
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jttQ fao quiqac zclo & calento contra hxmcticbs îftos 
tam adtc CoocîlîirmTridcritinum yquarn poft illud* 
c6no;regaturn atcjiie celcbracurîi portra€l:iverirâtxo- 
piofms'de hoc doi^matc, cùm ih co convenîanc quod 
qunecuimiucfcripferunt aut docucrunt illa fubjicianc 
ftidrcioft corrcftionî Scdis ApoftoIicîC, îd tanquam 
iiidicium animi Catholicî confacvit in Ecclcfia âC-* 
cipi , tamctfi continc^eret illos i« crrorc citra intcn- • 
tîonem foam vcrfari qm )àm profitcrcntur fc cof- 
dcm Ecclcfut hoftcs vellc confiitare. Vcràni bûD«. 
* perindc omncs fie fcribcntes le fubmîctcntcs aat 
reôè aut verè fcnfiim B. Auguftini vel Eccl^ficc Dci 
déclara vcrum a tc^aedcfendcntot. Quin imo akqm 
lîcet paaci non diirmiulances pi a: fc fercbant vcllcfe 
de aliquibas,& quidcm pnrcipuis capitibus ad îdcm 
Jogma pettîticntibus, diVcrlam îrtducerc fcntcntiara à 
doftrîna S. Auguftini , fcd înqilontcapptobatifllûtf 
quiu pociiis eorum prjrfumpcio fimal cum fcntehtia 
^erito rcprchcnfacft abaliis Dodoiibas » Scri- 
ptôrîbus. Scd & întcr îUôâ qui fc profitebanfar', Sé . 
ccîain nunc proficentur Do£lrinam cam fequî , aut' 
falcem ab ea non dKTentirc qux defenfa fuie à 
^ S. Augaftino fubingrclTa eft dîvcrfitas fcntenriaittin 
de modo explicancîl dogma de gtaîSa & Itbi aibi**- 
trio, qasE tandem in divoVis orbis'Chriftiani partibus 
ifl aliquo clacis ftiidiorum Univcrfitaûbus, & mtcc i 
célèbres qubfdam relîgîcrfbs Otdincs piorupit m. 
apertaro controverfiam , quâ in publicis dlfpucariô^ 
nibus & editis libris vocatum-cft în Qnaeftioocm quie 
fit fincejra 8c gcnuina tntelttgentia cjus doematts in- 
tenta, tùm a S. Aa<2;uftînamfttt8 traétatibtts t tùôl 
ab Eccicfia Dei in fuis definitionibas tam anciquis 
quàm pet Coiictiiam Tiidentitium noviflSmè ftabilU.- 
tîs. Ncque novum ai9t hoc «empote ptimum cft ail- 
dicum> fcdantiquisîeciam tempoxibus accidiffe fcitut 

q^uûd 



(11 ) 

^pd^com Ecclefia de lioc dogmdte alkjuid ftattie<* 

/et & CachoHca vcritas dtfendcrctur contra fidcî 
hoftcS;» auc aliàs ab cis aflcreyctur qui de ipfa xtOiè 
fcnticbant , invcnirentui; eciam^ui caufam ejus zc- . 
lotiùsquàm foiidiàs agerent , & qui cùm eflenc aliô,*^ 
quin clari Se cgregii in omni virtutum ftudiovirî, 
adduccrentur in opîniones ab eadtni vcritatcdilcrc- 
pantes» Taota eft ipfius dQgoaacis difficolcas & fubli* 
mitas 1 Ncque de illis inccr quos irrcpfit ifla contro- 
vcJïfia, & nunc pra'Cipucfervct j alitcj: ncbis perûja- 
£uj3a cH quàm qupd ic^ipii bono ucriafque zelo di- 
veiTas hac de te fencentias inîtio ûnt amplexi & fe- 

. cuti : alii quod unam opinarcntur faciliorcm ad prae- 
fcotium hxxc[\xsù inccndium extingueiidum laliiquod 
alteram vidercotur fciie folidiorcm ad iftud io^ > 
cendium ita evitandum , ut antiquarum hxrefum re- 
liijuia: aoo iulcicarcptur,, Âc ne Tucceflu cempoiis 

^ comÎQgjsret forte illosabripi ulaiFeâasaliqaosmiDàs 
ie^tbs, quosciim hii juftnodi opimonum diyerfitai^e ^ 
conjun£los cflc vidcmus, utrofque cpoitct Apoflo- 
licx bujus admonicionis mcmininc , Nibil per con* 
cçntionem , oequé pet inaoexn gloriam* .Confiderahs 
cigo fcllcis recordationis Clcmens VIII. noflcrîn 
fujumo Pootificatu Piaedeceflor, & quanti fit mo- 
mcDti ut^cminçft io JEcciefîa , & iinptiinis illi qaî pro 
viue fo«e infittuto & profeffionis ftatu pertinent ad 
decorem Domus Dei , unanimes îdipibni dicant 
axque fentiaat pi^ipue de dogmate adeo ulque ùi^ 
latariyconcroveriîam ifiam^quando de ea pcrciebue'-* . 
rat fama , ad Scdem Apoftolicam evocavît , ubi 
dckâis ad examen ejus & cenfuramdiverlarum ua-" 
'tionum Arcbiepxrcopis,&S. Thonae tnagiftris , ac 
depucatis quibufdam S. R. E. Cardinalibus, coram 
quibus traàaretur, tamab his quàm ab illis liepiili- 

mà iumjmdid qui àfaxdba8>iot€r quaspracipuè 
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iceîta1>atQr}eonftitaticrant rràcttjufque /èncétitiaede* 

fcnforcs, leu oppugnatores advcrla: iententiac ; atcjiic 
' ^ ne piccius adhuc daictur iacisfaâio > id^m (ummus 
Toncifex etiam coram fe per afinôs aliquot eamdem 
Cûntroverfiatti curâTtt cacaminari & difcfiti, uc aadî- 
xis primum racfonibus & argumcntis partium , dcin- 
de examinatorum cenfuris & judiciis , quid fecun- 
dum batc concladendom force ofTifleQtibus in hoc libi 
îlluftrîrtîmis & Rcverendiflîmis Cardinalibiis S.R.E. 
Inquiiicoribus geoeralibUs pronunciarcc. De quorum 
îDuxnero càm nos tuttcftfcnn^usi ubi traiaflato ad me- 
liorem vitatn codcm Pradeceffêrc afluinptî efTetnus 
iiOn noftris mcritis , fcd folius Dei dignatione ad 
hoc Eaftigium PoDtificatus,în îftos Prsedcceflbrîs np- • 
• ftri labbres^ tanquam qur ad oificn PaftoraHs primam' 
curam fpedlant ., ftatim iiitrocuntes curavimus exa- 
.tncu coram nobis côncinuari. Porra& alias deouo 
"diligcmias & labordidâdidimtts>quîbDs dîri^ce jios 
& adjuvante Spîrîtu Sanâ:o omnis difputatio , dif- 
"cuffiQ & retraûatio pcidud:a cft ad conclufionein, 
io qct$ ififificfido Coocilii Tridcntini Decretis & Ca« 
nonibus, & cum eodem Corîctlmantiquiorîbus Eccle^ 
fisE Dci de hoc dogmatc definitionibus ad piflefci^iis 
Contioverlire deciaoucm rpeâaûtibiis vericas do- 
/âticâe qt^e de câ controverfiâ teneola eft > 'doceoda 
ac prcedicanda per capita quaedam dcclaratur 3 & 
crroneac de cadcm controve»fiaopimoDCS à quibuseft 
;sd>fiiiieziduin <c dcciioaiidani per propùficîones ali^ 
^uot cxptlaïuncux ^ f cûttt bic fubjitiicux* 
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C A P U T P R I M U M. 

De la^fiê hiémani genetis in pravam4^ 

IN caafa Quorum liomînum, quorum nnus «ft 
primus parcosuofter Adam , ftltct Jefus Chrlftus 
Doxninus noftcr > fidcs qux propriè dicitur Chrir 
ftiana, fie conaftit,tit quia per pcccatuni Adae liu- 
manum gcnus periit « per Chrifti graclam opor- 
tcat nos falvari. Iraque de primo iilo bomine , fb- 
' cundam definictooes Sanâorufn Patram faodatas 
in Scriptuils facris , dcbemus credcre & pr,Tdi- 
care quod cûm creatus effet io glotia & honore^ 
tjtio» illcra bona omoUibumaos cooditiom oam- 
ralia , accepit ex largiorc fui conJîcorîs gratia fu- 
pernataralia muica dooa ,qux ab iplo fi .non pce** 
caiTet ia ^ ropaginem quoque fuam derivand^^ 
eniot. Pofiea mandatam Dei pr^evaricando in 
tam aravcm fecum & in fc ruinam ^enus huma- 
num prxcipicavit » ur univeifi j qui commuiii propa^ 
gîois lege originem fuam ex illo trahant > nalcan-x 
tur , non tantum fpoliati gratuitisDei donîs > vc- 
rùm ctiam & yulnerati in ponis nacuralibus con<- 
trahentes finguH corn natura -fioiul peccatum ori- 
ginale h qnô , prsterquam quod coram Deo immun* 
di fint €i (ub ejus ofFcnfa conftituci ici atcrn^e 
damnatioois > infiiper in eis aibicrium .voluntatis 
( quod qoaotum exigft ratio libertacîs nacaralis 
& conditio hominis adhuc in via conftituti maiiec 
vexe liberiun ; eft valde infirmacum, accc^uacua^ . 
9c vicia tam îa foa uaiaraU polltbilicate &înclina« 
nioaciidbooojii >cciamû inelmatio ha:c & poifibili-* 

B tas 
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tas non f t ira perdita , ut omne opns honHois ja^ 

ccQiis lub xuina iûa pcccacuxn c0c oportcac. 

, \ ■ C,A P U T II. 

Xl^od éd fahtem recuperândam gtatU Dei 
fYAveniat bomimm » non éimcm homo hU^ 
fm ofere & conatH gratiam. 

UX Wbmo poflit faain fatuteinreciipenire ne- 
ceflc cft ipfum in adibus h gracia Domini 
noiki Jcfa Cbiiiii cjorque auxiliis pra^veniri : 
^uaro graciani quoniam Scripturae Sacrée paflim 
doccnt gratuito prorfus hominibus dari rccundùm 
pcopojFturti iôlantatis Dci cjuoîum vult milcico- 
ns y itlcb ^^}H'^'âèfiMi!ronibos Sandorum Patrotn 
damliâfhtâr iiicaites > Gratiam fccundûm mérita oo^ 
f.ra'dnri/& nobis line gratia dcfiderantibus , co- 
jiautibils , pttcntibus , mifciicordiamconfcrridivU 
nuùs jdi^îir ^âai' Scripturas 4ic defimciones itocc-^ 
ré ii tellcî\as tencnduni eft , non cflc hujurmodi 
alic^uâfii Icncm à Deo conftimtam , pcr quam au- 
xilta o^^iitl^ tj^bas nos p? aeveniendo vocat > exci- 
tic atque^adjuvat , dentor bomini camqaam tx. 
luis vjiilns coranti ffu facienti quod in fe cft ad 
g araïn Vbtîrcndâm : five ex ca Icgc ponaoïr iiiis 
darî ê^râtam^uî prscfumnntQr ex ic quippiaoïfa- 
cerc feu cortaii cjuod ita bonum fit ^ ut ad illam 
dandam Dcum provocct, coottadicencc & doccn- 
té Scriptorâ Sdérâ i quod omnes declinayerant , 
lîmul inutiles faétî (fant , non eft ^ni façiat bo- 
iium,non cft ufque ad uniini : fivc cxcadcm le-* 
gc ponacur illis non dari ^ratiam y qui quaie^ 
çumc^ue fie c^oi ex fe poflunt pxo fao quiqae in-? 
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geoio id qou faciant , Ced conantur hctt^ Sed 
Tcriàs docettir Dei graciam & Spîrkom , qui ubî 
valt & fpirat , ob hoc omne ingcnll gcnus in fi- 
liis miiericordise non prxcciire ^ idenu^ue omuc in^^ 
geoîi gCDUS ÎD ûïxis gebenn^ pr^xixe^ ut qui glo- 
rUtar in jDoniino glgriccur. ^ 

G A P U T I I I- 

jQ^omodo mtelligendum fit j qmd a,Ûu4 ad 
falpitetn iîr jfijiificationem tetjaifitas non 
fojftt homp fine gratU Dci o^erari fient 
i>foYtet. ^ \ - 

« 

CUm în Ecclcfiaftîcîs dcfînitîonibas damnatum 
fit per natura: vigoi^oi homincm polie ali- 
^Qod boûom > <piod ad (àiutetn pettinet vii^ sefer* 
i[i^y cogîmre uc expedit, abfque iUumînatiORe in- 
Ipiratione Spiricus Sandi i ac fimilkcr fine Spiii- 
tus. Sauâ;! infpiratione atquc cjus. adjatono lio- 
-fn(c)èn! ercdere > fpcrare > diligere , aut pœntcero 
^offe ficuc oportec,ut ei jufiifîcationis gratia con* 
feratur : in hujulhiodi dcfînitiouibus per id cjuod 
lexprimitur , fient cfarm , ûye ^ ut ^xpedit ^ hoc 
tfitelligeadum «(Te , qiiod alias dicereeuf drcum«^ 
ilantias débitas in propofuis adibus ab homiûÇ 
adhiberî , fatls infinuatur , cam in doûriua à San- 
-âtd Patribtts delSnica & tradita « . cpkm in ipfa 
Scrïpcura quando adus qui fiunt iicut oportcc 
per ejuCmodi ciicuraflancias dclcribuncur : fiqiii- 
dem taies aâas > ficûc verbum audims Oei ( at 
Scriptura loquîcur ) accipcrc , non uc verbum 
hominum,fed licut cft verbum Dcii bouum ali- 
quod quod ad ialuccm pemaet viras «ternie cc^-- 
- ' B 1 tare, 



tare , fîe ut eligatar 3 falutari Evacgelkâs pradica*» 
tiooi coofentire $ -cttàeie io Deum ; operari proptct 
Dcuni quod bonum cil j dili^ere Dcum piopter fe 
ipfum, homincm vcro, fivc îe ipfirm , fivc allum, 
propter Deam.* Qnaproprei iiâcm defimcionibtis 
advertacur dicerc quoci polTit homo aitus fie de- 
fcriptos operarî auc velle operari fine gratiâ Dcl s 
ctiamli imclligacur ^ aut exprixnacur tune fore.ooa 
fttpenuuiuaks fed oacarales a£ta$. 

> » 

C A P U T IV. 

% 

V 

JQuam fit homo imbectUU ad refiftend»m 
temationibuâ ni fi Jpedali anxilio Dep ad'- 

jnvotkr. • ^ 

AD rcfideadum t^Dtationibus & fapefandas 
difficakates qns nos incitant ad ttaoCgte- 

diendum Deî ifiandaca , tança cit rcHcfta cxpccca- 
to -imbedJlitas , ctiam in ipfis juftificacis hommi- 
bns i at olim bac de re ab ApoAolica Scdç- Scn- 
ptum fuerît y Pares nos ad . refiftendnin > non libe* 
lum arbitriam , fed Dci folum facerc poflc auxi- 
liam i & necciTe e(fo uc que aaxiliaate vincimus» 
to icenim > non adjuvante rinçamor t abi fignifi^ 
catum cft neecjTe cHc , ut in cam ipfam tentatîo- 
nem quas nos ur^et inducamur > niii adjuvenmr 
fpeciali Dci aaiicUio. Scd ^uia tnnc vioa vicia 
' idepnnuida funt ciim Deî amôrc vincuntur , idcirco 
licet in vicils & illicitis concupirccntiis evlnccndis 
& Diaboli infidiis fûperandis , & tam in re&ftea-- 
do quam in fuccumbendo c^biifcuoiqiie tenca^ 
tionibas Iiomo habcat liberum ufam-propriae vo- 

luacaus. i tamea lu tcotams noo yinçac&u » fed 

vincaç 
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vîncat tentatîones refiftcndo & prccceptnm cîrca 
quod teocatuc fccvando propter D;:utn<j atquè eo 
iDûdo quo Deus. fervari iilud exigîé voaçD' fi^- - 
ciunt vires naturales liberi arbicrii ; fcd eft neccf- 
farium quotidianiim feu coatiuuo fubniiniftratani 
adjucocium fpecîale Dei , idqae noa-tbntàJA^ wli'* 
cilius^ fed omnioo ut viacator çencattoQo^o^q^- 

C A P U T V/' 
!Z>« efficacia a^xlUoYHm £rati<c Chrifil^ 

Jtïxta doftrînam în Sactîs Sciîptfiùèis ràat^iîKi^fe*^ 
qiie ex Scripturîs fine 111- 
tcUeûis apjprobaum fcnipcr ab EccIôfiâ^'Catho* 
ca' de aisxiliis gratiae i quâ Deus- per mcrita Domt* 
ni noftri Jcfu Chrîfti interiùs nos vocaado ad fa-^ 
lutem s & pracveoicndo ia.quQipmqueladfii f^j^tar 





IL* l-l^* 




w»ir» 









modî aaxilia cxcîtantia , quaé Dciksricixicando=aci- 
que adjuvando çro fua omaipoitajfk fidDinuiiiâjrar», 
efie adeo eificaciaad movenduiâ (^ifnisiimqaefàdif 
mînîs voluncatcm fccundum pfopofitum voluatatis 
Dei 3 ut pcr illa nos prîemoveas Dxus vdumates^ 
coAras-opefatione fuâ verè &.pro^i»Qb(cJioieôtB;iâc: 
inclinet , ut per eam pcrducac .;$3» aéi cnofcnfiim. 
Unde cûm agnofcerc oporceat. abielBcadîa mcîtio!- 
nis Dei ad eum modum pfaepafxanti&ibumaiia&^tii^ 
luotates determioati ad wletidatfi &i}agcnd]B»& 
Boc ira întcJIîgatar quôd Dcos pet îcjufînodi ino-' 
tionem cHiciac* voJunratcm feipfam detcimipaiCy 
atque adeb quod voli|,ntas de i^Dev^QcniocajrJîaabi; 
Jfùi id coufcafa fiio eligat ad qimi^dçteQBÛ 
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tè voleodum Dcas eam xnovet » & in qiio volcti'» 
do y Se ageddo eîdem coopcratur : quod proindt 

homo tam Hberè vulc 8c agit , ut cum dctcrmî* 
uacione , per qaam fie uc coafcntiat Deo exciuo- 
ti atque vocanti > confiftac poflîbilitas & imita- 
bilitas , quâ pro libcrtate Cux natura: ac conditio- 
fiis potcft difleatire (i velic 3 & quâ didenciânC 
tam qui Gtolunc coofcAfa fito recipere motioDem, 
quâ Deus tangens corda eoram pcr Spiricus San£H * 
îlluminationem interiiis excitât atque vocat ; 
quàm qui podauam confcnferunt libère mocio- 
ni y quâ Deus ipios adjuvando efïèdc in eis ut con« 
fenfu (iio infpîrationcm ipfîus rcciperenc , pro fua 
iibeitâtc dcnuo rcfiliunt : tametû veium fit quod 
' cciam mbvence illâ pofTibilitate Se mucabilicate > 
ncc cum decermtnatione , undccumc^^e ca fit;, 
quani confcnfus & clcâ:ionis ratio propria exîgici 
ncc prpindc cumcfHcaci operatiooe Dci, per quam 
prsvcnta vôlantas icfe déterminât, confiftere kwxd 
jpoifit ^u6d îpfa dincQtiat feu dillcncire vclic. 

C A P U T VI. 

■ 

jD^ necejfitéite gratiét^ 

AUxîHa gratîa? Deî, & quidem efficacîf, font 
adco nobis ad falutcm nccelTaria > ne opor-* 
teat confiteri de hac gratia verè c(fe quod iu 
Sanûorum Patrum definitionibus traditur & de- 
claratur , gratiam Dci & adjutorium ctiam ad fin- 
' gulos aâus dari » feu nos per fingulos afbus adju- 
Tare Jra ut^iine iHa nihil verae ianft^ue pietatfs 
habcre , cogitarc , dîcere , agcre valeanius. 

gratia ^ cànà vcium £c <ja6d ppft natuxds lapfum 
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quiburdatn Jetur, cjaibufdam non dctur : qnîbus 
datar ^ mifericordiâ Dei gratuicâ dacur i .quibus 
DOû datai > jafto Dei judicio Se occDlto dod da- 
cur : ira ut qubd ea non adjuvcucui: homines^ia 
ipUs cauia lie j ooa in Deo. 

C A P U T . 'V I I. 

jD^ fotenjifL & frovldentla Dei 3 à qtia 
auxilia gratU habent qmi fint 
cacia. 

QUod auxilîa gratîcE fint cfEcacîa , id îra rc^ 
fcrendura cft in oranipotciuiam voluntatîs 
Dei , quâ ( prout cetiacur Scn'ptara Sacra ) om- 
nia quarcumque volait Dominas fecit > nt io illo 
,agnofccre oportcac dominium cjufmodi in volun- 
tatcs hominum 9 eciam uc faot libéras , quo tnagis 
habcQS cas îo poteftace 9 qaàm ipfi foas 9 ^^^^ 
volucrit , qucmodo voluerit , utl volucrlt , quan- 
tumvis avcrfas lîrmcÉ , & advcrfas fie mutet , fle- 
âat & convcrcat > transférât » fottnec ac i^abi«> 
lîat ; ut , juxta quod de dîvîna fapientia prsedicat 
Sacra Scriprura , attingit à fine hfqne ad finew ^ 
fottUer dijponû omniz fttftviter : Dcu$ & pcr 
potcntiam Tuam io volontâcibas Se per voluntaces 
homii um opérande , ctrto , infallibilirer , înfu- 
pcrabilitcr cfficiat iplks facere qaod vuU,pcr ip- 
ias fieti & per Toam paxitcr provldenciam eaf^ 
dem fie gutcroec & dîrigat , ut idipfum fao ar-* 
birrio quod huc âtque iUuc ficAicuc ^ & ifix fa- 
: 'ciaat. 



CA- 
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7)e pr<efdenna & propofito volmtAtis Dei 
- ficftndum ^Hod ànxitia gratU dantnr. 

m 

# 

QUod^etttur hommibiis auxilia gratine effica:- 
ci$ eft ex propofito voluntatîs Dci , id cft ex 
decreto ^ quo Dcos quos vuîc ipfe quomodo 8c 
uhi a&nciri & cooperari » abfohitè praedeftioavic 
atTcDHiros & cooperataros , & in qao'eifdem talia 
auxilia préparât & praoïdinat ex quorum ciEca- 
cîa certum eft & iofallibile quod aflcoiicncur &* 
cooperabuntur. HujuTmodi decretum cûm ïe 
beat antcccdcnter ad praefcientiam Dcî de confen- 
iii bomiDom abfolutè fucuro^caam pra^rapponfc 
iclendam* ih Dco ^ quâ ance omnem liberum a^^am . 
{uttè voluntacîs quo de aâibus hominum quidpiam 
ad falutem pcrtîneinibus dccernit , fie cognofcît 
• quîd pofTic cam gfàcaita- virigs auxUiorum fus gra* 
cîas in quolibet eorum grada > quàm natoralis pof- . 
fibilitas libcri aibiccii uniufcujufquc hcminis in 
quibufcumc^ae circumftanâis ^ cogaofceadoj^ 
proue perfeâae provideocias rauo exîgit l'prxfôac 
lub coûdiîionc fui adûs , qualia fi vclic îpfc darc 
auxilia >. fucurum fie uc is coufenciat cui dantur*^ 
Verum quod in Deo aute odcincm aâum Ciix volun^ 
taris liberum » adeoquc atite decretum quo praeor« 
dinat honiincm confcnfurum ponatur à quibufdam 
fcieucia ab ip£s mcdia vcl alia quocumque nomiue 
appcllata.., qqâ decretum illud five excludendo*» 
five pTSEvcmcndo cojtimîhîfcuntur Deum pracfcirc 
çonfcnfum hojmîûi^ fucurum fub hujutmodi cou- 
diûoac in objc^o » £ homo coafticuatux in ccrca 



qoocfam orJîne rcrum , auxiliorum & cîrcumftan- 
tianim <x infinitU illis ordimbus qui pet divioaci 
omDÎpotCDCiâtm efTe pofTaot , & qioi confequen*- 
ter çonfcnfus homims in quocumquc ordinc con- 
fliruti putctur futurus^non ex eificaciâ decced& 
liuxiliantis gratine Dei » fed pro bnata iibertate VO'^ 
luntdcîs humanac : pofitlo Se opînio ifta aliéna cft 
à vero fcnfu do^lrinae cjuâ de praefclcnciajpropofita 
&beneficio gratis Dei in Eeclciia Chrifti approbar 
tum definitum & baâeiias reccptam eft : quod in 
Dco licct dividi prsefclcntla à propofico tcniporà- 

. li diftio6bione non pofllc > prasCciencia ïamea qaodam 
ocdioe fubDixa fit propouto : quod in fua pratdeâi- 
natione Dcus ea prîEfcit qnje rucrat ipfc fadiurus, 
, quia eîû /aciiîpt .hominc^ bona quac pertinent ad 
coleodum Dcum j tamen ipfe facic ut faciant : 
& qood Deus in eordibus hominum^atque inipfe 
libero arbitrio operctur & omnis inotus bon^e vo- 
luntatis ût à Dco* £tenim jaxta dodrinam haaç 
ad boc nt Dcas prafciac qnx faâorî ilimus 
aut efifenius bona ad falutem noflram pertinentîa ^ 

" fiait cognofciiriiis quod ipfe faciat feu facerct nos 
facicnda f^cere» iic & agnofcere oportec illum fao 
•fimilîter decteco idipfum prcdefimre i atqae uTus 
beneficîorum gracia: fie eft m Deum refcrcndiiS5 
Et quod homo iis beiae ucacur aut utecur » fit , auc 
effet ex îpfa gratise efficacia non violante fcd rov 
boraatc ua^ uxalem bomlois e£cacîam» 




C A P U T I X. 

9 

m 

2)^ fcrftvcramîa in infiitU yfqm m. 

Erfeâas gratîoetDci in bac vica pcrfcdas» «ft 
magnaxD ilittd pcrfèverantix doncrm c]uo in 
Accepta per Dci gratiam juftitia perfiftitur ufouc 
ad fincm yicac : ad qucm quidcm cfFcâ:um auxi- 
lia c[\\é dântar nanc per Jefu Chrifti mérita, funî 
reipsâ mu!to ^otentiora qtiàro-<]atr in - fiam ]nno>« 
ccntîtE donara crant , aut parata primo homini : 
<]uippe qui &iprc licet à Dco qui cum fccmt re-» 
âum creaeus cflcc in bonam volunrate , nec in Te 
habcrcc quidpiam quod concupifcentialicer ei re- 
fiRcrec ^ undc ncc iadigebar auxilio gratix quo fie-, 
rec bonae vôluntatis , àuc tnccriotes ulias luperarct 
tentationes : tamcn quîa non ta4is ci natora faâa 
« crac , nt fine divino adjurorio poflcc permancre i 
ctiamû vellcc y in intcgricau in qua Deos îpfum 
fcccrat 3 acccpîc a(i}utormm qnod datnm ci fuit ut 
poffet pcrlcvcrare fi vcllet , & quod quamdiu vcl- 
îct non effet ei dtfuturum. Scd adjurorium graua?# 
<}nod nnnc hoininiba8*^qaaniumvis juftisoptlseft ad 
pcrfcvcrandum , tam potjrns fit oportet , ut pcr illud 
cis donctoir & quod poflint , & quod velint pcrfc- 
verate ; & cum poilim acque velini: i uc ctiam per- 
- fcvérent : id qood Deas in fnis elcâis fccnndam 
propoficiim fuae voluntacis ipfos dirigendo & pro- 
cegendo ita operatur > ut ex beneûciis quae ad ope- 
xandum eis pncpara't it donat 9 cercum fie & io&l* 
libilc quod non nifi pcrfeverantes fint futur! > & 
UC iui^ul ipfi iu faa pecfevcxantia libère copperea* 

• tur, 
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tar 1 tam pocemer in. fe operance Deo > qm ad the^ 
dtendum fibi îpfQm vellc (ic éooat , nt ctîam à pcr- 

fcveraturis iliam^iQUCabilicacem ^uâ pofTint nollç 
fion auFcrat. 

Iq quibufi^capîtibus qaae comprehenfa 8c expref- 
fa eft dodlrina aliqui non (atis aJvcrccntcs auc in^- 
lelligentes eamdem cflc quae à Sanfto Auguftino 
aUi(quc Patribus 8c aaâioribas in Ecckfia magi$ 
approbatîs defcofa femper & pro dacis occafîoni-* 
bus hadcnus fuit declarata , ipfi câ poftpofîtâ Sç 
ixnptobacâ amplexi fane énonças opinioncs & op- 
potitas , q lia les font qaas in (cqaencibos propofi-* 
tionibus conanentur* 

Piipia eft : Peccatum priml hominis in doms Ca^ 
pcrnaturalibus tantùm nobis nocuic. - 

1*. Vires naturales hbcri arbîtrii taies pi^oifus 
fecundiim fc in nobis poft pcccatunn manferunt^ qua- 
les illas cfTennus habicuti fi homo fuiflet condicûS 
m ftacQ merè oaturali. 

3^. Parvuli morientes line baptifino poft diem 
judicii in naturalibu^ vicam à viclo ornai meucis & 
^ corporis imnmnexn m perpétuas seternitates ddccoct 
magis quam ullus mortalîum unquam duxerit. 

4^. In ftatu natûrae laplx poteft homo cum fo- 
lo concurfu generali Dei eificere opus bonum cpo* 
' taie , qûod in ordine ad fincm naturalem fit Terae 
virc'ncis opus , rcfcrendo illud in Dcum iiciic içferic • 
poflcc ac debcrct in ftatu nacurali. 

j^. Ad hoc Qt fit in potefiate hoimnis falut^m 
recuperare, neceffarium eft fa'teri , quod quair.diu 
cft in via poflit prarvenickido Dei gratiam ex fuis 
^iribus natusalibus hc9X , feo conati aliquid^pcr 
qood obtineat gratiam quâ ad juftificacionexn pet- 
veniat. ■ • 

iiari - 
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fittri impalCu Spiritus Saoûî eflet rapem9mmIÎ5> 
atque itain fiioordine & grads ad fttftificationcm 

te falutcm accommodatus , potcft hoino facicn- 
do quod io Ce eft ex lolis viribus natuulibus iibeâ 
arbitra operari feci conari* 

7^. Poftquam cdoclus fuerît homoauxilium fu- 
pernacurale gratine Dci iibi elle neceilariuoi ad ju- 
ttificarionem & falnccin , poteft^ex Iblis fois nara^ 
ralibus illad optare > deiiderire , pccm à Deo Ghi 
donati^ & fatagcrc, fe diipoucrc ad illud iccipiea- 
dtun* ^ 

8*. QuotîefcQmqoe liomo praefto eft ad . conan* 

dum totum id quod fe fo!o poteft ut ad juAifica-r' 
tionem pcrvcuiac > Deus iJii confert gratiam fix-^ 
veDÎentem auxiliaque qaibas idipfam factat ^jucd 
cportct ad (àlutem. 

^a. CSriflus Dominuscum Pâtre alterne Icgem * 
liane conftîtuic > ut quoties Jbomo ex fola nacurali * 
^acultate conarecur facere qnod in fè eft , procfto il- 
'li eflent auxilia giaci^ , quibus id ut opoxtct ad 
fiiiuccm cfticeret. 

1 o K Licec Deus farpe Ifberom iiominis aibitrium 
omnino prjcvenîendo excicet fuâ gratîâ , tamcn în 
aliquibus liberum aibitrium conacu fuc pracvcoic 
Tratiaxn circa ea <\\xx ad jaftiâcatioaem coalè^jwa^ 
lam pertinent. 

II*. Interna vocatio Dci feu cxcitatîo per gra- 
tiam pra:venientcm ad aâus falutaics iic iclin- 
<]uk loeum ufui Jibero bumaaae volumatb > ut ab 
homîms arbitrio pchdcat non Iblùm adus quilibct 
iàlacaris ad quem operandum vocaturatquc exci- 
tacur , ' fed etiam jpijst Dei vocatia & excicatio ad 
hujafmodi aftum. . . ^ 

II*. Cogicationes& aâîones homînuro ,quàefo^ 

icac 4tueccdcfG ioccxxiam î)e,ijiqfM^hofifim.siuiw 
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txcicacloncm ad aâus. ialutarts ad <|iiO<s oriU 
ntmtntytïoù Aint ex propèfîto De! per gratiam 
fùam vocaritis atctueexcitantls i fed cx litière ax« 
bhrio fie cogitantium & agentium. 

i}^. Poceft hoiBO ex facultate liberi fui arbî-* 
trii cum iblo coacarfa geoeralK Dcî its qoc ère- 
dcnda funt fibi propolîcis & cxplicatîs aflcntîrî 
tamquam à Deo rcvelacis , & quod à Dco rc?e«* 
lau fttnt. 

- 14*. Pcrfîftcntc m imelleâa âflêD& qao rcre-f ' 
latis aflcntimur 1 Jn faculcate libcii arbicrii eft cum. 
folo concaifa gencrali Dei digère adtum iperaQ- 
di à Deo quie à Deo re?elau & ptomiflk funC 
oobîs. 

ij^. Poicft borne ia ilatu. Daturas lapfae fclis 
viiibus nacuraliba» liberi arbitrii cum coDCurfa 
général! Dei elicere aâum abrolatoin dileâionis 
Dci fupcr omnia , placcndi Dco in cmnibus , cuni 
ptoporico abroliuo fervaodi mandata omnia aaca« 
xalia obligancia fub peccato morcali. 

i^*. Libcrum arbitriam noftrum cum concur- 
fu général! praeexiftcnte maximè l\uxwe fidci po- 
teft elicere cix Dci tîmore aâum attûrîonis , & ex 
Dei amore aâum contrîcîoms de pcccaris com«« 
mifCis y cum propofico non peccandi axnpliûs 
fibaliter. 

17'^. Ad fauitiTmodi aâa$ fidcî , fpeî , dilefdo- 

ris ^ attritionîs & contruionîs gratîa non cft ne-, 
ccflaria abrolucc eiiciancui: i Icd Tolùm m qui 
ciTcDt merè oacurales , fi ex ibUs viriboa liberi ar^ . 
bîtrii eliccrtnmi: 9 confiîtuactur in oïdmc Tupcrna*. 
luialL 

i8^ Homo -in luictira lapfa , intérim dom jnm^ 
dictum ra;tic}ni»-iii té tion abfed^eiof , potêA aiv . 
bitrii fui virlbus aim ib|p ^oncuriu D^i i^p^cra- 



(i6 ) 

îc în quorumquc tcmporis motnçnto" quamcum- 
qua cemaupncm t.quani pro &j:vÂada tune Icgp 
Mcarali Kc^ûe fit tune vioccfc. 

î5*. Adcb vcrum cft homînem pofle cum fo-» 
lo eoDcurfu gênera li Dei quajxicamque tentatio- 
fiem (bpeiafe ; ut quaDdocuinquc eon&ntk idco 
pcceec > quia CcchxQ} quocumque tnàjori auxiiio la. 
potcftate ipfius poficum eft , tamctfi'non fine ia- 
gemi diâicukate proecepciim noo .traorgredi*. ^ 

Ad tûotationon qoamcumque qu^ npa ' 
lorgo ccmporc durât toco illo tcmporc fupcran- 
dain fuJS^ittDt vixcs namxàl^s m libexo aibiuio 
poil lapfum fciagiHQùt^ 

11^. In ftatu naturse lapfae ad fuperandas ten- 
tationcs non eft gratia alit^er nccelTaria , qnàm ut 
faciliter luperentur fiDgalae & omoes t ut de«» 
coffu temporis oulli fueeumbacur. 

%z^, Homo ctiam qui fordibus lethalinm pce- 
cacoium eft; infci^s poceû coaari ex iais natura- 
îifm corn blo concmùx geoerali mor(eu;i^ pro 
Dco ubire , efïicereque pro oblata occafionc ot 
faoïuoi peccatorum pœnitentiâ vcniam confcqua- 
pit : quod quicouique «ouaretui: » r^ocjtexur ia. 
gratte & cflcc nmttyr. 

- ij^. Ut in adionibus ad falutcm pcrtînentibus 
libeitas iiumanas voluntatis conciliari poITic cum 
cfieadic.^ kitiiUbcum fUtdt^éakôm gtofM.iDdt 
argnolccre opoitcr auxilîa hujufmodi non habe-^ 
xc k -Dco quod fint efHcaciaj fcd id dqgjc^eieà^ 
M^^rarbkfH cosferîlù & coopérations - . . 

- 14^. Auxifia gcatîa? fie fubduntur humanae yo» 
luntati, ut ipfe homo fit qui pro ipoaca Tqa li« 
borate iis utcndo rcddic ea. eâSicaeiik , : 

I %fK libeiamitiofti^oiiArbitrîum iifab e^Câ^ 
cla divii^i aoxiiii Ixabct q^uod cpAieuci^c £ç coo^ ' 
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l^ercmr, pcrît Ilbertas quâ homo potcfl înfpîtatk)'* 
nem Spiritas Sanâl cor taup;eâtîs abjtcere ; 8e 
Deo evcîtantt atque vocanti ^i(rcntire fi velit. 

2^*. Auxilium quodcuniquc praevenicnris gra- 
tîae , qaâ prop^cniens eTl ex virmte qaimli'hdbei 
à Deo ytaùù potetidos adjurât libei^ arHtrmm àd 
producendos adlas fakitarcs > quàm quod intcrius ' 
ilium'inando & afEcîcndo valancatem > illud exci^ 
tet> alliciat > iodocat ad opecaadam. 

17*. Qui praevcnicar à Dco.& confcntic , not| 
accipic ad hoc virtutcm àliquam pravenicntis 
gratias ^^^{^| majorem , qaàœ fi. ooa coofeotitec ; 

' ftà hâc taotiim cotifideratiQne majus beneficium 
fea donuin , quia gratîa talibas cîrcumftantiîs ipû 
dacusi» in quibus fataiam ccac ut pxo iaaata lué 
libercate ce&(eticîrer. > . / 

• i8«. Grâtîa quantumvîs cfEcax nihil alîud eft 
quàm fuafio quae non deccrminat voluntatcpj ^ 
Ûà inclînar jquia ptr moduin ppopéfiiion» eftçn«» 
dic^objcAam aptusn homiiû ut fuadcnrî acquicG^ 
car. > ' ' . ' " ' • 

i^A. Aaxilîum gratiae* t(k «fficax .pihilaJîad 
tft| quàm effcJea-congroam^fiu coûtcmfi^raeilfid ' 
logenio , eomfieià&ti , & conditioni naturali homî** 
nîs ; ut ipfe ioxiata fuâ iibcrcace cidem coiiico-f 
tiat* - • * . * 

; jo». Bffi^<»a amctlicarmit gratî» divÎD« îa mo* 
vcnda hominîs voluntacc ad con&uciciidum tau-» 
tlïrn moralîs feu metaphorica. : 

ji*. Dcus praeyemente fuâ gratîâ quamm ciS<* 
facî nott agît fie i&teriùs ut propriè cfBciat Iiomi- 
nem confcmirc , fcd ab ipfo cxpcdat coufea-: 
fum. 

^ ji* A^xîlîum quo Deuir effideûtelp înifïuendo 
9jd a^aus falutares iaduceudo* liber um hQmiois . 

C a ai^ 
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•rbîtrmm adjuvac i non cft inâoiQis id îpfam ar- 
Ixtriam ut in cftafaiti , fèd finral cam arbirrio in 
ipfos aftiis. • ^ • • 

' 31^* Qiîi iQCcriùs vocatur feu excicator à Dcoj 
iâm adiovamr qùia valç rpfe optrari » non aucem 
ideo vnlt operari quia h Dec adjuvacur. 

54*. Aaxillum gracias Dei & liberum homî- 
nis arbîerîam foot çaufae partiales à fe mutuo. 
pendentes aâaiim fiûuurittta ab àtroque proce- 
acntium. 

j;^. Aaxilium Dei cflicax > quod prêter voca* 
lioecm arque eattieaciooem eft hoœini necelTa* 
rmm ad ialucem & eonrerfionem , coofifth in in«* 

fufione habicuum gratiae & vhtutum. 

^ )6^. Homo comparaco habita fideî fyi Se 

charicatis fiiperoacuralis poceft côm coaunnni aa« 

xilio Dei elicere *UQum auc aicetum opus mexU 

toriam. 

)7^. Conilttucns b gratia poteft per fuum K« 
berum arbitriom abfque uUo .(peciali auxilio fe- 
cum ftatuerc , ve! in obfervacioac prxccptorum di- 
WOïum pcrpctub manere > deiuuqttc Icchalîter 
msmq'uam ofiendere » cafttcatem fenrare ^ aliqttod)>^ 
▼e* aHud optts dtficUe pcr k)Dgum cempus e£« 

ccre. 

î8*. Voluntas hominîs non eft fia fubdita po^ ^ 
lo&ttr ft dcNUtoio Dei f nt pof&c Deaj9 Verè & pro- 
priè cSicerc hoai'ncra in adum alîcjucmexîrc , ita 
ttc eumdem adam eciam iple homo pec , voIuA*-» 
catia ûftas arblcrtntn libère cxerceac* 

Si voluntas hotninis aliqua tam prava cG*> 
fec, ut omnibus ccmporibus & momcntis refiftc- 
cet cuicumqae vucacioni mocaiiter cantom eam 
' movemi ad con&ntienckim s non poflbc «ni Deua 
convertcic e£caclcer fie >.at libçiè çg.n]ij[ei|^etar. 

40*. 
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( 19 ) . ^ . 

40*. QuatTivIs voluntas homînum abfqoc prar<« 

judtcio ftiae libercacis (èipfatn libéré decermioet l 

tamen non poflTet Dcus eam dctcnninarc advo- 

leodum & agendum , ni& aâfcrcndo Se iœpedica- 

do cjns Ubercacem* 

41^. Ad conciliandom libertatem liunianâe vo« 
luncatis in aikibus ad falutcn* pcrtîncntibus cura 
certitudinc divinx provideotiae > pracrdentix & prac- 
^eflinatiotiîs in Dco an te onmem aâtim liberum 
fuae voluntatis , quo décernât quidp'am ad faltt- 
tem hominis pertinens , poncnda cft hujufmodi 
ictentia 9 qaâ pra^cogoofcarur futoros yoluncacîs 
conièiiriis (ttb cofidi'tione » fi to certo cfoodam or- ^ 
dîne rcrum , auxiliorum & circamftantiartïm con- 
ilimatur > in quo alioquin ex auxiliorum eificacîa 
non fit certttm te mfallibilé quod confehâret. 

4 x^. Cum libertate arbîtriî non potcft confifte- 
rc qu6d Dcus antecedenter ad fcientiam de con- 
£ca£a< boininis futaro pcaedefimat aKolucè at quU 
tocatlom (hac cT»ifeDtia€. . ... * 

' 45a. Ccrtitudo quâ Deus înfallibîlîter praefcîc 
homifiem prarvenîeati fus: gratiae^ confcnfurum 8c 
cooperaturum, non ioni citnr decrceo abtbiuto 
tpfe praedefiottt . qoàd * hooo confentiat aut coo« 
perctur , fed ufiii auxiliorum grati« j piQ innata . 
hominis libertâtç future. ^ 

44^« Pi:iedi^i^donis dîvinae certîtado non pro* 
venitex virtntc benefieîoruni qux Dcus fie prgc-» 
paravît acquc donat , ut iis certlifimè libercntur 
quicumqac liberantur ex prâsfcientia Dei cou? 
ditionata de ttfu quommdâm bencfieioirttm famr 
10 pro utcntîum libertate. 

. 4 Providentia Dei in difiribuendis atuciliis fax 
gracîx 9 ot rationm Comàmt prâuleftmaciontf^ non 
t& ex proppfito voluntatis Dci> fed pcndetà praevifo . 
?oiuntatis actu» C} 4<*» 
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4^^« Ufus divlnorum auxilionim & beoefîclo^ 
mm non tù fie in Deom rcfercndus ^ ne qQod ho- 
ino irs libcrè atacnt fit ab eficaeia gxatias ane 

praedeftinationîs Dcî. 

47^. Ad pcrlcvcrandam în jaf^itîa ufqeie ad 
finem vîcse y prêter gratiam ifCam habicndkmtion 
potcntlora pcr Chrifti mérita dantur auxîlia cjuàm 
io ftacu innocencias : ncque aujûlia iûa fuat cahai 
«t ex ipforam c/ficacia ^ fed ex uAi pro innata faa« 
nitmiai libercate* fatnro certnm fit <]ttèd perfeve-^ 
is^tnn fint quicumque pcrfcverant. 

^4.8^. Si ab c£caciâ auxilioxam divisas gracias 
baberent bomîoes quèd Velint pcrfeverare 3 at<|iie 
perlcvcftnt , tollcrccur ab îpfis libercas aibîtrii. 

.49^. Diffcrentia intcr auxiliaad perfcverandum 
data primo homi^i in ftaca inhocentiar acqae m 
Aata namrâe reparatae doaat a per Cbt iftam « non 
tam cft ex diff. renti auxiliorum vircute, quam ex 
diverficacc ciFcduum in ocriiqiie pto inoata faCci** 
pIcQtmm libetcace fttb&€|^doan > 

jro^. PcrfWfrantîa^nofi eft attter doo€m Dci> 
quàm quod ipfe cjuimodi auxilîa dccrcvcric adut- 
to date 9 m quibus pra^vidic iilom non ex eomm- 
eficada 9 fcd.pio fua lîbcfcate îta coopmâsriimi 

UC pcrCbvcrct. ' • ' 

Poftquam igitur tam dîaturno ac diliçrcnti exa- 
mte qtiàm. indicacani êft > fiiperiùs diifcafla fimr 
emnia. Sr-fingnla qux în digeftit bHâedQS capiti^ 
bus & ptopoficlonibus continentur i Nos praefenti 
decreto nôitro & cajnfiitunooc appfabamus > con^^ 
fi^mamiis y deâoimbs doârinam m capitibieicom^ 
prchchfam & dcclaratam ab omnibus tcncndam 
cfle & ftqucndam , eamquc fie voiumas & ad-- 
moDemus 'doeeri fc ' ptsedicarî ab- ilUs ad quos id 
murns Jpcdaç > ne à verbis abftiiieaw qii^darid» 
• ' > ^ - ^ V > N auc 
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nut dctcrîùs qucxjuômodo fonando ofFenfioncm 
poilÎDC parère. Dcinde improbamus ^ refutamus & 
" daxnnamus propofitiones fttpra fcripcaS i & quaelfl*' 
iis cxprcfix &i ccmprehcnfiE funt opinîoncs j fi- 
inulquc.cum els prohibemus aboicmus & circuni- 
Tcrîbimtzs omrucs ^ lum împrelTos libros j tum de-» 
(cfîptos traâatus qn\ eafoem opîntones docendas 

.confîrmandas dcfcndendas , feu ad impugnandam 
auc inipiobaadam vcricatem iis oppofuam lus 
tto. vigiDti rétro annis ex profeiTo intégré r<â Ctot^ 
fim funt élaborât! & emiffi. Quod ad libros vc- 
xb attiûet» in quibus ipariini five ex occafiooc io-^ 

^ttr alîas xnatems etîam opiniones illae . docencut 
confirmantor arit defeodootar , (m vcritas • ipfîs 
oppofita împugnatur aut improbatur , poterunt 
ieciindum noflrunv .hoc decrctum &.cooilitucio-* 
fiem corfigi : 4 Aiat Jiuâorua) adhuc viventium 9, 
ab ipfis au£liqfjbus 5 fin dcfunûorujii fint , fî fuc- 
rint religîofi , a tuis ûifdmibusifio alii >ab Uoivcr- 
iitatibus ftiidiorom de qnatum grcAiio^exiîterpot. 
Queni iabbrem quï fiibîerint, votomiis uc corre*» 
élioncs quas fccerinc priufquam eas divalgeut » 
tranlinitcant àd CoQgcegacioociu fandVx 8c udî» 
HctCàUs laquifitionis cxaminandas. Quod fi slvl^ 
flores îpfi, Ordines aut Univcrfitates in hujufmo- 
di corrcâiionîbus facicndis auc tranfmittcadis ne- 
giigeuciores fuerint 9 lu cali cau& cominittimttt 
CoDgregatioai Indicis libroram prohibicoram , nt-^ 
eofdem libros feu tra£latus , (îve expurgent , five 
fi)^cndaDC iflo modo , five etiam omoiao prohi- 
beanc. Ac & poftbac deprcbcodauttic qui aa» 
^eant doûrinam fie à nobis deiinitam atque ap- 
probatani vcrbo vcl fcripco impugaare aut im- 
pnobare » vcl opîoiones fimilicex a nobis dsunoa* 
cas 4ocerc pcaedicâce vcl dc&odcxe ^ vOlaiftw at- 

t 
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( 5^ ) 

<]«e orâiiNimis « nt y prêter anatheoiatis vîaculum 
«^uod co ipfo incuirunt , ctiam ab Inquifitoribus 
b^retîca pravicacis uim cum Icrcorum Oïdixâinist 
& ttbi Doo fuiu Inquilitores , ab ipfi s OrdiiUiriîs con- 
tra ipfos proccdatur. Nulli ergo oxnnîno homînum 
lierai; baDC pagioam noftia: voluacacls iafiiogcie» 
mt ci âofii temeracio cootraire. Si qai$ aatem 
hoc attentarc prxrumpièiic ^ iiidignationcm omni- 
potcntîs Dei ac bcatorum Pecri & Pauli i\pofto- 

fosoio cjas aovcnt ic. kcuiittxam* Caciun Koaiss. 
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